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T RA I T T E 



L’O R I G I 

DES 

EN\®^ 



INT SIEGE, 


EiQ^iculierement des Français. 


Avec deux Traittez. curieux des légat? 


à Lateré. 


Et une Relation exaéte de leurs réceptions ,& des vé- 
rifications de leurs facilitez au Parlement de Pa- 
ris, faites fous les Roys Louis X II. François I. Hen- 
ry II. François II. & Charles IX. 
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lectevr; 


Es divers TraitteT^que je vous 
donne , mon cher Lefîeur, nie - 
fiant fortuitement tombez, en - 
w les mains , ?#V«f fémblez, 
efire de ces pièces qu'il ne 
faut pas dérober a voïlre curiofité. Je ne 
dira/ rien de leur mérité, vous laiffant li- 
bre d'en faire tel jugement que leur excel- 
lence vous fuggerera .. Je vous adverteray 
feulement que la venue du Cardinal Chifi 
en France ayant donné occafion a diver - 
fes perfonnes de mettre par efcrit ce qu'el- 
les ont obfervé touchant l'origine , le pro- 
grès , & l'autorité des Légats «. Les pièces 

qui ont efié faites fur ce fujet m'ont pa- 
reillement donné lieu d'imprimer un Trait* 
té curieux de l'Origine des Cardinaux > ok 





Av Lectevr. 
f 4y efié bien aife de les joindre. Vous avez, 
encore dans le mefme Recueil leurs récep- 
tions au Parlement fidèlement extraites des 
Regiftres de la Cour. Si le temps me fait 
voir encore quelque chofe qui puijfe fervir 
au mefme fujet , je vous le donner ay dans 
l'Edition fuivante. Cependant excufez je 
vous prie , les fautes qui fon glifïées dans 
ces Traittez*par la négligence des Copifies; 
& foyez. perfuadé que je ne perdra y pas 
Voccafion de vous mieux contenter a l'ave - 
tût > Adieu . 
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TRAITTE' 

#* 

DE L'ORIGINE 

% > 

DES CARDINAUX 

DU SAINT SIEGE, . 

» 

Et particulièrement des Cardinaux 
François* 


CHAPITRE PREMIER, 

D fterfes opinions touchant 1* Origine des 
Cardinaux du faint Siégé. 

N T R E ceux qui ont eC 
crit de P Origine des Car- 
dinaux du S. Siégé , les uns 
tiennent qu* elle vient de 
ccs anciens Officiers qui 
avoient la charge & intendance des quar- 
tiers de la Ville de Rome , lcfquels 
citaient appeliez Curatoret , feu capits 

A Régit» 
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2 Traitté de ï Origine 

lib x RegtoAum Vrbù Rom a: & qu’ elle a com- 

mencent temps des Papes Evariftus & 
Hyginus, dont le premier fut aflîs en la 
Chaire de S. Pierre l’an iiz.& le fécond 
Pan if4.de forte qu’elle a cfté pluftoft 
renouvellce que inftituée- par le Pape 
S. Silveftre premier , mais il eft arrivé 
quelque temps apres ces deux anciens 
Pontifes Evariftus & Hyginus, que pour 
' eftre plus diftinttement ièparez les uns 
des autres , .les Cardinaux ne prirent plus 
le nom des quartiers de la Ville de Ro- 
me » eiquels ils commandoient , ains des 
baftimens & revenus libéralement don- 
nez àl’Eglife par des gens de bien, 8c 
femmes richespour les nourritures &en- 
tretenemens des Preftres & Diacresj car 
il eft certain que l’Eglife Romaine a efté 
enrichie par les donations & liberalitez 
des hommes pieux & des femmes devo- 
tieu(ç& j& riches, comme tefmoigne un 
JtonmiA- ancien Autheur, quoy que payen : mais 
nus Mar- auflî que les Preftres & Diacres Cardi- 
ff/./.^* naux ont pris tous leurs Titres ides mai- 
fons données à l’Eglife efquelles ils ha„ 
bitoient, ou bien des héritages ôc autres 
revenus ainfi donnez dont ils joüiC 
foient ; de là font venus les titres an- 
ciens appeliez Tituli , Erjuttij , Vejhn&, 
rammachtj , Luanta,Jul/j& Caliifîi, Da- 
maJtPapA , P aflorn ,Eudoxt& i AEmiltan^ > 
Crefcenttana , EafcioU, Tt brida } & tous 
ces titres n’eftoient autre choie que cer- 
• „ * tains 
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i Siégé» 


tains revenus provenans des métairies, 
héritages & autres poflèflïons libérale- 
ment donnez par nommes & femmes 
de dévotion pour nourrir les Minières 
de P Eglife : laquelle forme a efté obfer- 
vee tant 6c Ci longuement que les Chrc- 
fliens ont elle' contraints de fe cacher 
dans les Cimetières ou en autres lieux 
fecrets ôc fous terre pour adminiftrer les 
Sacremcns de Baptefme & de l’Euchari- 
ftie,à caufe de la perlècution des Princes 
ôc des Sacrificateurs des payens qui les 
rcchcrchoient pour les faire mourir 5 
mais depuis quel’Eglife commença d’e- 
ftre libre fous les Princes Chrefliens, 3c 
que P on eut permiïfion de baftir publi- 
quement des Temples ou Eglifcs, en ces 
titres ou maifons données à T Eglife, 
alors les Cardinaux commencèrent y 
adjoufter à 3^rs titres les noms des 
faims Martyrs , fe qua- 

lifîans en cette Cortc*L*urettt/uf Pres&y- 
ter Ca rdinalis fantt$ SWyeJirt tn Exquis 
Uis titulo Eefuittj. 

JoannesPresbyterCardinalis SS. Vit a - 
lu, Gerfytfit & Prot*Jit titulo VeJltnA. 

Ain fi faifoient les autres, adjouftans à 
leurs titres anciens les noms des Saints 
Martirs, ou Confeflèurs. Voylà la vraye 
Origine ( ce dit Ciaconius) & le progrez 
des Cardinaux • lefquels font parvenus à 
un fi hautdegre' d’honneur, & aune telle 
aulhorW, qu’ih font efltimcz aujour- 
A % d’huy 
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Imperij 
Orientit. 
cap. 2 . 


d’huy en T Eglilè les premiers apre's le Pa- 
pe; lequel eft créé pareuxfèuls, & tiré de 
Cui4o leur College. C’ eft pourquoy Pancyrolc 
Pancjro- eftime que les Cardinaux ont fuccedé 
lut m dans Rome aux anciens Patriccs, dont la 
commen. dignité eftoit le premier degré d’ hon- 

notitiam neura P rcscc foyd\Empereur} ôequ ai i- 
mitation de ces anciens Patrices ( qui fu- 
rent ainfî appeliez pource qu’ ils fer- 
voient comme de Peres à 1’ Empereur, 
Faffiftant de leurs Confeils en fes plus 

G randes affaires) les Cardinaux affilient 
e mefmelePapeésplus grandes affaires 
de la Chreftienté, quiluy furviennent de 
jour à autre. Le Cardinal Florentin en fes 
Confeils tient, que les Cardinaux ancien- 
hement n* eftoient que fimples Curez di- 
ftribuez par les Cures & Paroifïcs de Ro- 
me, fè fondant fur ce que le Pape Grégoi- 
re premier leur eferit en fes Epiftres com- 
me à ceux qui avoient la charge des Pa- 
roifTèsj 5c fur ceque Platineraconteque 
icx Pape Leon IV. dégrada 5c depofa un 
Cardinal du titre de Saint Marcel, pour 
avoir elle cinq ansabfent de là ParoifTe. 

Età ce propos un autre Hiftorien re- 
marque que du temps du Pape Pontian 
<fleu l’an zi4, quinze Preftres Cardinaux 
forent ordonnez à Rome pour enfèvelir 
cfutabre- les morts 5c baptifer les petits enfans,& 
gée des autres quinze qui eurent le principal foin 
Papes, du f a l u t des âmes. 

Mathieu Hofloriogrnphe ou Rov, dit 

- > <*ti’ il 


'David. « 
Chambre 
en fa 
Chroni- 
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des Cardinaux du £♦ Siégé. s « 

qu’Ü n’ eft de cette opinionjôc que 1* ordre 
& la faite de J’ Hiftoire de 1 * Eglifa en fait 
penfèr autrement, en laquelle il eft parle 
des Cardinaux du temps de Silveftre pre- 
mier , qui fut plus de trois cens ans deva nt v 
Grégoire premier, (il y a de T erreur en 
fan calcul , car Silveftre premier fut éleu 
r an 315. & Grégoire premier 1 * an. 590, 
de farte qu’ il y a bien à dire qu’il n’y ait 
troit cens ans) & qu’au Concile de Rome 
tenu faus le mefme Silveftre (quelques# 
uns ncantmoins tiennent ce Concile c . 
pour faux& fuppofa, & en allèguent de 
grandes raifans) il eft parle' des Cardi- jim eT au 
naux Diacres de l’ Eglifa Romaine au Ca- grand 
non VI. & fat ordonné qu’ il y en auroit Confnl 
deux pour l’examen des Paroiftcs$ & que f°» 
les principales Eglifes où 1 ’ on exerçoit traue ^ 
1 les principales fondions du Chriftianif. C ° nc,lti 
me, où la parole de Dieu eftoit prefehée , c 
■ ScoùlesSacremens eftoientadminiftrez. 


1 des vents & des points du Ciel Cardinaux 
(àquoy je rapporte auffï 1* infeription 
■ d’un traité attribué à Saint Cyprien de 
Qurdtnaltbm opertbus Chrijit) au motti- 
ré du Latin, C*rdo, qui fignifîe le gond ou 
pivot fur lequel tourne une porte $ parce 
que fur la vigilance des Pafteurs de ce$ 
Eglifes principales tournoit toute la dire- 
ction du (èrvicc divin j ainfi lesPeresaf. 
fcmblez au Concile de Easle commencé 
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* 6 Traitté de t Origine 

f an. 1431. & parachève P an 1441. où le 
nombre des Cardinaux Fut limité à vingt- 
quatre. Depuis ce Concile de Basic le 
nombre des Cardinaux aefte augmenté, 
St outre ce on a introduitla couftume de 
faire des Cardinaux, non pas cum aJStgna- 
tione titult ; mais fub exfpeftione titult 
pofte* aJStgnandi ; ainfi fut éleu en P an 
lf87. P Evefque de Paris Henry de Gon- 
di, & P alfignation du titre ne luy fut bail- 
* léc fi non en Juin 1 $88. comme a remar- 
qué le Sieur Servin Advocat du Roy en 
Pun de lès Plaidoyers) & ordonné qu’on 
n’ en csliroit point, ny des Neveux des 
Papes, ny de ceux des Cardinaux: On 
di que cum fummo Pontificc Sxnélx Rc - 
Vide Con- tnanxEccleJtaCardtnales( ce font les méfi- 
ai/' Ba. mes termes) in dtrtgenda Chrtjl/xn* Re- 
f e JF- public* collaterales aj?t fiant, ne cejjè efi ut 
taies infittuantur , q ut fs eut nomtne, tta 
retpfa Cardtncs Jtnt , Juper quos ofita u- 
nfcérfàlis %erfcntur & fujlententur Ec~ 
sAu livre </^£e.Cakhondile parlant de PentreveUç 
de l ’ Hi- J» Empereur de Confia ntinople & du 
paire des p a p C Eugene I V. à Ferrare premiere- 
Turcs ' ment, puis à Florence où fut arfèmblé un 
Concile pour terminer les différends de 
Religion entre les Grecs Sc les Latinsen- 
viron P an i440.auquel Concile Befïàrion 
natifde Trebifonde Evefque de Nicée, & 
Ifidore Evefque de laSarmatie ou Ruffic 
furent faits Cardinaux , dit que le Pape 
receutau College des Cardinaux (qui éft 

la 
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la première & la plus haute dignité de 
l’ JE^lile Romaine) ccs deux plus nobles 6c 
excellais perfonnages de tous les Grecs 
qui eRoient venus 5 avec lefquels il contra- 
ria uneforteRroitteamitié: on les appel- 
le Cardinaux^ dit-il)commechefsôcprin- 
cipaux Prélats en T Eglife; &font en fort 
bon refpecl 5c honneur envers le Saint 
Pere 5 lequel en tient ordinairement au- 
près deluy jufquesàtrente(parle Conci- 
le deBasle, neantmoins il n’y en devoit 
avoir que 24. )fe fervant de leurs advis 
5c confeils e's choies d’importance. Or ce 
nom de Cardinal ayant elle' première- 
ment impose' aux lieux (ce dit Mathieu J 
a elle' depuis applique' aux perfonnes qui 
gouvernent ces EgÜfes Cardinalesj 5c de 
la font venus les Evefques,Prellres & Dia- 
cres Cardinaux ; c’eftla mefme opinion 
du Cardinal Bellarmin $ extftimonomen Bellar - 
Cardinales pumo tmpojttum ejfc loco ( ce minus l. ' 
font fes paroles ) & a loco derfcatum ad r - ^ e & e - 
perfonas i 5c puisil adjouRe, dteebantur rtcu ca P' 
tituh Cardinales eju&dam Ecclejîa princt - 1 

pales , ubi bapttfma conferebatur , (S c-Et 
comme il y avoit à Rome des titres 5c des 
Eglifes principales, & qualefie'cs Cardina- 
les- AinlilesPrellres qui en eRoient Re- 
lieurs, s'appelaient Cardinaux -, 5c com- 
me il y avoit en d’autres quartiers de la 
mefme Ville d’autres titres qui s’appcl- 
IpientDiaconies ou refidoient lesDiacrest^ 
çeux qui avoient les premières charges 
> A4 aux 
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aux principales Eglifes de cette qualité 
s’appelloient Diacres Cardinaux; & par 
le melme ordre les fix Evefques choifîsr 
fur tous les Evefques de la Chreftienté 
pour élire le Pape, & eftant éleu, Paffi- 
Liv j. rfeftcrenfon Confeil & aux Conciles, s’ap- 
fes Rt- pelloient (ce dit Mathieu ) Evefques Car- 
thtnho. dinaux. Eftienne Pafquier Advocat du 
Roy en la Cahmbrc des Comptes à Paris 
cft de Padvis du Cardinal Florentin, que 
cette qualité de Cardinal" a efté première 
ment donnée aux Curez, & qu* elle fut 
introduite non par ambition , mais par 
neceffité (ce font les propres termes pour 
mettre diftinétion entre deux fortes de 
Prcftres : A fçavoir ceux qui avoient deux 
Paroifïè* à dcfïèrvir, & ceux qui n’en a- 
voient point. 

Coefïèteau dePOrdre de Saint Domi- 
nique nommé à PEvefché dcMarfeille, 
réfutant ce que Plelîls- Mornay a voit 
eferit, quel’Eglifè ancienne ne fçavoit 
quec’eftoitde Cardinaux; luy refpond, 
que fi la primitive Eglife ne fçavoit que 
c eftoit de Cardinaux , elle ignoroit donc 
que c* eftoit d’ Evefques , de Prcftres & de 
Diacres : Car les Cardinaux ( dit-il) ne 
font autres choies que des Evefques, des 
Preftres & des Diacres, voire les plus emi- 
nens de cet Ordre qui elsilènt aujour- 
d'huy le Souverain Pontife de P Eglife, 8c 
qui font un corp- de Sénat Ecclefiaftiquc 
auprès du Pape Antonin. 

Diana 
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Diana Panormitain de l'Ordre des Vot.9. 
Clercs Réguliers appeliez Theatins en Jeu part» 
fontraittéde la P*iifTànce& des Privilèges s> rtfiL 
des Cardinaux du Saint Siégé, rapporte mor *^ 
uneEpiftre du Pape EugenelV. eferite à fy/b* 
l'Archevefquc de Cantorbie nommef 
Henry (Eugene IV. foteslevé au fouve- >fc 
tain Pontifcat l*an de grâce 1431 ) par 
laquelle il s'efforce & prétend monftrcr 
qur encores qu'en PEglifè primitive le 
nom de cette dignitén’air point expreflè- 
xnent efté en ufàge , quece't Office néant- 
moins lè trouve avoir elle' évidemment 
inftitue par Saint Pierre , & par lès fucceC- 
leurs, voire mefme que fmvant l'advis 
du Pape Innocent III. il a pris Ton origi- 
nedu vieitxTcftament, & loufiient que 
ce qui eft porté par le Chap. 17. du Deu- 
téronome, qui pour les difficultez&am- 
biguitez qui Ce trouveront en un juge- 
ment, que l'on ait recours aux Lévites, 

& qu'ils jugent, & à leur jugementioit 
ôbeyj doit cftre entendu du Pnpe & des 
Cardinaux lès freres , lefquels ont le droit 
de Lévites, del’affifter comme fes coad- 
juteurs pour P execution de ce qui con- 
cerne 1 * office Sacerdotal $ la mefme Epi- 
lire porte , que ces mefmes Cardinaux 
tiennent auprès du Pape le mefme rang 
que te noient jadis les Patrices auprès £ 
l'Empereur: S£uos ut tnfumma d$gnit*té 
etnfiitutts ImperatorpMtfes fibi. ehgtt££ 

Uco p*tru Àf* bonerart+ffirm+t - 3 & après 

A J tout 
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tout ce que deflus, le mefme Pape Eueene 
IV. adjoufte que la dignité de Cardinal 
cft bien plus grande que la dignité d’un 
Archevefqucî pource que celle de 1* Ar- 
chevefque ne regarde qu’une foule Pro- 
vince, & celle de Cardinal regarde l’Egli- 
founiverfelle, & le Saint Sicge Apoftoli- 
que, & le Pape : par lequel feul les Cardi- 
naux font Juges', & eux-mefmcs avec le 
Pape jugent tous les Patriarches, Arche- 
vefques & autres Prélats de l’EgliTe 5 à 
caufe dequoy leur nom convient fort à 
propos à leur office , pource que tout ain- 
fi que per cardinem ïofoitur oftium do- 
mu s (ce dit Eugene IV . ) ita fitper hos So- 
dés Apofïoltca ( tôt tus Ecclejfi '<t oftium ) 
qutefctt & fuftentatur . C’eft pourquoy le 
mefme Diana dit, que les Cardinaux font 
les membres, & font part du corps du 
Souverain Pontife , duquel ils font les 
particuliers enfans: 6c eux 6c le Pape ne 
font qu’un corps myftiquej car bien que 
lePape en tant qu’il représente JESUS- 
CHRIST , duquel il cft le Lieutenant en 
l’Eglife Militante,foit le Chef de l’Eglifo 
univerfelie,&que tous les Fidellesfoient 
fes membres en general , il eft particuliè- 
rement toutesfois le Chef des Cardinaux, 
;& ils font fes membres au regard des au- 
tres Fidelles, lequel corps eft fi bien joinéfc 
^&uny, que le Pape qui en eft le Chef, ne 
tire point d’ eux le ferment d’obedience 6c 
de fidelité, cùmfîntftln infyijccrtth pour- 

— : ~ CÇ 


Digitized by Google 



des Cardinaux du S. Siégé . 1 1 

cc qu’ils tiennent comme iieu de ics en- 
trailles: car feulement ils jurent & pro- 
mettent de poner honneur au Pape, & 
conferver,augmenter & promouvoir fon 
authorité & de 1’ Eglife univerfèlle de 
tout leur pouvoir $ de forte qu’entre le 
Pape & les Cardinaux, il n’a pasfîmple- 
ment une (impie unité, ainsmefme qu’il 
y ait pluftoft identité, qui eftl’advis de 
Jean André fameux Canonifte que Dia- 
na cite pour confirmer fon opinion $ nous 
examineronstoutes ces opinions au Cha- 
pitre fuivant. Mais je ne puis oublier à 
dire cependant que je trouve fort eftran- 
ge que le Jurifconfulte Schottus en foi* 
premier Livre de l’ Itinéraire d’Italie,où 
il traitte des merveilles de Rome, qu* il ap- 
pelle admiranda urbis Roma> n’a rien dit 
des Cardinaux, finon cette vulgaire ma- 
xime des Canoniftcs , que les Cardinaux 
font comparez aux Roys en dignité , Car- 
dinales dtgnstate Regtbus aju/parantui* 
ce font fes termes, & rien d’ ailleurs, ny 
de leur origine, nv de leur accroiffement. 



CHA. 
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CHAPITRE IL 
I. Le mot de Cardinal efl ancien pour un 
Curé ou pour un Diacre,mais non pas 
pour un Prtnce de /’ Egltfe unfacrfcUe, 
& pour un Eleileur du Pape, comme il 
eût pru aujourd’hui 
H. Nos Efyejçjues Fr An « ois ont eu des P re- 
tires Cardinaux de mefme que le Pape 
Lfhejque de Rome, lej quels n efl oient 
autres que Curez, 

HI De toutes les opinions cy-de^tant rap- 
portées touchant P origine des Cardi- 
naux , celle du Cardinal Florentin efl 
la plus conforme a la Mérité. 

IV. Il J a apparence , que les anciens Di- 
acres < ardtnaux té tftotent autres que 
ceux qui depuis ont eflê appeliez, Ar- 
chidiacres. 

V. Plufieurs remarques de C antiquité 
touchant les Archidiacres. 

Î L n’y a point de doute que le mot de 
Cardinal eft ancien pour eftre afFetté 
à un Curé ou à un Diacre, mais non pas 
à un Prince de l’Eglife univerfelle, ny à 
un Ele eur du Pape comme il cft prisau- 
jourd’huy. Il cft ( dis-je) ancien , pour 
un Curé ou pour un Diacre : car non feu- 
lement il eneft parlé au Concile Romain 
fous le Pape Silveftre premier comme a 
derit Mathieu, ains melme longtemps 
auparavant comme a remarque Ciaco- 
nius ; voire mefme les Evelques Fran- 
çois ont eu de jong- temps des Preftrcs 
7 * Car# 
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Cardinaux auflî bien que le Pape, appel- 
IélePnpede Rome parles anciens Peres l :l j. 
de 1* Eglife ( ainfï eft qualifie' faint Cle- p, s iejf. 
ment Eptjcopu* Romanus par Tertulien, adverftu 
qui vivoit pendant le lecond fiecle ) lefi. hurcfts. 
quels n’eftoient autres que Curez j qui 
cft une obfervation laquelle n* a point en- 
core efté faite par ceux qui ont traitte de 
cette mattiere. Je le prouve par deux an- 
tiens titres. 

L’ un eft de Thibaut Evefque de SoiG 
fons faifànt mention de P Abbaye de faint 
Jean des Vignes, rapporte' par Pierre le 
Gris Chanpine Régulier de l’Ordre S. 
Auguftin en la melme Abbaye, par le- ” tco 
quel ilconfirme cette fondation faire par batio.it» “ 
Hugues Seigneur de Chafteau-Thierry,5c S. /«*»- 
ufedcces mots: PresbyterïcrèCardma- nü apud 
lit t p fi in ejuidem loct m/ht de mort viritm 
uirchidtacono de cura Parochtanorum ra- 
tionem reddat . nUm 

L’autre eft un titre du Roy Philippes 
premier de l’an 1076. confirmatif de la 
mefme fondation rapporte' par le mefmc 
Autheur, auquel font contenus ces ter- 
mes. Prcsbyter Ç ero Cardinalis hujtts loct 
ficut pr tu* erat Ep/fcopo& Archtdtacon* 
de eu ra P a. ro ch ta norum reddat rationem . 

Par ce titre le Roy confirme cette fonda- 
tion , dont J* Evelque de Solfions a fait 
mention > ôc veut ncantmoins que le Pre- 
ftre Cardinal du lieu , c* eft à dire le Cure i 

ou i* Abbaye de faint Jean des Vignes a 
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elle fondée, foit fujet de rendre raifcm 
de fes paroilfiens à l’Evefque de Soif- 
fons, & a l’ Archidiacre , comme il faifoit 
auparavant. Ce Preflre Cardinal (dit le 
Grisjelloit le Cure" de faint Jacques l’un 
des douze Curez de la Ville de Soiflons 
ou des environs;!?»/ Eptfcop o Su efîi onenfi 
in diebus folemntortbu* facrrficandi afîi- 
' fiere tenentur , duquel dependoit la Pa~ 
roilïè dans laquelle a eftébaftie l’Abbaye 
deS.Jean des Vignes : les autres Preilres 
Cardinaux ou Curez (dit-il ) elloient 

C FR 1 O NES 

Beat* Mar U in ‘vtnculû , San&i Le ode- 
garii, Sanéh Quint tnt , San fit Fedaftiy 
Santti Martini v SaniïtRermgii,S*ntttPe- 
tri Feteris, Sanéh Pétri du Cupbta>Sanfti 
Germant , San dit Andrea de Berleu, & 
elim San fit Pétri ad Calcem , ôc le dou- 
zielme Curé eft celuy de laint Jacques, 
4üis la Paroiilè duquel eft baftie l’Ab- 
baye de làint Jean des Vignes : Ccs dou- 
ze Curez (dit le Gris) ont elle de tout 
temps appeliez Presbjtert Cardinales , 
P ancien Pontifical cfcritàla main, quia 
fervy aux Evefques de Troyes , il y a 
quatre cens cinquante ans pafïèz ( dont 
|’a y eu communication par la faveur du 
Sieur Camufàt , Chanoine de l’Eglilè 
Cathédrale deTroyes)faitfby fcmblable- 
TOent , que de tout temps !’ Evefque de 

v * Troyes 
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Tïoycs a eu des Preftres Cardinaux qui 
ne font autres que les treize Curez dé- 
nommez au Rituel manulcrit de la mef- 
me Eglilè , lelquels cncores aujourd’ hujr 
doivent atfifter T Evelque, quand il con- 
facre le Chrefme 5c les On&ions le jour 
du Jeudy Saint en Y Eglife de Troyes,5c 

r eillement à la bencdi&ion des fonds 
veille de Pafques ôc Penthecofte , ils 
font notamment qualifiez Sucer dot es 
Cardinales. 

: Au Pontifical aucien,quand il parle 
de l’ Ordre tenu par P Evefque en Ton Sen- 
ne ou Synode, où le trouvent ces mots, 
Hora dtei prtma ante Jolis ortum ejtctan- 
turomnes abEccleJia , obJèratifipHeforibtse 
asnttis ad unam j dnuam permit amSacer- 
dotes tngredt oportet Ojharnjlabunt, & 
cctôententes Sacerdotes Cardinales ctsm 
Epifcopo tntrabnnt,& c.Sc en un autre en- 
droit du mefme PontificaI.aprés la remô- 
ftrance que T Evelque doit foire à l’ aflèm- 
blée.id elt dit,<juibus taliter narratif, per- v 

/cru/and* & tntjuirendt Junt Cardinales 
Sacerdotes , 0* c. ces treize Curez, ou Pre- 
ftres Cardinaux font Ipecifiez au Rituel 
manulcrit de T Eglife de Troyes à fça- 
Yoir, 


LES CUREZ 

De Saint Jean, Saint Denis, SaintPa- 
trocle, 5c Saint Parre, de Sancey» des 

JNoes, 
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Noes , Saint André , de Licorne , S* ' 
Remy, S Nicicr,S.Martin, Sainte Savine, 
de la Chappeile, & du Pont Sainte Marie. 

A ce propos Pafquier rapporte , qu’ en 
un Concile tenu à Mets fous Charle- 
magne art. 5-4. il eft dit notamment, 
ut tttulos Cardinales ttt Vrbibue %el fub- 
urbtts conflit ut os Epi/copt canonise Cf hê~ 
nèfle fine retra&attone ordinent Çf dtfi 
ponant , que les Evefques ordonnent Ti- 
tres Cardinaux , tant es Villes qu’en 
leurs Fauxbourgs , canoniquement 8c 
par honneur ; c’eftoit à dire ( ce dit 
Pafquier ) que les Evefques euflènt à 
cftablir en certains lieux des Curez, les- 
quels il appelle Cardinaux. Tout cela 
monftrebien que anciennement les Cu- 
rez desGaules eftoient qualifiez Presbyte- 
rt Cardinales y aufïï-bien que les Curez de 
la Ville de Rome, c’eft à dire Preftres 
principaux , de mefme que les Vicaires 
des Evefques aux Bourgs 8c Villages de 
l’Eve/che qui font principalement les 
Curez, eftoient appeliez par les Grecs Cho- 
repi/copi , comme a fort bien vérifié le 
Sieur Vigor Confeiller au grand Con- 
feil, quoy que Blondel enfon livre de la 
Primatie en I* Eglile qualifie Doyens 
Ruraux ceux qui croient appeliez par les 
Grecs Choreplfiopi , il cft parle dans le 
Droit Canon de c es Preftres Cardinaux, 
qui n’ eftoient autres que Curez, fur lefl 
quels P Archidiacre doit veiller, 8c pour 
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ne nous esloigner point cncores de la 
France, nous trouverons qu’il y a mef- 
me dans l’Abbaye de fàint Rcmy de 
Reims, quatre Religieux de tout temps 
appeliez Cardinaux, c’eft à dircprinci- 

} >aux Religieux * pource qu’entre tous 
es autres Religieux il n’appartient qu’à 
euxd’ officier au grand Autel de l’ Eglifè 
en tout temps, & notamment es grandes 
feftes annuelles , où iis officient affi ftea 
dédoublés Diacres & Soufdiacres.Dans ' 
quelques Epiftres toutcsfbis du Pape 3* 
Grégoire I. Çardtnalis Sacerdes fè prend z ' 
pour un Evefque:£r incardinarealiyuem 
in aliyua Cfatnte, lignifie faire un Eve£ 
que. Dans les Epiftres dumefmc Pape ejJfdcrn * 
2c dans les Epiftres du Pape Adrian i,y. 2 . 

21. voire mefmc dans les Epiflres Greg. r. 
du Pape Jean VIIÏ. Cardmalem conflit** P*p*- 
in Ecclefi* Btturtcenjï t n’ cft autre cho- Vtit 
fe qu’ eftre fait Archcvcfque de Bourges, z " 
quoy qu’ ordinairement de toute ancien- [j 

neté les Curez des Gaules ayentefté ap- ctirolùm 
peliez Presbjteri Cardinales. Il fcmble Regem. 
donc, que ce que je viens de dire ôc re- Epift. s. 
marquer, que l’opinion du Cardinal Fio- loannû 
rentin eft plus conforme à la vérité que 
toutes les autres , c’eft à fçavoir que les t 4 * 
Cardinaux anciennement n’eftoient que 
(impies Curez diftribuez par les titres & 
Paroiflès de Rome } vray eft , comme 
difent le Cardinal Bellarmin , 5c Mathieu 
qui l’a appris de luy , que cette qualité' de 

Car- 
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Cardinal a elle imposée premièrement 
aux lieux qu aux perfonnès : car d’en ti- 
rer l’origine de ces anciens Officiers, qui 
avoient la charge & l’intendance des 
quartiers de la Ville de Rome appeliez 
Curât ores ^fiu caps ta regtonum Fr b U Ro- 
mx, comme fait Ciaconius, & de dire, 
que fi la primitive Egliiè ne fçavoit que 
c’eftoit de Cardinaux,elle ignoroit donc 

3 ue c eftoit d’ Evefques , de Preftres «Sc 
e Diacres, comme dit Coeffeteau* pour- 
ce que les Cardinaux ne font autre choie 
que des Evefques , des Preftres, & des 
Diacres , c eftoit mal conclure pour un. 
Philofophe^.& il n’y a aucune apparen- 
ce en f une & en l’ autre opinion , non 
plus qu’ en celle du. Theatin Diana, qui 
, croit que l’inftitution en doit eftre tirée 
des Lévites, dont il eft parlé au Deutéro- 
nome : car c’cft tirer l’origine des Car- 
dinaux de trop loing , & faire comme 
ceux qui tenoientla ruine de Mcdée eftre 
Venue des Forefts dePelcon , à caufe que 
d’ icelle avoit efté tiré le bois pour edi- 
fier le navire de Jalon, qui enleva Me- 
dée de la maifon de fon Pere. C’ eft no- 
toirement la rechercher d’un temps, au- 
quel les Preftres & Diacres , voire mefi. 
me les Evefques eftoient bien difFerens 
des Cardinaux, dont nous traittonsj 
defquelsla grandeur eftoit lors inconnue: 
carl’inftitution en eft bien plus recenté, 
de elle n acommencéàparoiftre en Fran- 
ce 
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ce que fous la troifiefme race de nos Ro y s, 
comme nous prouverons c y- apres , Sc 
non pas en U primitive Eglifc: auquel 
tempsil n’y avoit point d’ Eglifes Cardi- 
nales, n y de Miniftre Cardinal , n y du 
temps des Apoftres , ny quelques fiecles 
apres , car cc peu de Preftrcs & de Dia- 
cres qu’ il y avoit exerçans le Miniftere 
en des cavernes , & des lieux fccrêts , ne 
ibuffroit point cette diftin&ion de Pre- 
ftres Cardinaux à la diflference d’ au- 
tres Prcftres • & cela eft arrive feule- 
ment , & long-temps apres que l' Eglifc 
par fa patience eut vaincu la perfecutioa 
des Empereurs , & qu’ elle eut foulé les 
Idoles fous les pieds : car alors on vit 
multiplier le nombre des Miniftres, Sc 
on commença de diftinguer les lieux 
principaux des autres de moindre consi- 
dération, ôc les appeller Cardinaux , Sc 
comme les Preftrcs n eftoient autres quç 
Curez, il y a quelque apparence (le judi- 
cieux Lefteur jugera de ma conjefture) 
que les Diacres Cardinaux n’ eftoient au- 
tresque ceux qui depuis à la differencede 
iimples Diacres ont eftè appeliez Archi- 
diacres vulgairement appellez&qualifiez, 

Ocull Epifcoporum, les yeux des Evefques, 

f >our ce qu’ ils doivent veiller à ce que 

es defordres qui font dans les Diocefes _ , 
r • l £» La vit 

foient retranchez p comme nous appre - ^ „ 

nons dePhiloftrate, que le Roy des Per- 

fcs avoit par les Provinces de fon Eftat It c h^‘. 

cer- 15. . 
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certains perfonnages d’authorité & de 
creance pour en avoir la grade , lefquels 
eftoient appeliez les yeux du Roy, qua- 
lité' fi eminen te ôc fi honorable ancienne- 
ment en noftrc Egliiè Gallicane, que nos 
Princes du fang Royal qui eftoient Ec- 
clefiaftiques, le font bien fouvent con-. 
tentez d’eftre Archidiacres, là ns afpirer 
plus haut comme ils pouvoient faire* du 
nombre defquels je prefume vray- fem- 
blablement auffi que les Apparifiaircs* 
envoyez anciennement par JesPapes en la; 
Cour de Conftantinoples auprès des Em- 
pereurs eftoient ordinairement tirez } car 
ilsn’ eftoient le plus fouvent que Diacres 
Ôc non Preftres , comme nous apprenons 
du Pape Grégoire I. & lesArchichappel-, 
Jains des Roys de la fécondé racc (dont lo 
grand Aumofhier de Fiance tient à prê- 
tait la place J lefquels bien fouvent n’e- 
ftoient que Diacres, commea eferit Hinc-, 
marus Archevcfque de Reims, voire 
mefine les Papes : car un rare Hiftoriet* 
de noftre temps a remarqué piufieurs Pa- 
pes anciennement avoir efte eslevez dit 
nombre des Diacres de i’Eglilè Romai- 
ne, ce que je croy devoir eftre enten- 
du du nombre des Diacres Cardinaux 
ou Archidiacres, comme les plus digne» 
entre les Diacres , Dtaconatum certain 
fpem perfyentendt ad Eftftopatum Rom a - 
num futjfè multorum cxcmplorumPotttt- 
fictif» ( ce font les propres termes) ne<]Hc 

*r~ 
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«rduumeft, neque difficile oJlendere,\e 
ne puis oublier fur ce fujet de ces Dia- 
cres Cardinaux ou Archidiacres, qu' il y 
a deux choies grandement remarquables 
en 1 antiquité 5 l’une qu'ils avoient le 
foin anciennement & la charge des ri. 
cheflès de I'Eglilè &des choies temporel* 
les qui en dependoient , defquelles ils dit 
poloient lelon le deu de leurs charges , à 

n ie rapportent ces paroles de Pru- 
us parlant de SXaurcnt: 

c 

C&lejîà arcana domus 

Fidü gubernans cia 'vibuty » 

Fot aftfe difpenfans opes. 

L’autre qu'ils aflïftoient Sc eftoient 
prefent à l’ Eglife , lors que l’on y alFran- 
chilïoit les ferfs , & eux- mefmes bail- 
loient les titres de liberté & d’affran- 
chiflèmcnt,comme nous apprenons de là 
formule $6. rapportée entre les vieilles 
formules, apres les deux livres de Mar- 
culte, & des Loix Rippuaircs titre 60. 
où le trouvent ces mots, qui fer^um fùum 
fro remedto dnim a fu a , feu pro prêtée 
Jecundùm legém Romanam libcfareïo- 
luertt , ut in Ecclcjta coram Près bjt tris, 
Diacontbu* feu cuntto Clero & plebet » 
manumEptfcopi Jer'vum ckm tabula tra- 
dat , Epifiopus A rchtdta co n ejubeat ut 

tt tabula* Jecundùm lege Romanam qui 
Ecclejta Mit , fcrtberc factat t & ram 
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tpfe , quàm omnis procréât to ejus h ben 
permaneant,CS _ fub tuitioueEcclefia con- 
fifian AConftantin lcGrand fut le premier 
Auteur de c es affranchiflèmens faits en 
l’Eglifc, comme nous voyons dans les 
Codes de Theodofe & de Juftinien. 

CHAPITRE III. 

I. Le Pape efioit an çiennement es leu par 
le Clergé de Rome , CS parle peuple > CS 
puis confirmé par l Empereur, CS cot *~ 
fàcré enprefince de nos Rojs. 

II. Depuis fioue la fécondé race ce droit 
et es lire lePape fut donné àCharlemag- 
ne CS d fes Sh ccejfèu rs Rojs de France en 
un Concile tenu à Rome du temps du 
Pape AdrtanJ l' an 774. Çoire mefme 
les Bulles des Papes n efi oient pas flat- 
tées des années de leur Pontificat ains 
de celles du régné de l Empereur. 

III. La grandeur temporelle des Papes 
ajant efié grandement accrue par nos 
Rojs fûs n ont pat efié fi-tofl couron- 
nez, commcMonarques, qu incôttnent 
après Içs Cardinaux du S. S'ege ont te- 
nu rang de Princes en P Eglifè Rom ai- 
ne, CS qt* Us ont efié en^oje^par lesPa 
pes en qualité de Légats du S. Stege pour 
affaires ét importance e n France ,Efp si- 
gne, Angleterre CS autres Roja**mes . 

L E Pape eftoit anciennement esleu. 

comme nous apprenons de l’antiqui- 
té par le Clergé de Rome,& par le peuple, 

' oc puis 
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Sc puis confirme pari' Empereur; cela fe 
trouve en plu(ïeursendroits,mais notam- 
ment en la vie du Pape Grégoire I. lequel Vide • 
Te voyant efleu Pape , 3c ne voulant pas Tlatiriam 
accepter cette grande charge , fupplia t MaJZ 
1 Empereur Maurice par lettres de ne lc vita Gre , 
vouloir point confirmer,afin que l’onpro- gorin. 
cedaftàune nouvelle efle&ion de Pape; t 
6 c néant moins 1’ Empereur qui 1* en /u- 
geoit très -digne le confirma, comme 
Grégoire de Tours a remarque 7 en Ton Grtgoriu* 
Hiftoire; où il dit que T Empereur Mau- Turonen - 
rice rendant grâces à Dieu de fefleftionA' W.r*. 
d’ un fi digne Pape, quoy qu’il ne le défi- 
raft pas eftre , data pr&ceptione (ce font Franc ' 

Tes mefmestermes) tpfum jufîit inftttuf, ca P AO ' 
cela tefmoigne bien que ce grand Pape 
n’avoit aucune ambition, non plus que 
le Pape Adrian IL qui diïoit que le plus D »mPier 
grand mal qu’ il pouvoit fouhaiterà Ton re dt 
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ennemy eftoit qu’il paruinft au Pontifi- ™ uald en 

- * _ fonTrefor 


cat: Et Pie V. confiderant le péril fie fe a” 7 ™/ 5 * 
perdre en une dignité fi relevee avoir ac - s i que 
cou fi urne fie dire à Tes familiers, qu’c -üiftorifr 
fiant Religieux il eiperoit bien de fon fa- 
lut , efiant Cardinal qu’il en doutoit; 
mais qu’ efiant Pape il en dcfefperoitprcfl 
que du tout. L’ Evefché de Rome fut 
neantmoins tellement eftime 6 c defire' de 
l’an de grâce $ 67 . qu’en la mefme an- 
née, vingt fixans apre's U mort de Con- 
fiantin le Grand, fqui fut Empereur de- 
puis l’an $10. jufques en l’an $ 41 . il y 


! 
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n T* b eut une grande fedition à Rome entre les 
hom vide partifans d’ Urficinus & de Damafus i.qui 
toutesfois fut esleu & emporta l’Evefchc 
nu Mar- fur Urficinus } en laquelle fedition plu- 
cellinum fieurs citoyens Romains furent tuez; ôc 
lib. tj. q UC prætcxtatus Conful defigne', grand 
• ejui con- jj 0 i atre & facrilege . fouloit dire en riant 
tent,0 ~ au p a p e Dama Cefacite me Roman a V rbis 

Rpifcopum , & ero prottntu Chùfitanus* 
D. Hie- comme rapporte faint Hierofme. Or les 
ronymui Papes eftans confirmez par l’ Empe- 
sa rcur , ou par fes Députez, eftoient te- 
ad Pam- nus avant que prendre poftèflîon , de don- 
machium ner vingt livres d* or a l’ Empereur pour 
contra j eur jntronifation , & par apres ils e- 
^ 0,cnt làcrez = & nous apprenons mefi- 
cum af. mes pa P e J ea ? f comme nous 
fermes juftifierons cy-apres) qucles Députez de 
Originii. l'Empereur dévoient aflifter à cette con- 
fecration Canon/co rttu (comme il par le J 
mais ils n* eftoient point couronnez: car 
le premier couronnement du Pape n’ a 
cfte' fait que fous la troifiefme race de nos 
Roys, come nous vérifierons. C’eft pour- 
quoylePa pe Jean IX.appelléX par d’ au- 
tres, aflèmbla dans la Ville de Ravennes 
un Synode de feptante quatre Evef- 
ques, où il renouvclla l’ancienne cou- 
ftume qucl'Evefque de Rome ne fiift 
point confacré qu’en laprefence des Dc- 

Î >utcz de l’Empereur, afin d’empefeher 
es tumultes &feditions qui eftoient au- 
paravant quelquefois arrivées en la con- 

feera- 
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fccration des Papes. Les termes de ce Sy- 
node font rapportez parSigonius, & in- 
férez par Papyrius Maftb , en la vie de 
Leon IX. lelquels finiffènt ainfi, Pu/* 
JànftuRomanaEccleJ/a tnerientePotifice 
multxspxtitur %/olenti*4 , quad/nfe/ente 
Jmperatore xut Legxtù ejue xbfèntibtu, 
Tonttfex confecretur,nequeC*nonico rit» 

’Z'it Im P* r * t9re ' n *erfî*tNuntiiquh 
ïtm Cf fîandxla in ejtu cojècrxtione pro- 
htbe*nt:Volum/u utpoft h&cP ontifex ccn— 
St entent ib us Eptjcepis Cf unfaerjo Ciere, 
Senatu Cf papule expeftante legatur,*teu 
*** tn confie ftu emntum celeberrime ete^ 
éfou ab omnibus ptefentibus Legatis con - 
fècretur. Il ne parle point du couronne- 
ment du Pape } & s’il euft efte' lors en ufa- 
ge,la prefence des Députez de 1* Empereur 
y euft efté autant requifepourempecher 
les tumultes & feditionsqu en la confe- 
cration,qui montre bien que lors les 
Papes nettoient que confacrez & non 
couronnez comme ils ont efte' depuis, 
ainfi que nous ferons voir cy après en un 
Chapitre particulier. Cette confirmation 
de i’Empereurprecedente la confccration 
du Pape a efte toufiour s pratiquée prin- 
cipalement fous la première race de nos 
Roys, tant & fi longuement que l’Em- 
pereur tenant le Sie^e de r Empire dans 
Conftantinople a efte en bonne inteliiw 
gence avec!’ Eglifc Romaine , mais de- 
pqis fous la féconde race de nos Roy», 

£ cela 
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En fes cc * a ^ llt change} & Nicole Gilles T un de 
. Annales nos Hiftoriens François remarque qu’a- 
ùe Fr an - prés la Feftede Pafques l’an 774 . Char- 
se fol. 61 . lemagne étant encores à R®me, fut te- 
nu un Goncile par le Pape Adrian I. au- 
quel Charlemagne fut prêtent , & y a-, 
voit cent cinquante trois , tant Arche- 
vefques , Evefques qu’ Abbez , & que 
par le contentement de tout le Clergé , le 
Pape donna, à Charlamagne & à fes Suc- 
ceflèurs Roys.de France le pou voir d’efli- 
re luy feulle Pape , & ordonner du Sié- 
gé de Rometoutesfois &quantes qu’ il fe- 
roit vacant } •.& d’. ailleurs qu’ il le. fit Pri- 
mat 3c Détenteur de tous, les Royaumes 
3c terres de 1’ Egli(è|de Rome r- ôc ordonna 
que tous les Archevefques , Evefques 3c 
Prélats de toute Ja Chrétienté ( ce font 
les mefmes termes de cét Hitorien Jfuf- 
fent par luy &c non par autre inttituez en 
leurs bénéfices, & -fi aucuns y vouloient 
* entrer (ans ion conge 3c fon contente- 
ment, qu’ ils ne fullcnt denuls fàcrez ; voi- 
re mefme que Charlemagne' peut faifir 
Ctp. .A, leurs biens, ,3c que le Pape excommunia 
driAnus dcl’ autorité de faint Pierre & /âint Pau], 
rapt /e«- ceux qui viendroient au contraire de ce 
mAm ve. Decret. La mdxne chofe et rapportée 
vire Ca- dans, le Decret de f Gratian y ôc le meC 
rolum mc j roIt p ut c ncorcs depuis accordé 
a 1 Empereur Otron par le-, Pape Leoifc 
7J 1* comme, a remarqué le mdbiç . Gratian, 
Décrété voilà ce qu’en citent Nicole t Gilles & 
/. pArtt r à Gra, 
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Gratian , lcfcjuels ne fpecifient point d,(i;„a 
<juel eftoit cet Empereur Otton 5 mai s- 7 }.«*.’ 
c eft ceJuy qui aefté furnommé Je Grand,**. in $y- 
lequcJ fut éleul’an pj8. & ce Pape Leon ro ^° con ~ 
cft Leon VIH qui fut eftably au S. Sie- P e S‘ ira 
ge l’an 963. par Ottonle Grand , eftimé Rom *‘ 

Je grand defenfeurde T Eglifèôcfort Re-^* 
Jigieux. Et ii eft vray que mefme fous 
la fécondé race de nos Roys les Bulles 
des Papes n’eftoient point dattées des an- 
nées de leur Pontificat , non plus que 
fous la première, ains de celle du régné 
de Empereurs qui lors vi voient, fi ce 
n’eft depuis l’an 88 2. que mourut le Pa- 
pe Jean VIII. appelle' par ceux qui fup- 
pofèntlaPapeftè Jeanne* du temps duquel 
Papyrius Maflo rapporte une Bulle, la- 
l quefieeft dattée Igalemd. Jan.permanm 

• An*flajij primt Jcrmtxrtj anno 1 . Impe~ 

1 Jtj ferertifitmt Imperatoru Auguftt & per 
I Çcnfulatum ejtcs ann. 1. Indift.cfttâa, 

• c’ eftoit du temps de Charles le Chauve 
i Empereur & Roy de France. Enfin fur le 
1 déclin de la féconde race de nos Roys la 

1 grandeur temporelle des Papes, laquelle 
doit fon premier ôc principal avance- 
ments la libéralité de nos Roys, c* eft à 
dire à la donation des conqueftes de nos 
Roys fur Jes Lombards faites par Pépin . *> 
en faveur du S. Siégé, Ôc confirmée par 
Charlemagne -, croi fiant de temps en 
temps, ôc eftant montée au comble de, 
l'honneur mondain où elle eft aùjour- 

B a d’huyj 
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d’huy : les Papes n eurent pas fl-toÆ 
commence à fe faire couronner com- 
me Monarques fous la troifiefme race de 
nos Roys, qu’ ils commencèrent quant de 
quant à cfpandre la qualité de Cardi- 
nal h ors la Ville de Rome, où lesCurea 
& principaux Diacres en efloicnt hono- 
rez parmy l’ Italie & deçà lesAlpes:de for- 
te qu’il y eut quantité -de Cardinaux du 
S. Siégé créés en diverfes contrées de de 
divers Ordres nouvellement inftituez 
fous la mclmr troifiefme race de nos 
Royspar divers Papes - y de ces Cardinaux 
ont efié qualifiez Princes de l’ Eglife Ro- 
maine , de mefme qu’Alphonfe Roy 
d’ Arragon difoit que, Regum Con/il/ani 
Regescranty que les Confeiilers de Roys 
citaient des Roys , c cfi à dire en puif- 
fence de en authorité efgaloient leurs 
Maifires ; comme a remarqué celuy qui 
a fait le Livre de fes belles irefponfèsj iis 
ont mefme cncores efié eftablis Electeurs 
des Papes, de tirez de diverfès Provinces 
de la Chreflienté, eflant raifonnablc, 
lii 4e comme difbit feint Bernard, lequel a ve£ 
confidc- ' 011 au tcm P s <î uc ia grandeur des Cardi- 
rut. ad naux du fàint Siégé commençoit à s’ eskr 
Eugn ». ver en France, lequel a eu grand noro- 
is /?. bre d’amis parmy eux, que ceux qui ju- 
gent le monde foient choifîs de toutes 
ks parties du monde, an non elsgcndt de 
toto orbe orbem judicAturt* ce font fès pa* 
rôles. Ces Cardinaux ont introduit enl’E- 

glifc 
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gl ife fumofùmfkcult tjpum , c’ eft le mot 
dont u lent les Peres au fixicfmc Concile 
de Carthage , n’ égalant pas feulement 
leur puiflànceà celledesRoys,ainss’ cflc- 
vant beaucoup au defiùs de ce fiecle où 
l'on les a ouvertement qualifiez Princes 
du fiint Siégé quand on leur a dediez 
des Livres, ou des Thefès ; Iefquellcs qua- 
litez ne leur ont point efté fi librement & 
fi ouvertement donnez es fiecles pafiez, 
notamment par des Eve/ques , le/quels 
cefàifantnc reconnoiflent pas qu’ils dé- 
génèrent du courage de leurs predecef* :: v 
leurs anciens qui refiftoient genereufë- * • 
ment à leur ambition,&ne leur vouloieift ^ ‘ 
ceder en rang ny en authoriré, & non’ 
fans rnifon , puifque le Chapitre Venera- 
btlem depradendù porte, que l’ Epifcopat 
, non efi dign'ttas fèd culmen dtgnttatum , 
que ce n efi pas une dignité, ainslecom- 
ble des dignifez de T Egli/è $ d’ où vient 
qu^ anciennement les Evcfques efioienr 
appeliez Summt Pcntifices, comme fiint Vt . e ~ 
Germain Evefque de Paris efi appelle 
par le Poète Fortunatus lié. 1 1 . Epig. i & obfer- 

Fontificifummo nos commendare prc- -vationi - 
camur. bus ad 

Regibus (jfidominif forte fa lu fis opm. $*- 

CY&lMtlt • 

* * Les flateursde ces nouveaux Prin^« s - Grg * m 

t * J. 


* Vide Auêf Anonim. Sac. Carem.ftve 
* Rit . Ecdefiafi.S. Rom. Ecclefilib.g . de /§* 
Erreur. Eptjc. erga Cardinales . 
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‘ont fait monter leur prefomption fi haut 
<qu*un Autheur de noftre temps a osé ef- 
5 crire , qu* un Prefat eftant honoré dû Car- 
dinalat, eft fut Prince d* un Eftat qui n’eft 
> borné ny par les mersny par les mon- 
tagnes , 8c que l’eftendüe delà jurifdi- 
.tfion eft telle, que s*il y avoit plufîeurs 
^mondes , ils en dependroicnt auflî-bien 

3 ue celuy-cy , 8c en un antre endroit il 
it, que le Cardinal fait partie d’un 
^orps auquel Dieu a donné Finfaillibili- 
•té. Ènfinces Cardinaux furent envoyez 
-en qualité de-Legats du S. Siege^our af- 
faires d’importance en France , Efpa- 
gne, 8c autres Royaumes parles Papes, 
*èomme par les arbitres de la Chreftien- 
-tè ? nous monftrerons au Chapitre lui- 
sant quels ont efté les premiers 8c les 
«plus anciens Légats du faint Siège en 
France; 

* * •- • ■ ’ ' * ’ * 

» CHAPITRE IV. 

X. Curteufè remarque du premier Cardi- 
nal qui a efte^eu en France Légat du 
Pape, (S fi*** quel Régné. 

Xi. Les noms de tousiesLegats duPapeen- 
<voyeZj en France depuis leRegne de Ro- 
bert ju/ques a ccluj de Pbilippes le Bel. 

L E premier Cardinal Légat du Pape 
qui a efté veu en France , fut celuy 
,que Foulques Comte d’Anjou y amena- 
pendant le régné de Robert , 8c fous le 

, . '• ». Poifc. 

• **••*> « « * - . -TT7 
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1 Pontificat de Jean VIII. on XVÏÎl. fé- 
lons quelques-uns , pour faire la Dédicacé 
, de l’EgJ/fe par lu y baftie prés de la Ville 
I des Loches, avec pouvoir de autorité' de 
•faire tout ce qui Ittv feroit proposé par 
Foulques , fur le refus que Hugues Ar- 
i chevefque de Tours Iuy fit de la dédier, 
i que premièrement il ne luy euft rendu 
| ce qu’il avoit ufurpéfur !ë temporel fe“ 
i fon Arche vefché, mais il trouva tous les 
■ Evéfques bandez conrré luv (ce dit l’Hi- 
florien Glaber Rodoiphus Religieux de 07 aber 
Cluny , qui vivoit du mefmc temps) d ; - R °dol- 
(ànt qu’il n’eftoit pas permis a un Evef- P h:ti 
! que d’entreprendre aucune chofedans le 
, ‘Diocefè d’un autre, finon à fa priere & 
i : de fon contentement, avec plufieurs au- < 

I ' très raifons qui font amplement rappor- 
I tées par cet Hiftorien. G’ete pourquoy 
confiderant que le Privilège accordé a 
‘l’Abbé de Marmouftier , nommé G at-'Vidtfri- . 
nier, à fes Religieux 5c à fon Abbaye par 
•le Pape Eugene III. au mois d’A vril E J^ ert * 
•M. C. XLV. n’eft foucrit après Jfe Pape 
•que par dix-neuf Cardinaux, fans que ^ cc ltjît, 
aucun Archevefque ou Evcfque y fute majorü- 
-dénommé prêtent. Je me perfuadé que Menajler. 
•la raifon pour laquelle les Archevefques 
ou Evefques ne s’y trouvèrent point , eft 
qu’eftans advertis que le deflèin du Pape 
' cftoit de fouftraire l’A bbaye de Marmotr- 
f ftier de la JurifdidHon de l’Archcvefqire 
de Tour, ils n’y voulurent pas s’y trou*. 

B +, Yer,, ' 
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ver , pource que c euft efié approuver 
parleur prefence ce que faifoit le Pape , 
qui eftoit chofe nouvelle ôc inufitéc en 
J’Eglifè, de fouftraire les Abbayes de la 
Jurisdi&ion des Archevefques Ôc Evef. 
Vidt c omme S. Bernard le reproche par 

nardum &$ efcrits au mefme Pape Eugene qui 
hb. 2. de avoit efte' fon Difciple.Mais revenons au 
wonjîdera. Comte d’Anjou, le mefine Hifiorien 
ttone *d Rigordus remarque particulièrement 
bugcMu. qu’il porta grande quantite'd’ or & d’ar- 
gent à Rome,& fit de grands prefens pour 
obtenir du Pape ce qu’ il luy demandoit. 
Menander a eferit que l’or ouvre toutes 
fortes de ferrures, & mefine les portes 
d* Enfer, ÔcÆnee en Virgile defeend aux 
/ cnfersavecun rameau d or, & ce n’eft 

{ )as fans raifon qu’on remarque que les 
ettres dont le mot ROMAefi: composé 
portent énigmatiquement ce proverbe 
Ddvid Rad/x omnium malorum aSearttta. Un 
Chambre autre Hillorien parlant de ce Pape Jean 
enfin Hi- XVIII. dit qu’il fut furnommeTavari- 
flotre def CI * CUX . & q ue f on temps les Cardi- 
naux (félon quelques Hiftoriens) com- 
' c z ’ mencerent à devenir tels , ôc l’ Eg li- 
vide de ê- ^ commença dtslors à aller peu à 
j m inter, peu en decadence. Ce premier Cardi- 
Petrum nal envoyé Légat en France par le Pape 
de Marca Jean XVIII. s’appelloit Pierre , mtfit cum 
tom. i. de eodemFulcone(ce dit Glaber Rodolphus) 
concordtA p rA dtéiam Bajtltcam facrandetm unit 

Crlml*' ex Mû qui tn Beau Petr e * ipojiolorum 
F ' Prix- 
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Prtncipts Ecclefi 'a Cardinales \ oocantur 
no mine Petruxn.cut etiamt pr&ceptt %eluti 
Romani Pontijîcis auéloritate aJfumptJt, 
cjutdcjuid agendum Fulconi Sttdebatur 
intreptdus ageref. 

Le fécond Légat du Pape en France a 
cffé Hildebrana Cardinal Sousdiacre, 
qui «depuis fut Pape fous le nom de Gré- 
goire VIII. lequel fut envoyé fous le 
régné de Henry I. par le Pape Vittor II. 
& tint un Concile, où an Arch< 


de Simonie, n’ayant peu dire le Glori* 

P a fri, & F/ lia t que jufque à ces mots 
feulement, fdnspouvoirarhever & profé- 
rer le relie , Spirifai fanfto : dont les 

aufres Evefques François infè&ez de mM Ma- 
mcfrne Simonie, furent tellement efton- Unes Bu- 
tiez, qu’il y en eut jufqu’au nombre de dievfis 
quarante cinq qui reconnurent qu’ils e- lib £ de 
ffoient aulTi Simoniaques.& renoncèrent 
volontairement a leurs Evefchez. Nous ^ 
apprennonsd’un vieux fragment de l’Hi-p err Da _ 
ftoire de France, depuis le Roy Robert tniani in 
ju'ques à la' mort de Philippes premier. Epi fl ad 
qu’apre's la mort du Pape Urbain IL Suc- Domtni- 
celîèur de Grégoire III. le Roy de France cum & 
Philippes premier retenant encores au- 
près de foy Bertrade fille de Simon de 4 
"Montfort , laquelle il avoit enlevce à’ 
Foulques Comte d’Anjou fon mary , le 
Pape Pafcal IL qui avoir fuccede' au Papç 
Urbain II, au faint Siégé , envoya en 


fut miraculeulèment convaincu 
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France deux de Tes Cardinaux, l’un nom- 
me' Jean ôc l’autre Benoift j lefqucls apres 
avoir long temps exhorte' le Roy de fe 
départir d’avec Bertradc,& le voyant ré- 
folu de perfeverer en là façon de vivre 
aflèmblerent un Concile à Poi&iers,où 
ils mirent toute la France en interdit. 
Ytdt fm- Voicy les paroles de ce Fragment : Rex 
gmentum P hiïtpptu répudiai* Bertha matre Ludo- 
HtfloriA Ç/ici, acceptt ettam ali Am conjugem Ber - 
Fr an cor. fradem fil sam St menti de Montefortt qua 
* Roberto j; u l coxl(y i n degaSstnfiMmComm nupferat: 
p h ~ t cutrdcmRex eam abfiultt.unde multott- 
R«(k ex es * Beat a Maria Papa Vrbano admont- 
xe reri t#*, nequaquam confenùt , quo obeunte 

exemple- SucceJJor P afihalis ipfius tn Galbas mtfit 
*> Florin duos de futsCardtnaltbus probabiles Stsros 
ttnfî. Joannem (fi Bentdtflum , qui Regem 
con^enientes (fi ejtteanimum obfitna. . 
tumrepenentes , P/éla^ns adunato Conci- 
Ito totam Francium anathematt fubdtde- 
runt . Pendant le Régné de Loüis le Gros, 
Fils & Succeflèur de Philippe I. le Cardi- 
nal Mathieu qualifie' Albanenfis Epifio- 
pusfiut Légat du Pape Honore II.cn Fran- 
oe,lors qu’il y eut des plaintes faites de là 
mauvaife vie des Rcligieufes qui lors e- 
lloient dans le Prieure' d’Argenteiiil de- 
pendant de l’Abbaye de faint Denis en 
$*ÇgeriHe France, comme nous apprenons de l’Hi- 
in vit a ftorien Suggéré Abbe' de làint Denis en 
Ltidovici France. Depuis ce Légat Mathieu il y eut 
Tous Jç mçfincRegnç un autre Le. 

v î • m 
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gat envoyé par lePape,portant le nom de 
la qualité de Henrtcut Albanenfts Epifco* 
put, lequel exerça encore la mefme charge 
enFrancefous le Régné deLoüis VII. dit 
le Jeune , Fils & Succeflcur de Louis le 
Gros.L’HiftorienRigordus remarque que 
le Roy Louis IV. s’ouYrit à ce Légat, & fc 
confia en luy d’une vifion qu’il avoit eu 
avant la naifTànce de Philippes Augufte 
(on Fils, laquelle il ne révéla jamais à 
per Ion ne du monde qu’aprés la mort de 
Louis VII. Voilà les Paroles deRigor- 
dus.-jRej Ludo^tcus anteejuam nains effet 
Phil/pptss ejus filtta talem de eo in fomnis 
fydit ‘vtjionem : débat ur et qu 'od Philip u 

pue filtus ' finit tenebat calice m aureum tu 
manu fuaplenum humano fanguine , de 
cjuo propinabat omnibus Princtpibusfutc y , 

& omnesin eo btbebant 5 hanc Çi/îonem 
extremo t empote $//<* fua retulit Henrico* 
Albanenfl Epifcopo Apofiolica Sedù in 
grand am Légat 0. per nomen Domini ad - 
jurans ne alicui ante mortemipjiusre'be- 
Jaret.RepeauteLudo^ico défis nélo> Hen - 
rtcusEptfcopus hanc^ifsonem multù %irù 
mantfefta^it. Lorsque Philippes Augu- 
jfte à Page de quatorze ans fut facré& cou- 
ronne à Reims, Guillaume Archevefque 
de Reims fon Oncle & Cardinal de foin- 
te Sabine eftoit Légat du fàint Siégé en £ 

France , Super^eniente omnium San Ho- phiiippi 
rum fejh^ttatey ce ditRigordus: Philip- Ang*{H 
put Augufiui ÇQnSiQMld Archtepi/copû,fol.\%o, 

1 Z 6 Epîr - 
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Epi{copùs,& omnibus terra Barontbus à. 
XPilbelmoRefyerendoRemenfiumArchie- 
pifiopo tttult fu néla Sabtna Près bj ter o 
Cardinal» ApoJloUca Se du Légat ojpjitts cfi 
Régis A^unculo coronatus efi Remis y a- 
flante Henrsco Rege Angli* ex una parte 
Juper caput Regis Francia ex fùbjeiflione 
débita Coronam humiliter portante. Ce 
paffàge juftifieque l’Autheur de Ja vie du 
Cardinal d’Amboilc a cftél’unique Cardi- 
nal qui ait efté tout enfemble Légat du 
fàint Siégé en France, & le principal Mini- 
ère employé auxafFaires fousleRegne du 
Roy Loiiis XII. quoy que d’autres Roys 
aient eu des Cardinaux dans leurs affaires-, 
mais non pas jamais avec telle dignité? 
car il eft vray que Guillaume Cardinal de 
fàinte Sabinea eu non feulement le ma- 
niement & la dirc&ion des principales ak 
fa ires du Royaume pendant le régné de 
Philippes Augufte,mais qu’il a efté auffî 
pendant Ion voyage d’outre-mer Légat 
du fàint Siégé en ce Royaume,& tout en- 
fèmbfe Rcgent en France , qui eft une 
qualité de laquelle jamais aucun autre 
Cardinal n’a efté honoré. LemefmeHi# 
ftorienRigordus remarque que fous le 
régné de Philippes Augufte il y a eu cinq 
autres Cardinaux Légats du faint Siège 
en France. Le Pape Innocent III. y en- 
voya le premier, qui effoit Petrus Capu- 
enjts fantta Maux in %/a Jant Diaco - 
ntetyJardmalu^QW moyenne* une bone 

paix 
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paix entre Philippes Au gu {le 8 c Richard 
Roy d’Angleterre : Innocent tut Papa, 
( ce font les mefme termes de Rigordus) 
Ttufit in Franciam Légat um Petrum Ca - 
puenfem fanfta Maria in ïtajani Di * - 
connm Cardinale?» ad reformandant px- 
cem inter Philippum Regem Francorum 
Cf Regem jdnglta Rtchardum. Les deu- 
xieme & troifiéme Légats du fàint Siégé 
qui y furent envoyez enfèmble , furent 
Oéfavian & Iean de fàint Paul Preflre 
CardinalJequeJs fïrentaflèmbJerunCon- 
cile à Soiflons, où le Roy PhiJippes Au- 

f ufte fut prefènt parmy un grand nom* 
rc d’ArchevefquesSc Evefques, l’an de 
graceM.CC. I. Le mefme Rigordus en 
parle a nfi : an.Dom. 1 20 1 . Consentant eft 
Cottcilium Suefitonù abOtta^iano Cf Je- 
anne de fanflo Paulo Presbjtero Cardi- 
nxlîApoftoltc a Sedis Légat is,cu tinter fuit 
Philippin Rex cum ArchieptJcopisCf r.Lc 
quatriefme Légat dufàintSiegefut JeCar- 
dinal de S. Matthie in Porticu J’an 1277. 
comme a remarquéNicoIe Gilles, qui le 
qualifie homme fçavant en droit & de fort 
bonne vie, 8 c parle confeil duquel (ce dit- 
il) l’A bbé de CifteauxÔc treize autres Ab- 
bez dudit Ordre, gens fçavans & approu- 
vez (ce font fes ptopres termes) furent 
envoyez es pays d’Albigeois,Cahors,Nar- 
bonne, Carcaflonne, Bigorre , Provance 
8c autres , pour y prcfcher la Foy Chre- 
fUenne contre les Hérétiques Albigeois 
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5c les autres qui eiloient en nombre in- 
nombrale obftinez en leurs maux ôc pc- 
chez , tellement qu’ils ne voüloient ac- 
quiefceràaucuns bonsenfeigncmens.-ains 
comme un afpic , ils eftoupoient leurs 
oreilles , afin que leurs mauvais Vouloirs 
5e penfees ne fuflent enclins à ouir la 
Foy Chrcftiennc qu’on leur prefchoit $ 5c 
quand lefdits Abbez eurent elle aucun 
En fes elpace de temps en ieeux pays (adjoufie 
'^Annales le mefrne Nicole Gilles (voyans qu’ils n’y 
de Fran- profitoient guercs, ils s en retournèrent» 
«/• i4î- Rigordus parlant du mefme Légat du S. 

Siégé Cardinal de fainte Marie in Porti. 
Rigordtu cu les dépeint en cette façon : Anno Do - 
™ llbr0 mini M. CC. VII. InnotensPapa III. mi- 
¥ h il tpi' * fît Légat um in Fr a nciam Gual.titult Jan - 
Augufii Maria in porticu Dtaconum Légat um 

Fr an cor. Cardinalem jurijperttum , bonis moribus 
Régi*. ornât um, omnium Eccleji arum fyijitato- 
rem diligent i/iimum , hts temporibus In- 
nocentai Papa fcnpjit Régi Francorum 
Tbiltppo , <3* omnibus Princtpibus regni 
Jut mandant & prActptens quodcum ex- 
erça u magno ter ram Tholofîtnam , Albi- 
genfèm , & Cadurctum , &. partes Nar- 
bonznfiumfâ Biterrenjtum& alias mul- 
tos adjacentes ficut %iri L atholtci & 
Fideles J tjuCh rijh in < oade>-ent } & omnes 
hareticos <jui terras illas occupaSterut dtt- 
Ierent.il rapporte une partie de ce que Ni- 
cole Gilles dit : mais il ne parle point des 
Abbez de Cifteauz,- Le cinquidine Légat 
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du S. Siégé envoyé en France fous lcRegne 
de Phiiippcs Augufte , dont Rigôrdus fait 
mention , à efté Coraldut Epî/ccpus Por- 
tuenjts Cardtnalû > l’an de noftre Seig- 
neur M. CC. III. niais dans la Philippe de 
Guillaume le Breton j’en trou ve un fîxief- 
me à fçavoirBercrand Evefque Prencftin 
Légat du Pape affifiant aux funérailles de 
Philippes Augufte avec les plus grands du 
Royaume 5 entre lequclsilnomme les Ar- 
che vefques de Reims & de Sens, voilà les 
termes dont ce Poète ufè , Guiüel- 

y. Ampliat exe qui ai multofy inftgnit honore ^e- 

Bertrandm , furami qui Pontificu vice fungens 
Se PrAnefUnam decorabat Prqfule plebem , ntm ^ 

Utc minns\Archipat*r Remorum cui Senonenfts 
Gualtero GuiUelmm adefi , qui Régit in etula Upptidet , 
Precipui clmmm genut alto à fangnine ducunt. 




La première anne'e du Régné de fàint 
Loiiis , les Comtes de la Marche , de 
Champagne, & de Bretagne, failàns une 
ligue contre lu y, il avoit en fa Cour un 
Cardinal Légat du S. Siégé qui s’appe.I- 
loitRomanus, qui efloit fon vray nom, 

& non de la qualité du lieu de fà naifîàn- 
ce dont il appert, parce que Guillaume In libr» 
de Nangis , dit que Odo Clementis ( éleu- de geftù 
Abbe' de $. Denis en France ) fuit conjïr- Ludovic* 

mat ut à Domino Romano Cardinal i Se- Rt Ô* 
dû Apcftolica Légat o. Fiancor. 

GuillaumedeNangis fait mention de - ' 6 
trois autres Légats du S Siégé qui ont 
cfle en France pendant le Régné de s. 

LQiiis,; 


i 
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% tflfa Louis , à fçavoir de Jacques Evefijtle 
Ludov. Prencftin qui fut envoyé par Je Pape 
Fuinc. Grégoire IX. pendant ies grandes divi- 
Regu fol, (ions qui eftoient entre P Eglife Romaine 
4° 9 * & l’Empereur Frédéric , & de Eudes de 

J em . Chafteauroux , Odo de Caftro Rodulphi 
tfacL* Evefque Tufculan , que le Pape Innocent 

IV. envoya en France pourprefeher fa 
Croifade contre les infidelles,oc de Simon 
Preftre Cardinal de S. Ceciüe dont les 
deux premiers forent avec S. Lotiis aux 
deux voyages d* outre-mer , au dernier 
defquels il mourut, i 

Sous le régné de Philippes Ht fils de 
S. Loüis , Jean Chollet Cardinal de Sr 
Cccille, eftoit Légat en France & retrou- 
va à la Cour lors que Philippes III. aC 
fèmbla prés Thouloufè une armée pour 
IdtmNa. fc rendre Maiftrc du Royaume d* Arra- 

gu in lib. *■ 

de geftü 
Philippi 
Regu 
Francis 
S. Ludo- 
vici filti 
f«L soo. 

gne de Philippes le Bel , le Pape envoya 
En fit trois Cardinaux pour moycnner appoin- 
finales tement ( ce font Tes parole*) il ne les 
deFra "- nomme point, entre les Boys de France 
c '£ ot ' & (TA ngleterre, qui avofent encore quel- 
que peu de difeord's ( ce font fes paroles J 

pour raifon des limites du pays de Gaf- 

cogne* 


gonqm avoit efté a ion hls, Tveruntejç 
cum Rege (ce dit Guillaume de Nangis) 
Ecclejis R amans EtgUtm Domïnus Je* 
snnes ccgnomente Cbcüet S. Cecilt* Prêt- 
iyter C^di^T&f^tefimFrancii 
ïobiUtàWm&f*. 

Nicole Gilles a efcrft que fous le re- 


, y Google 
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1 cogne j & auflî pource que les PreJats de 
1 France fe plaignoient & murmuroient 
> contre le Pape pour lesj extorfions qu’il 
1 avoit faitesj Jefquels Cardinaux firent 
i plufieurs aflemblées& parJemens , puis 
1 deux s’en retournèrent, & Je troifiefme, 
1 qui eftoit Efpagnol alla en Angleterre, & 
1 ainfi depuis de temps en temps plufieurs 
! autres Cardinaux ont efié envoyez en 
France ôc ailleurs en qualité" de Légats 
du S.Siegc. 

CHAPITRE V 
I. Le Couronnement duPape rapporté par 
[ ées uns au temps deCofiantin le Grand , 

& parles autres au temps de Clovis /. 

I Ü* Réfutation de V une (f de V autre opi- 
nion, & la donation preteduë faite au 
I PapeStfàeftre 1 parC'oftantin le Grand 

, déclarée fauffepar leCardinalBaronisee 

i III. Plufieurs fauffete^defeou^ertes par 
le trait te de Coronntionefummi Pon- 
; tificis , <£ un E'vefque qualifié Epilco- 

pus Oriolanus.., 

! IV. Pourquoy /’ Auteurs ' arrefie pluftoft 
a cequ a remarquéCtaconitss touchant 
leCouronnement duPape, qu à ce qu'a 
eferit Onuphrius P a nu inus-, & qu il 
ne fe trouve point que jamais Pape ait 
eflé couronné fous la première & fosse 
la fécondé race de nos Roy s. 

P UIS que j’ ay fouftenu cy-devant 
que les Papes n’eurent pas fi. toft com- 
mencé à Ce Élire couronner comme Mo- 
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• «arques fous la troificfine race de nos 
Roys, qu’ils commencèrent à efpnndïie 
la qualité de Légat hors la ville de Rome 
•parmy l’Italie & deçà les Alpes , Je fuis 
j-obligé de rechercher au’ vray en quel 
temps les Papes fe fontfàiteouronner, & 
de réfuter les opinions erronnées que 
quelques-uns ont fait courir par leurs ef 
* crits touchant le couronnement du Pape, 

; le/quelles fe reduifent à deux? car les uns 
Je rapportent aux temps de l’Empereur 
Conftantin le Grand , & les autres au 
temps de Clovis I. Roy de France, mais 
'la plus commune opinion eft la première} 
c’eft à fçavoir que cette couftume de cou. 
ronner le Pape eft venue de ce que Cort- 
ftantin le Grand apres s’eftre rendu Chre. 
ftien fe retirant à Bifànce (depuis appel- 
Jce Conftantinople de fon nom ) fit pre- 
fent de fà couronne Impériale au Pape 
Les IX SÜveftre premier. Plufieurs Papes font 
Adverfa ^ cc ^t ad vis, entrViutres} Leon IX. qui vi- 
prtfum- voit du temps de noftre Roy Henry pre- 
fttoncm mier fils de Robert, <5e Innocent III. qui 
Mtchai - prefidoit au fàint Siégé pendant le Régné 
lu cup.if. de PhilippesAngufte, lequel en parle ain- 
Jnnoctnt. £. Çonftanttnuâ fecedens Btfanttum co. 

'ntdcSil roMam MP**** BStfoeflro con - 

veft ri > firre ; fèd tpfc pro re^erent ta Clérical ts co - 

ron& $<?/ utilitatis cauft.nolutt eampor- 
tare^erùmtamen pro Dtademate Reg/t 
utttur aurtphrtgio ctrculari., & puis il ad- 
joufte, Bornant" ttaque Ponnfcx^tn Jîg* 

nam 
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nunt Imperit utitur regno , & tn ftgnum 
Ponttfictt utttur mitra ; fed mitra femper 
C$ ubufe utttur, cjuia Pontificale autto- 
rttas eft prtor, & dtgntor; & dtjfufior 
quant Intperta lis. Et le mefine Pape trait' 
tant du couronnement du Pape, parle de 
foy-mefmeen cestermcs, Ecclejia fponfa Innocent - 
non nupftt Ç acua ,fed dotem ntt ht trtbutt 
abfcpjprettopretiofam Jptrttualtum pltnt- *âr/ene°~ 
tudine,(jf latitudtnem tempcraltum de- p t „tifîç, 
dit mihtcoronam pro regno, tUtus me con- 
flit uens y t car/ u m, qui haèet tn Ve/? inten- 
ta & fentore fuo fcrtptum,RexReg. Do me- 
nus domtnattum. Cette prétendue dona- 
tion deConftantin JeGrand,eft le fonde- 
ment fur lequel eft baftie cette prétendue 
opinion ducouronnement du Pape ; mais 
elle ne peut fubfifter , puifque tous les 
doftes ont toujours debatu de faux cette 
donation; & c’eft mal à propos que Spon- Sp on **- 
danus en fes Annales reprend Laurent 
.Valle,Chanoine de laint Jean de Latran, ’ 

d’avoir eferit contre cette donation , ôc ^ 4 „„ t 
que le Cardinal Baronius > l’un de plus chri/h 
grands ornemens duConfîftoiredesCar- 1405;. m 
dinaux, a efté contraint luy mefme, Ôc 
force par la venté de la qualifier comme» - B»r»n. in 
tum une Fable (c’eft le mot dont: il ufej ^ w £cc ^ 
lequel mefrae a eferit que Jean Diacre, * 
cftropié des doigts, ell tenu pour Autheur 1 9 
de cette feinte donation ; ôc de fait au De- T) tcrtr f 
cret de Gratian oit elle eft inferée, elle le p arti ji. * 
trouve tnterpaleat, entre les pailles ,c’éft fti n a.9*~ 
t à. dire 
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à dire entrelesChapitresqui ne contien- 
nent que des choies vaines & iegeres à 
caufe dequoy ils les ont appellc^*/e<e,c’çft 
à dire pailles. L’autre opinion qui rappor- 
te le couronnement duPapeau temps de 
Clovis I. eft fondée fur ce (juel’Empf- 
reur Anaftafe ayant envoyé a Clovis I, 
une couronne d’or entre autres prefens, 
il l’envoya depuis à Rome à faint Pierre, 
d’où quelques-uns ont voulu tirer l’ori- 
gine du couronnement du Pape $ mais 
elle fut envoyée pour autre confidera- 
tion que j’ay touché en mon premier 
Livre des Antiquitez de la Chapelle du 
Roy, & les Hiftoriens qui font mention 
de cette couronne envoyée à Rome , ne 
parlent point de ce couronnement du 
Pape , comme Aimonius 6c Sigebcrtus, 
ny ceux qui en ont eferit long-temps de- 
puis : De forte que cette opinion eu aulfi 
peu véritable que Kautre. ! 

Entre 1 s merveilles de Rome, que'îr 
Jurifconfulte Scottus a fait imprimer il 
y a u n traitte de coronatione Romani Po»- 
ùficis , composé par un Evcfque qualifié 
Epifcopus OrioIanus,dans lequel ces deux 
opinions font amplement déduites, les- 
quelles j’ay creu devoir réfuter pource 
qu’elles font contraires à la vérité, & que 
Ciaconius , qui a leu curieufement tous 
les Regiftres du Vatican , ne remarque de 
plus ancien couronnement de Pape que 
celuy de Damafe 1 1. qui fuit couronné 
J. l’an 
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1 * an M. XL VIII. fous leregne de Hen- 

3 / Icomme je diray cy- apres. Il y a encore 
ans le traitté de ce mefme Evefque 
plufieurs chofes qui doivent cftre réfu- 
tées comme eftant notairement fàuflès 
fàuf cotrettion : comme , quand il dit 
qu* il a leu dans le Bibliothcquairc Ana- 
ftafeque le Pape Conftantin II. fut cou- 
ronne dans S. Pierre P an 7 66 . & qu’eu 
la mefme année le Pape Philippcs I. fut 
auffi confàcré & couronne, en quoy il y 
a quatre maaifeftes erreurs , ou piuffoft 
faufïètez fort groüflleres. 

La première, en ce qu’il fuppofè un 
Pape Conftantin II. & neantmoins la vé- 
rité" eft telle qu’il n’y eut jamais qu’un 
Pape du nom de Conftantin : lequel 
parvint au S. Siégé l’ an 707. & non pas 
1 an 766. . - ■ .• 

La féconde , enec qu’ il dit que le Pa- 
pe Philippes I. fut confàcre & couron- 
né enla mefme année que le Pape Con# 
flan tin ^ & neantmoins le Pape Conftan- 
tin tint le Siégé fèpt ans vingt jours $ ôc 
ne fè trouve point qu’ il ait jamais elle 
couronné. 

La troifiefme en ce qu’il met au rang 
des Papes un Philippes I. duquel les Au* 
tours des vies des Papes n’ont jamais fait 
mention i &çeft une chofe inoüye qu’il 
y ait eu un Pape portant le nom de Phi* 
lippes. . . * 

Laquatriefime en ce quel c Biblio- 

thC' 
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thequaire Anaftafc n’a jamais efcrit ce 
qu’il luy attribue. A la vérité dans la 
vie du Pape Nicolas I. (fous lequel 
le Bibliothequaire Anaftafe a vefcu , & 
depuis encore fous les Papes Adrian III. 
8c Jean VIII.) je trouve ce mot coro- 
natur , que cet Evefque n’a point tou- 
tesfois remarqué dans fon traitté, de co- 
ranaticnc Romani PonttJii.is ; mais ou- 
tre qu’il n’eft pas certain que Anaftafe 
foit Auteur de cette vie: ily a grandeap- 
parence, que ce mot coronatur y a efté 
adjoufté, parce que dans toutes les autres 
Vies des Papes prccedens , efcritcs par le 
mefme Anaftafe, ce mot ne fe trouve 
point , & d'ailleurs , dans les vies d’A- 
drian II. & Jean VIII. fous lefquels le 
Bibliothequaire Anaftalè a vefcu , il eft 
bien parlé delaconf.cration> mais il n’y 
a pas un feul mot de couronnement. Je 
trouve encore une autre cho'è digne de 
risée dans le mdme traitté : c’cft que le 
mefme Auteur dit, que les anciens Au' 
teurs comprenoient les ceremonies du 
couronnement fous le mot de confccra- 
tion , qui cft une pure imagination & 
un artifice & couverture pour mettre à 
l’abry ce prétendu ancien couronne- 
ment du Pape j car la confecration a 
toujours eu lieu > mais auparavant la 
troifiefmc race de nosRoys,& le Ponti- 
ficat deDamafe II. on n’a point Oi.y par 
1er du couronnement du Pape > & d ’aiL 


r 
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leur ce font deux ceremonies ciiftin&es& 
f'eparées, dont l’une regarde le Spirituel, 
& l’autre le Temporel 5 &: l’une, à fça« 
voir iaconfecration eft neceflàirc, & doit 
précéder l’autre qui eft le couronne- » 
ment , lequel eft une pompe, & une mar- 
que d’ ambition inoüie parmy les Papes 
anciens} confequcmment il n’y a point 
apparence que les anciens Autheurs aient 
compris lecourounementfous le nom de 
conlècration , joint que le couronne- 
ment en cetemps-làn’eftoit pas encore 
en ufage, comme cét Eve/que a mcfme 
reconnu, à la fin du mefrne traitte, 
s’ attaquant à l’ opinion d ; Onuphre tou- 
chant le couronnement des Papes, 
comme l’on verra cy- apres. Le mef. 
me evefque a .ofe eferire dans le mef- 
me traitte que le mefrne Pape Eu- 
gène II. fut couronné l’an 82.4. Le- 
Pape Bcnoift, fans dire lequel, &neant- 
moinsil-y a douze Papes decenom, l’an 
8f$. (il faudrait que ce fuft Bonoift III. 
qui fut esleu Pape en ladite année 8)5“. ) 
& le Pape Formofusl’an 891. mais il ne 
s’ en trouve rien dans leurs vies, 011 vray- 
femblablemcnt cela n’euftpas efté ou- 
blié» Sc puis fè contrariant foy- mefrne, 
iladjoufte fuivant P opinion d’ Onuphre 
grand Atiquaire Romain , que depuis le 
PapeClcment II. qui fleuriffoit l’an 1044. 
tous les Papes Romains ont efté couron- 
nez}- qui eft en effet, reconnoiftre faux ce 

qu’ il 
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qu’il a dit auparavant que le couronne- 
ment des Papes eft ancien ,& a efté de tout 
temps pratique', puifqu’il vient à 1* opi- 
nion d’Onuphre, laquelle approche de 
ce que j’ay obferve' dans Ciaconius, que 
le premier couronnenent du Pape , a efté 
cehiy de Damafe II. l’anM. XLVIII.& 
que depuis tous les Papes Ce (ont faits 
couronner, qui eft quatre ans feulement 
plus tard que n* a efcritOnuphre: duquel 
je fais grand eftat, comme d’ une grande 
lumière de l’antiquité, Ôc des bonnes let- 
tres } mais je m’ arrefte pluftoft à 1* opinion 
de Ciaconius qu’ à la fienne , pourcé 
qu’ayant efcrit depuisluy, & ayant exa- 
ctement leu & releu les Regiftres du Va- 
tican, comme il Jetelmigneen pluficurs 
endroits de Ces efcrits, il a vray-fembla- 
blement remarqué plus particulièrement 
qu’Onuphre le vray temps auquel les 
Papes ont commencé à Ce faire couron. 
ner,& quoy que ce foit,il ne Ce trouvera 
point que fous la première & féconde race 
de nos Roys on ait jamais ouy parler du 
couronnement du Pape. 
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~CÏl'A P ITRE VT r 

I. Les Curez. Cf D /acres appeliez. Cardi- 
naux ne teno/enr pas grand rang au- 
prés des Papes /ests la première Cf fé- 
condé race de nos Rojs. 

I I. La grandeur des Cardinaux du S Sié- 
gé a commencée fou* le Pape Nicolas II. 
pendant le Régné deHenrj l s'efî ac- 
creice en pouvoir fin* Alexandre llï, 
pendant le Régné de Phil/ppes Aug:i- 
Jle,Cf augmentée en honneur fou* In- 
nocent IV. du temps de S.Louts.Cf efi 
montée au comble de la gloire du mona- 
de fou* Boniface Vilipendant le Rég- 
né de Philippes le Bel. 

I I I. En quel temps les Papes ont com- 
mence à fe faire couronner , Cf quel 
Pape a eflé le premier couronné. 

IV. Les noms des Cardinaux Frunoi* 
jufques au temps du Pape Alexandre 
III. En quel temps les Cardinaux ont 

-^commencé à porter des Mitres fur leurs 
armoiries , Cf en quel temps des Cha - 

4i p eaux rouges. 

V. Lias anciens Evefques Fran-ois , Cf 
rnefme les Pairs de France , nont pa* 
<houlu ceder la pr efi an ce aux Cardi - 
tsa.ux.Cf mefine àRome/sls nont pas 
tenu le rang quils tiennent aujour * 
tFhuj ^ le Relieur mefine de l Untàer- 

J? té ne leur cede pas la prefiance. 

"tj. I. Rai fins pour lefquelles laconfi/tu- 
tion du droit des Cardinaux faite par 


« 
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TePapc le an VI Il./èmble ejfrc fort fuf 
petle, C«f par ejusl Pape Us Franost 
ont eflé appelles an Cardinalat. 

V 1 1. Pourcjuoj <*raj-/emblablemert S. 
Bernard n a pas ejle fait Catdsnal 
comme S BonaStenture. 

S O US la première & fécondé race de 
nos Roys on ne parloit point des Car- 
dinaux tels qu’ils font aujouro. huy, car 
ceux qui portoient cette qualité a Rome 
n’eftoient que Curez (non plus qu’ésGau- 
lcs) ou Diacres : lefquels ne tenoient pas 
grand rang auprès des Papes $ aufli ne 
trouvons nous point que les Hiiloiiens 
qui ont deferit l’ambafladedc Rome ver^ 
Charles Martel , fc les voyages duPape E- 
ftienne IV. vers Louis le Débonnaire en 
ayentfàit mention, quoy que le Cardinal 
Éaronius rapporte une conftitution du 
droit des Cardinaux faite par le Pape Jean 
VIII. qui vivoit pendat le Régné de Char- 
les les Chauve fils & fuccelTeur deLoiiis 
le Débonnaire, par laquelle le Pape s’ac- 
compare à Moyfe, Sc les Cardinaux aux 
feptante Anciens, qui lotis fon autorité ju- 
geaient les nrocez& les differens du peu- 
ple 5 & leTheatin Diana allégué^ une Epi- 
hre du Pape Eugcne IV. eferite à l’ Arche- 
vefquc de Cantorbery nommé Henrytpar 
1 ît^. ;l A,* monfVr<*r miVncore 
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f te , ou pa r (es (ucceilcurs du vi ci T c fta met 
£c des Levites,dont il eft fait mention au 
17. du Deutéronome $ & encore des Patri- 
ces dont les anciens Empereurs fe fèrvoiét 
en leurs principales aflà ires,& c|u i cûc ient 
apres eux les plus grands Seigneurs de 0 
J’Empir-.Nicole Gilles parlant du Concile 
tenu à Rome par le Pape Adrian I auquel 
affilièrent l’ann y/^.ccnt cinquante trois, 
tant Evefques,qu’Archevefques & A b Lu z, 
du contentement defqueîs fut accordé à 
Charlemagne, & à les liiccc fleurs Roys de 
France le pouvoir & privilège d’eslirc le 
Pape , ne parle en façon que ce foit des 
Cardinaux,dont on peut juger qu’on n’en 
parloît point en ce temps-là: & que fans 
ajoute Tritemes’efl abusé quand ilaefcrit /» Cat*- 
qu’ Amalarius Fortunatus ( lequel nous lop Vi- 
avons fouftenu an premier livre de nos ro um iU 
antiquitez de la Chapelle du Roy de 
France, avoir e Ré de la Chapelle de Louis 
le Débonnaire^ a efté Cardinal, & Binius 
"Chanoine de Cologne encore plus, le- 
quel en les notes fur la vie de S Gregoi- 
; rcl. cfcrit,que la charge d’Apoerifiaire, 
ou Pape en la Cour de l’Empereur à Con- _ 
ftantinopîe, n’dloit anciennement exer- 
<ëc que par des Cardinaux de l’Eglife ex 
Romaine, & quc le Pape Vigiliusfït Grc- Reg. 
goirel. contre fa volonté CardinalDia- 
cre .pour le rendre capable d’élire A pocrî- f 
fia ire auprès de l’Empereur à Conflanti- 
xoplc avant qu’il fiift Pape, qui efl un 

C a ' fionge 
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fongeôc une imagination ; car cela ne fe 
peut fouftènir , pource que les Preftres 
Cardinaux dont il eft parie aux Epiflres 
du mefme S. Grégoire eftoient bien dif- 
ferens de ceux d’aujourd’ huy , comme 
* nous avons monftré cy-devant, 6c d’ail- 
leurs le mefme Grégoire I. remarque bien 
que les Apocrifiaires des Papes en la Cour 
de Conflantinople eftoïent plus fouvent 
Diacres quePreftreSj mais il ne les quali- 
fie point Cardinaux, ôe ne dit point que 
la charge d’ Apocriïïaire ne fut exercée 
que par les Cardinaux de l’Eglife Ro- 
maine, comme fuppofe Binius j 6c il ne 
fe trouvera point qu’en ce temps-là les 
Papes ayent employé des Cardinaux au > 
' T . maniement des affaires publiques non* 
v pas mefme es Conciles, 6c n’a elle qu’en 
l’année 963. lors que le Pape Jean XII. 

.... futdeposé, 5 c un prétendu Leon VIII. du 

Vide to*r. r . r , , r . 

b. Cd.ci!. nom mis cn a P^ e ’ en ptelence de 
a Sev n'. 1 ’ Empereur Othon le Grand, que les Car- 
710 Binio diaaux ont commencé à fe trouver en 
edttor. l’aflcmblée des Conciles : encore que 
farte 2. cct te ;jflèmblée eft qualifiée Cor/c/liaùx- 
/0/.1063, l Hmi & non pas Catictlium. 

Le premier Concile légitimé où ils fe 
l'ont trouvez, ce fut le Concile Romain 
tenu du Pape Jean XV. l’an de grâce 99$. 
qui eftoit trois ou quatre ans avant la 
mort de Hugues Cap t, premier Roy de' I 
la t.oifufme race, pour la Canomfation ‘ 
de Paint Walricus Evcfque d’ Augsbourg, 
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où mcfjrjç iJ fe void que rôtis les. Carc'i- ni. Rem 
Baux qui y ciloicnt prdens n’ont fouit p-o Cvic- 
crît qu'âpres tes Evcfques \aiiffi voyons. v. 
nous par l’ Aéle ou Difcours de Ja Dedi- dalriciF 
cace de T Egide de Marmouiïier, fait l’ an ^ u ~ 
de grâce M. XC. pendant le Régné de Phi- - 
lippes premier. ôc de l’ Abbé de Marmou- aJ.chrî*. 
ftier nomme Bernard , par le Pape Ur- / u 9<) 3 . 
bain II. venu en France pour tenir le temple 
Concilede CIermont,accompaguéd’ Ar- l ^v. ra- 
chevefques , Evcfques ôc Cardinaux } . que P* XF. 
Hugues Archevefque de Lyon tenoit le 
premier rang, ôc apres fuy les autres- A r- 7/' 

chevelquesôcEvefques, ôc les Cardinaux ediupar- 
y dénommez les derniers ,, Ôc Suggéré te z. fil. 
Abbe de làint Denis en France,, delcri- 1073. 
vant la venue en France du PapePafchal J n vira- 
it vers le Roy Phibpptes prqi^ (y met« 5 v 

{ «rie des Evelques qui les fgiyBicntiifôc Gns fi 
es nomme avant Ics’Car^itiQ^.f^idè- Re & u \ 
quemment ils ne tenoient pas à Rome, 
ny en quelque autre lieu qu’ ils fuflent, tel Frar cou 
-rang qu' ils font aujourd 1 huy. C’ eft pour- 
quoy ceux qui ont elcritl’ Hffioire deno- fl otre de ' 
lire Roy Louis X 1 1 1 . d’ heureulè me- Louis 
moire remarquent que le 28. Sep- Xiil.fil. 
tembre 1614. & Majdte accompag- s«. & 
née du Duc d’Orléans Ion Frere unique, 

Ôc de bon nombre de Princes,Prelats,Ducs le Gr ** n 
& Pairs de France, Seigneurs ôc Officiers 
de la Couronne: eilant entré en fon Par- ^ oire d ~ 
lement, pour y faire publier la déclara- Loüu 
vtion de ià Mnjefté, par laquelle la $e- Xlll.fil 
<•<. gcncc 8î. 


U Grain 
4M livre 
J de l'tii 
foire de 
Loiiit 

xm.foi. 

eu 
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gente cefïè,Ies Pairs Ecelefiaftiques fou- 
ftenoicnt contre ks Cardinaux» qu’ils dc- 
voie.it tenk leur ancien rang au ddfits 
d’eux, & notamment en la Cour de Par- 
lement de Paris, qui eftoir par préroga- 
tive la Cour des Pairs $ les Cardinaux al- 
leguoientcontrc les Pairs Eccfcfiaftiques, 
qu’eux eftans Princes de l’Eglifè Univer- 
klle,l’Eftat de laquelle eft pKis excellent, 
& de plus grande eftenduë que mil des 
temporels» ils dévoient avoir la mefmc 
prérogative que les Princes temporels; 
fur qnojr le Roy ordonna que les Cardi- 
naux précéderaient en cette adion: mais 
les Pairs eft/mans qu’en leur cedant en 
ce lieu où eftoit leur Siégé , cc ferait un 
préjudice pour l’advenir, aimèrent mieux 
for tir que de fe faire préjudice en demeu- 
rant,& fans faire plus de bruit fe retirè- 
rent. Voilà ce qu’en dit Duplerx; mais k 
Grain dit que les Pairs de France Ecclefia- 
ftiques remonftrerent qu’eftarcs Officiers 
de la Couronne, & des principaux mem- 
bres du Parlement ils dévoient y précéder 
ks Cardinaux, qui n’ont en France autre 
qualité- que de Confciliers d’Eftat, quand 
k Roy lés y admet; mais que le Confeil 
du Roy fous prétexte de quelques confi- 
derations particufieres,pour s’accommo- 
der au temps, arrefta que pour cette fiais 
fit fans tirer àconfequence ,ies Cardinaux 
précéderaient les Pairs Clercs en cette 
afticwij mais que les Pairs Clercs. ne vou- 
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lant déroger à leurs droits, ny auftî ap- 
porter du trouble en une aftion fi célébré, 
ne s’y trouvèrent. J’ay voulu rapporter 
fidèlement ce que ces deux Hiftoriens en Voyait 
ont eferit j le dernier de ces deux, qui dl: Gram au. 
le Grain , tefmoigne que les Cardinaux dit liv. 3 . 
n’ont entrée ny lèance en la Cour de ^ 1 Htflo. 
Parlemenc,finon quand leRoy y eft,par le 
bénéfice de la prdènee de là Majefté, Ôc ’ 

à ce propos il raconte que Monfieur le 
Cardinal , l’un des quatre Cardinaux 
qui eftoient lors en Cour , eftant cette 
mefmc matinée (cy- devant remarquée) 
arrivé au Palais auparavant le Roy , 2k en- 
tré dé-jà par l’ignorance & indifcrction 
des Huilsicrs en la Chambre dorée pour 
y prendre place, Monfieur de Verdun 
premier Prefident , le voyant s’advançcr, 
luy commanda de fe retirer, luy difant, 
qu’il n’avoit ny entrée ny feance en la- 
dite Cour, finon le Roy prelênr; à quoy 
il obeit,& alla attendre le Roy en la gran- 
de Sale } la vraye raifon en eft que la fean- 
ce ne leur eft accordée au Parlement, fi- 
non pour faire plus belle la fuitte dit 
Roy , & fa prefence plus vcnerable, dau- 
tant qu’ils ne font Officiers de la Couron- 
ne, & ayans des fermens cftroits à une 
puiflancc eftrangere , ils font tenus pour 
éftrangers, jufques là qu’aucuns eftiment 
& fouftiennent que l’entrée au Parle- 
ment doit eftre interdite à un Pair Clerc 
devenu Cardinal , d’autant que s’èftant 

C 4 p ar 
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par promotion rendu mctif, il ne peut 
qu’il ne fàflc quelque c'effaut en Ion fer- 
ment à l’endroit de l’un ou de raurre,qui 
etf une fige confidcration que ce grand 
Cardina'd’ Oflàt,fidelleà la France,& au 
Boy , allégué à Ton Prince Souverain, 
qu’ il ne pcn'oir pas (clit. il) que fa Ma/c- 
fie lu y deufl: procurer cette promotion 
au Cardinalat, pource que parce moyen 
il eftoit rendu homme du Pape , & qu’ on 
pourroit douter qu‘ à l’advenir peut-eflre 
il ne liiy feroit pas pofîîble de fervir à 
Rome fa May fié fi ndefement comme 
ilavoit fait parlepafié: laquelle on a re- 
tranché de fà lettre $z 6 . au 19. livre c£ 
crite au Roy Henry le Grand le 10. Fé- 
vrier idoj. je ne fçay pas pourquoy, & 
toittesfois il n’a pas d’apparence que ce- 
la fèfoit fait fànsdefïèin en l’Editionfai- 
te à Paris par Jofepih Boiiilleroit en l’ ari- 
Cha- n ee M. DC. XXVII. 


pitre de A ce propos eft remarquable, queBel- 

*fitédePA ^ c ^ orc ^ a eferit fur la Cofmographie de 
ri* Y ^ un ^ er parluy augmentée, que la Ma- 
ri iien’dr jefiedu Re&eurde Fllniverfité de Paris, 
fondation eft fi grande en P Efcole, qti’ésa&es pu- 
& Pnvi- blics de quelque Faculté que ce foit , il 
leges <t i- précédé les Evefqucs , Cardinaux , 3 c 
aile, & fuflent-Üs Pairs de France: & ne fouffri- 
du Breüil ro j t on p as q ue ] e Nonce du Pape , ny 

Theatre -AmbafFadeur d’ ancun Prince du monde 
des ami- euft cét advantagede le précéder. A cette 
quhe7 ^- occafion les lettres du Roy vérifiées au 
Parité * '• * Parle- 

T 
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Parlement, accordées au Cardinal dcvoye^la 
Richelieu, pour la feance qu’il y doitte- refpcnfeà 
nir , portent pour ofter toute forte de »» livre 
difficulté & toute difpute, quec’ eftpour contre l** 
tenir /à place devant tous les Pairs de 
France, dont il femble que fa Majeftç a Ygfa* 
comme érigé' une première Pairie endà y atte p ar 
perfonne r honneur qu’on a jamaisrèti- un bon& 
du à perfon ne qui l’air précédé. ; vrA y 

Sebaftien Roiiillard en Ton ReliefFo- Frarrfok 
renfe intitulé , Prccminence pour Mef- dans le 
fleurs les fix Pairs Eccl diadiques de 
France , ne parle point ouvertement des 
Cardinaux ufurpans la preeminence fur p our fi fm 
les Pairs de France : ains à la fin feule- Vi ' r à 
ment il dit , que le jour que la Reyne CHiflorie 
Marie de Medicis fut déclarée Regente,f°f*i69 . 
les Pairs de France Ecclefiafliques ayans 
receti quelque trouble en leur prefeance, 
aymerent mieux patienter pour T heure, 
que par trop d’ infiflance empefeher I’ ex< 
pedition d’ un affaire très important à 
tout l’ Effat public , mefmement fur ce 
qu’il pleut à fa Ma jeté leur promettre de 
les faire delà en avant maintenir en leurs 



prérogatives 5 & que pour y pourvoir 
lefdits Sieurs Pairs Eccefiafliques luy 
donnèrent charge de drefïèr par eferit 
cette remontrance , efperant qu’ elle fe- 
roit favorablement receuë & de fa Maje- 
fié, & defon Confeil ; maisilneconclud 
point notamment à ce que la prefeance 
contre les Cardinaux foit adjugée aux 

C S Pairs, ; 
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Pairs Eccleftaftiques j ains feulement 
parle de l’ancienne création desPairs tant 
Eccleftaftiques que Laïques , & de leur 
feance ancienne en toutes aftèmblées fo- 
lemnelles. 

Toutes ces remarques véritables du 
rang que les Cardinaux ont jamais tenu à 
Rome, & depuis en France me rendent 
grandement fufpe&e cette conftitution 
du droit des Cardinaux, qu’on dit avoir 
cfte faite par le Pape Jean VIII. du temps 
de Charles le Chauve, & celle du Pape 
EugenelV. dont eft fait mention cv- 
devant: car cette inftitution des Cardi- 
naux, qui font tenus maintenarit pour 
Princes de l’Eglifo Univerfelle , & Ele- 
cteurs des Papes, eft bien plus récente» 
& n’a efté connue en France que fous la 
troiftefme race de nosRoys$ elle a com- 
mence fous Nicolas II, à paroiftre avec 
quelque luftre pendant k Règne de Hen- 
ry I. elle s’ eft accreiieen pouvoir fous le 
Pape AlexandrelII pendant le Régné de 
Philippes Augufte , & augmentée en 
honneur fous Innocent IV. du temps de 
fint Loiiis , & montée au comble de la 
gloire du monde fous le Pape Bonifàcc 
VIII. pendant le Régné de Philippes le 
Bd, comme nous monftrorons cy-aprés. 

Et tout ainfi que la qualité de Pape 
commune anciennement à tous les EvcC. 
ques des Gaules, & en f Eglifo Grecequc 
à tous les Preftres, eft demeurée particu- 
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fiere àl’Evefquc de Rome depuis Je Pape 
Grégoire VII. qui le premier en a fait une 
Ordonnance expreflè en un Synode teriu 
à Rome, comme a remarqué Baronius 
fur le Martyrologe Romain, laquelle il 
trouve^parmy Tes ceuvers 5 de mefme Ja Li ^ % 
qualité de Cardinal anciennement com- q t ^ ^ 
mune aux Cure2 , non feulement de Ftgtjirel 
Rome, ains mefmes des Gaules , eft de- 
meurée particulièrement affè&ée à ces 
principaux Officiers du Pape 5 lefcjuels 
tiennent le premier rang apres luy dans 
PEglifellniverlèUe. 

EftiennePafquier Advocat du Roy en 
la Chambre des Comtes à Paris, remar cktt J t ^ 
que qu’en un vieil fragment d’Hiftoire France l. 
d’un Religieux de Cluny nomme' Gla- 2. ch. s. 
ber Rodolphus, qui vivoitfous le Régné 
de Robert fils de Hugues Capet ( cet Au- 
teur eft maintenant imprimé parmy les 
Hiftoriens de fa troifïefme race de nos 
Roys, fortis de la Bibliothèque de Pierre 
Pithou J il eft dit qn’ un Légat du S. Sié- 
gé qualifie' Cardinaf, (c’eft celuy du- 
quel nous avons parlé cy-dévanf au Cha- 

{ litre III. ^ fut envoyé en France à la fol- 
icitation de Foulques Comte d’Anjou 
pour faire la Dédicacé d’une Eglifè par Vide Ota» 
luybaftie: dit^I, parlant du Pape ) btr ' Ko ~ 

cumeodemFulcene ad pr&dtttam Bajïltcâ 
facrandâ unum ex tilts cjucs t» leatf Pe- ‘ 
trt Apoftolorum Prtncipts Ecclejta Cardt- jJànaft. 
naks SfQcant> il envoya avec Foulques Clunia - 

C 6 (dis Mrtft. 
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(dit cet Hiftorien)pour facrer cette Egli- 
feunde ceux qu’ils appellent Cardinaux 
enl’Eglifè de S. Pierre chcfdes Apoftres, 
duquel pafTàge (qui mérite bien d’eftre 
Jeu tout entier , ) il conclud que l’ambi- 
tion commençoit lors de Te loger dans ce 
mot, & que cela eftoit aucunement ( ce 
(ont Tes mefmes termes ) trouve' infolent 
parmy les noftrcs : ce mot infolent , du- 
quel ufe Pafquier fignifîe à mon advis, 
que ce mot de Cardinal reprefèntant la 
perfonne du Pape en qualité de Légat 
; avec toute pu ifiànce , eftoit encorealors 
inouy & inufité en France ; ce qui eft 
vray, &la vrayeraifon eneft qu’on n’a- 
voit pas veu encore des Cardinaux Fran- 
çois créés par les Papes,- ccquin’eft arri- 
vé que depuis que les Papes ont com- 
mencé à fe faire couronner, c’cflà dire 


depuis le Pape Dam aie II. qui efl: le pre- 
mier Pape qui a efté couronné ran 
M. XL VIII. fous le règne de Henry I. fils 
de Robert j car bien que depuis Grégoi- 
re II. les Papes fcs Precleceftèurs au S. Sic* 
ge avoient efté tenus pour Princes, Prtn* 
et fatum aut nu Ui, aut Cregorto 11 . de* 
Vapnws ltn/ t ( ce dit un dofte Hiftorien de noftre 


MaJJo iv tt rrps ) & qu’on puiffe dire quece Pape> 
G reloua Je premier de tous a fait ce que je ne puis 
il ~ mieux approuver que par ces termes de 
Vngile, - 

Roman os régît Dominos genteméfe togata. 

Si cil- ce qu aucun d’ entt’eux a avoit 


com- 
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commence à fe faire couronner comme 
Monarque auparavant Damafè II. Allé» 
mand de Nation : & duquel le Pontificat 
ne dura que vingt jours. Ciaconius qui 
a cnrieuicment recherche' tout ce qui 
concerne la grandeur des Papes , ne re- 
marque point de plus ancien couronne- 
ment de Pape que celuy de Damafe II. 
depuis lequel toutes les vies des Papes 
font mention de leur couronnement; Ôc 
auparavant il n'en eft pas parlé d’un 
feuf. - ‘ 

Sous le Régné du mefine Henry I. & 
l°us le Pontificat de Leon IX. efleu T an 
M. XLIX. apres le decez du Pape Dama- 
lè II. les Cardinaux commencèrent à 
porter des Mitres lur leurs amoiries, 3c 
ont continué jufques au Pontificat d’ In- 
nocent IV. lequel ordonna qu’ ils por- 
teroient le Chapeau rouge, comme il eft 
vray-femblabîe , pource que le mefme 
Ciaconius ne commence à reprefenter les 
amoiries des Cardinaux avec des Mi- 
tres au defius, que depuis le Pape Leon 
IX. feulement, ôc auparavant ils ne por- 
toient rien au défias de leurs armoiries, 
car en fa vie du Pape Eftienne IX. appel- 
le par quelques uns VIII. créé Pape l’an 
pjp. il remarque des regiftres de la Ré- 
publique de Lucques, que pendant fon 
Pontificat ce Pape créa deux Cardinaux 
Lucquois, à fçavair Ugobatdus Obitius,& 
Ubertus de Podio, defquels il rapporté 
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les armoiries fans Mitre au deflùs,mais le 
vray courons :ment de la grandeur des 
Cardinaux fut que Nicolas II. cleu Pape 
Pan M. LIX. entre autres fît une Loy au 
Concile General de Latran tenu pendant 
TK/Vm#. le Règne de Henry Üaquelleeft rapportée 
*i-*p*d p ar Gratian en ces termes,# quü pecunt * 
Grotun. humana aut populari , milita- 

rise tumultu fine concordt Cf Canon k ' a 
Cardtnaltum Cf Clert eleélïonefuent m 
Pétri fede collocatu s > û non Apofioitcua- 
Jid Apofiaticus Socetur , liceattfo Cdrdi- 
naltbusiClertcû Cf Religiofis , ilium ut’ 
pr&donem anathemattfareff quoSn hu- 
mant auxilto à fede Apofiolica expeUe- 
re> aut ejuoSü m loco-, fi in Vrbe fieri non 
panent , Cathohcos hujus ret eau fa cou - 
gregare^ ce qui fut ordonné à caufè des 
Schifmes Parvenus par le pafsé à i'esle- 
&ion des Papes , pour empefeher qu’il 
. n’en arrivait plus à l'advenir. 

€hé Z U UnHïftoricn EfcolTois dit que depuis 
gn jf en un Concile tenu à Mantoüe, il fut or- 
Chroniq. donné 6c confirmé par le Pape- Alexan- 
abregie dre II. que la mefme csle&ion dés Papes 
des Pa~ (croit faite par les Cardinaux, & le peu - 
(«*. pie Romain comme il avoic efté ordon- 
né auparavant en un Concile tenu a 
Rome par lé Pape Nicolas I L mais if 
s’efl: trompé là ns doute , car au Concile 
General de Latran tenu fous Nicolas II. 
il n’eft parlé que des Cardinaux 6c du. 
Clergé de Rome* & non du peuple. 

Dc&nr 
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Desïors donc les Cardinaux commen- 
cera ut à entrer en crédit & en autorité, 

& enfin ils ont efté eslevez en un fi grand 
degré d’honncur,que maintenant ils font 
tenus pour Princes de l'Egide Llniverfel- 
1c } voire mefmc eigalez aux Roys par 
quelques Canon iftes. 

: Deux ans apres que cette Loy fut faite, 

tes François commencèrent à eftre apcl- 
lcz au Cardinalat au temps du Pape Ale- 
xandre I. ore l’an M. LXI. pendant le 
Régné de Philippes I. & depuis ce remps- 
làles Hiftoriens qui ont eferit les voya- 

f es des Papes en Frances,ont<^lllmencé 
rulement à les reprefenter fui vis d*un 
grand nombre de Cardinaux. Suggère 
Abbé de S. Denis en France parlant du /„ ^ 
PapePaichal qui vint trouver Philippes I. Ludovic* 
& Loiiis le Gros fon fils,dit que Veneran- Grofii 
da mentor ta Çenerabilù Cf fummus P on- 
ttfex Pafchaln ad partes Occidentales 
cum multis Cf fapienttJStmps Epi/copis Cf 
Cardtnalibm , Cf Remunorum Nobiltum 
tomttatu Stentt , ut Regem Francorum 
(c’eftort Philippes I.) Cf Jtiium Regem 
dcjîgnatum Ludo^icum ( c’eftoit Loiiis 
le Gros) Cf Ecile/tam GaUtcanam confis- 
leretfuper quibufdam mole Jim Cf noCtie 
inujitatis Ecclefia quereUs, qui b ns eum 
Jmperator tnfejlabat > Cf magis infejfare 
minabatur. Or ce Pape Pafchal, Alexan- 
dre II. duquel nous venons de parler, 
c’eii le premia qui a commencé de com- 
muai. 
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muniquer cor honneur du S. Siège aux 
François; 6c le premier François qui re- 
ceut cette faveur, fut un Archevcfque de 
Lyon nomme" Hugues; & depuis luyun 
nomme Bernard Moine ôc Abbé de S. 
V ide Ep Vifror de Marfeilles; 5c encore un autre 
Abbc delà mefme Abbaye nommé Ri- 
Grever, chard Succefiéur de Bernard ; il eftoit 
VIL Va- prefentàla confirmation des Privilèges 
px hb.7. del* Abbaye de Mnrmouftier,contrerAr- 
chevefque de Tours faite par le PapcUr- 
Vidc li- bain H. fous le Règne de Philippes I. oit 
bsllhm iJ e ft q U Mifié Richardus CardinaIis,/^<7» 
lAnftoru * £ Ab b as MaJZtlienJif. 

n °P\ Le fécond Pape qui favorifa les Frnn- 
7 b!iUt t & çoiséu Cardinalat, fut Grégoire Vll.élcu 
auçuff. Pape l’an M. LXXV.fousle'Pontificat du- 
m Ajout quel 1’ Ordre des Chartreux commença 
Mann- pendant le Rcgne de Philippes I. lequel 
/^V*^** ayant efté auparavant Religieux de Clu- 
tls ab ny. voulut gratifier de cette honorable 
'pifioùo' dignité un fi en Confrère Religieux de la 
Turonen- mefme Abbaye de Cluny qui s’appelloit 
fi. Othon , & èftoit du Diocefe de Reims* 
fils d’un nommé Milon ne au village de 
Chaftillon furMarne , lequel fut Evefque 
‘ & Cardinal d’ Oftie, & depuis Pape fous le 

iiom d’Urbain II. 

CtAconim ' Le mefme Grégoire VIT. fit encore un 
inGreg. autre Cardinal François, lequel s’ appel- 
YU ' k):t Jean, & eftoit Moine 5c Abbé de Do!,, 

fut créé Cardinal Preftre fous le titre de 

fàint Silyeftrç ôc de faint Martin, & de- 
puis 
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puis il fur encore honore de 1- Arche ve£. • - N 

chédcDoI. * * ■- 

Le Pape Urbain II. ( qui eft le fé- 
cond Pape François de Nation, car Ger- 
bert Religieux de Paint Benoift fur Loi- 
re, qui avoit eite Précepteur du Roy Ro- 
bert, eft le premier de quinze Papes Fran- 
çois qui ont cfté nfîls en la Chaire de 
S. Pierre .où il a efté appelle Silveftre 
II. ) créa de mcfme deux Gard inaiixFran - In Vr ^ Â ~ 
cois feulement (dit Ciaconius)à feavoir no11 ' 
un nomiTie' Othon, lequel il mit en fà pla- m ! 
ce,5t le fit Cardinal d’Oftie: 5c un Pari- 
fîen qui s* appelloit Robert Cardinal, fous 
le titre de faint Eufebe; neantmoins P Au- ** * 
tcur qui a eicrit des miferes 5c traverfès 
fufeitées à l’Abbaye de Marmouftier par 
les Archevefques de Tours, fait encore 
mention d’un Religieux de Marmouftier 
nommé Rangerius, leqviel eftoit Cardi- 
naldu temps du mefme Pape Urbain II. / 

5c en cette qualité de Cardinal eft de- 
nom mépour tefmoin de la confirmation 
des Privilèges de l’Abbaye de Marmou- 
ftier faite par le Pape Urbain IL du 
temps du Roy Philippes I. mais Cïaco- 
niusn’ en parle point non plus que de 
pluficurs autres CardinauxFrançois, dont norymi 
nous parlerons cy-aprés. - *•* ante ci - 

Le Papc.Calixte IF. François de Nation rat. 
(auparavant Archevtfque de Vienne* 
nommé Guy) efleu l’an inç.en l’Ab- 
baye dcCluny par la mort du Pape Ge* 

lafe 
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idem Cia- laie II. qui y décéda , fit trois Cardinaux 
conius tu François à la première création : Le pre- 
Califto il. mier fut Pontius Vif. Abbé de Cluny, 
fils du Comte de Marfeille. PapyriusMaL 
Papynui f G dit davantage: qui Ponttum Suc - 

t^‘ra >r> ce JJ or€S Mita Monafierit Pr&feftos annula 
*’ t0 ' donnait , eosffetn pofierum RomantCar- 
dt nuits officia fungt jujfit , ut m Epheme- 
nde eorum in memonam fcrtptum per- 
manjit. 

Le fécond nommé Pierre , eftoit né à 
En fit Fontaine en Bourgogne, concitoyen de 
v Annales foint Bernard (Nicole Gilles s’ eft abusé 
de Fran- q U i a e f cr i t q ue faint Bernard eftoit né à 
§e fol, 116. çbaftillon en Bourgogne ) lequel fut 
depuis Légat en Francefous le Pape Ho- 
noré II. 

Et le troifiefme s’ appelloit Haymeri- 
eus, perfonnage de maifon illuftre, au- 
quel faint Bernard a efcrit plusieurs let- 
tres. 

Le Pape Honoré II. dieu l’an 1124. ne 
créa qu’un Cardinal Françoisdu Diocefc 
de Reims, lequel avoir nom Frere Ma- 
thieu, & eftoit Moine du Prieuré de fainr 
16 4 - l8r Martin de Champs de Paris* depuis II 
* î2, fut Prieur Clauftral de Cluny, Ôc enfi tz 
Cardinal, homme de grande littérature 
& de grande fainteté: auquel faint Ber- 
nard elcrivit lors qu’ il eftoit en France, 
ce fut luy qui prenda au Concile tenu a 
Troyes, où la Réglé des Templiers fU.i 
arreftée&eftablie. 

Le 


D. 
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Le Pape Innocent II. efleu Pan njo. 
fît, plus grande quantité de Cardinaux 
François, que n*avoientfait Tes Predccek 
fèurs j car il en créa neuf 
Le premier fut un Religieux de CL lÂtm fy. 
Beaux nommé Frere Baldu in ou Baudin, 13t. 
qui avoit eftéDifciple de faint Bernard j 
& auquel ce faint Perfonnage a quelques, 
fois eicrit, c’eft le premier Moine de Ci- 
fléaux qui a efté honoré du Cardinalat, il 
fut depuis Archcvefquede Pife. 

Le fécond s appelloit Luc,amy de faint 
Bernard, duquel il fait mention en une 
Epiflrc qu’il eferit à les Religieux de I * im 
Clervaux. * 44 * 

Le troifîefme avoit nom Brogo, du 
Diocefè de Leon , Moine de i* Ordre de 
faint Benoift, lequel d’ Abbé de faint Jean 
de Leon, fut fait Evefque d’Oflie, hom- 
me fort éloquent » fort dofte & de bonnes 
moeurs: fous le nom duquel fe trouve 
un Livre imprimé du Corps de Noflrc 
Seigneur JESUS- CHRIST. 

Le quatricfme fut Chryfogonus . pre- 
mièrement DiacreCardinal SanflotMari* 
i» Port t ch , & puis Preftre Cardinal tttnlo p t 

f*n&& Praxedit , amy de faint Bernard, zl9 ^ 
duquel eft fait mention en fes Epiftres. 23 ô. + 

Le cinquiefme, Pierre Cardinal fous 150. 
le titre de faint Marcel. 

Le fïxiefme, Alberiçus du Diocefè de 
Beauvais , qui fut crée Cardinal d Oftie, 

Je cftoit encore amy de faint Bernard, 

comme 
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comme on apprend de lès Ep titres. 

< Le feptiefrnc, Yves Preftre Cardinal, 
fous le titre defaint Laurent &iaintDa~ 
mafe , lequel dtoit lié d’ uneeftroite ami- 
Idem Ep £, ^ av<;c feint Bernard, & auquel il a efciit 
H*.* contre Pi erre Abeülard. 

Le huitiefme , Frere Eftienne du Dio. 
cefe de Chaalons, Moine de l’ Ordre de 
Cifteaux, Evefque C ardinal Preneftin, 
auquel Ce trouve des Epiiires elcritespar 
Idem Ep k me ^ me fefru Bernard. > - » • . 

219.119$ Et fe neufidrne , Frere Imar, premie- 

230. ir rement Moine de S. Martin des Champs 

23 1. de Paris, & puis Abbé de Mouftier-neuf 
à Poiitiers , & enfin Evefque Cardinal 
Tu {cula n : lequel fut envoyé' Légat en 

-'Angleterre par le Pape Lucius IL où il 
s’ acquitta dignement. 

Le Pape Eugene III. eflcuM. C.XLV. 

. de laquelle année fè trouve datte le pri- 
vill fnm v ^ e ? e <! u *ii accorda à Garnier, Abb de 
Genfrlle Marmouftier , ne créa qu’ un Cardinal 
Eug. III. François,Lquels’appelloit Frere Hugues, 
de liber- Moine de 1 Ordre deCifteaux* & fur E- 
tate Ec vefque d’ Oftie , Difciple de faint Ber- 
défît ma- nard , lequel en fait mention en fes E- 
joritMo- pjBres. ; * - ». • 

g*jfî eri } Voilà tous les Cardinaux François juf 
ques au Pape Alexandre III. Ce grand 
Ep. 274. nombre de Cardinaux amisde faintBcr- 
277.290. nard, joint à la fainteté de fa vie, nie 
29^,306. donne fujet de faire une demande feiti- 
3 ° 7 - blableà celle que fait Ciaconius; pour- 
. . ...i quoy 


Digitized by Google 



■* 


des Cardinaux du V. s 'ieçe. &<jr 

quoy faint Bonaventure & autres, aufi 
quels la nit Thomas d’Aquin ne cedoit» 
point en fçavorr ny en laintetéde vie,' 
ayans efté faits Cardinaux, il eft arrivé 
neantmoins que feint Thomas d* Aquin- 
n’a point efté Cardinal; & j’ofe pareilles 
ment demander , potirquoy feint Ber- *■ 
nard, que Nicole Gilles remarque avoir 
efté appelle de Ion temps , le Secrétaire ' 
de la Vierge MARIE, à caufe de fes ra- 
res efcnts qu* il a fàitsen Ion honneur: 3c 
un autre Moine, à caufe des Miracles que 
Dieu faifoit à fon inrtercefTîon, & qu’ il fut - co [ e 
Per e de centfoixanteMonaftcres,fondez Gilles en 
de fon vivant, n’a point efté appelle au fin hifi. 
Cardinalat, commetant de Religieuxfes de Fran- 
Amis&Dilciples, parmy lefquelsil eftoit ce - 
comme un Aigle entre le refte des oy- 
feaux ( (a vie imprimée à la fin de fes oeu- 
vres, porte bien qu’il a refusé desEvef- 
chez qu’ on luy offrit , mais elle neparle 
point du Cardinalat; ) or tout ce(ain- 
ü que dit Ciaconius) qui a causé les 
grandes divifions, qui eftoient du temps 
dé feint Thomas d’Aquin, entre les Pa- r 
pes & les Empereurs, dont les partiians* 
eftoient appeliez Gibelins, 3c ceux des 
Papes Guelphes.cftqueles parensduSaint 
eftants Gibelins , quoy que tres-dignC 
du Cardinalat ne fut pourtant point Car- 
dinal; de meftnc ma conjecture eft, que 
le traire 7 de (oint Bernard ,de confîdcratio - 1 
neadEugèMMmPftjHtmiïOux&Çfiu&vncnt 
- eferit. 
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efcrit, fie le mefeontentement qu'il tefl 
moignoir ouvertement avoir des appella- 
tions trop frequentes à Rome de toutes 
parts, fie des difpenfcs ( par luv appdlées 
diflïpations d’ Eglife) trop fouyent lors 
accordées, dont il a efcrit librement au 
7 >. Ber- Pape Eugcne : Murmurloquor{ ce dit il ) 
tutrdtu l. & cjucnmonttim Rcclcfïarum truncanfe 
3. de con- flamitAtit ac demembrart : W/ multa , 

fiderxtio- p auCtt f un t admodUm , qu<t plapam 

ne ad Eu- • /> r J 7 • * 

tjtam , aut non doleanf>aut non timeant j 

fitôam Jubt> *.buntur Abbates E- 

ptfcopn , Eptjcopf Ar.hteptjcopû , Arc h te - 
ptfcopt Patrtarchu ,/sve Pnmattbu* , bo» 
n/ine fleues h&djîcfanftitundo probat û, 
Çftf httbere plenttud/nem potefiatis , fed 
Jufiitta forte non tt*. & c. D’ ailleurs les 
Lettres eferites à quelques Cardinaux 
defqucls il ne pouvoit approuver les dc- 
portemens , entre autres au Cardinal 
Jourdain , Légat du Pape , qui avoit 
pafsé en Allemagne, France fie Norman- 
die, où il avoit acquis une fort mau- 
vaife réputation, qui l’excita de luy en- 
voyer une Lettre pleine d’aigreur * la- 
quelle eft la 290. de fes Epiftres, toutes 
fes remontrances fincercs ôc courageu- 
ics , ont die' caufe ( à mon advis) qu'il 
n’a point été honore’ du Cardinalat, 
bien qu’il en fuft rres-digne .• c’eftoir un 
efprit fort plein de liberté Françoifè, 
& grandement zélé au bien de l’ Eglife* 
efprit libre à exprimer fes conceptions, 

comme 
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comme on peut juger de fes cinq Livres 
de conjiderationc, efcritsau Pape Eugene 
III. lequel a voit eftélon Difcipie , ôcpor- 
toirle nô de Bcrnardj & de P Epiftre qu’il 
cfcrivoit aux Cardinaux & auxEvelques, 
apres l’eledion de ce Pape, laquelle du 
commencement ne luy cftoit pas agré- 
able, craignant du il n’euft pas les reins 
allez forts pour porter une fi grande char- 
ge, rattonû,feu conftltt habutfiul 

(ce font les paroles parlant aux Cardi- 
naux ) defunfto Su mm o Ponttfice trruere 
in homtnemrufticanum, latent* injicere 
manus, Cf exeuffa e mantbut fecurt Cf a- 
feta Cel itgone , in Palatium trahere le - 
Caretfe tn Ca/hedram.tnduerepurpuraCf 
lyjjo, acctngeregladio ad ' faciendam Ctn- 
dtftam in Nattonibut , tncrepationes in 
populis , ad alltgandes Reges eorum in 
compedtbueff Nob/les eorum tn manicû 
ferre u. Sic non erat inter Cos fapiens Cf 
exerçât at us , eut potiùt ifia concentrent. 
Et quelque temps auparavant il avoit e£ 
ait au mefmePapecn ces termes: Confi 
derogradum, Cf Cereor cajum^confidere 
fafitgium dignitatts , Cf mtueorfactem 
abysfi face n tu deorfum $ <juu m/ht detan - 
tttjuam moriar Cidere Ecclefiam Detfi- 
cut tn d te b uc anttejuù , quando Apoftoli 
laxabant retta tn capturam , nonincap- 
turanty auri,Cel argent /, fed in capturam 
an tm arum, quant cupio tilt ut fe haredtta- 
reCocem, eu jus adeptua es Se de ml pecunta 


$. Bem . 
Ep. 136, 
ad om- 
nem Cu- 
ria Rom. 


Idem Ep. 
zî7. ad 
Eugtniu 
Papam. 
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{inejuit ) tua tecum fît in perdittonem. O 
Ç>cx magntficcntia & Ç/rtu/ts , ad cujut 
terrorem confundantur & concert an tur 
retrorfum omnestjut odererunt S/on , tn 
omnibus opertbus fuis mémento te ejfèho- 
timor ejtts tjui aufert fpiritum 
Principum fèmper fit ante oculos tuos % 
&c. Eugene III. neantmoins fut Pape 
l’efpace de huit ans,cinq mois, huit jours; 
& décéda 1’ an tija. pendant la vie duquel 
Gratian né & natifdela Ville nommée E- 
luftum enTofcane, Ôc Religieux du Mo- 
naftere de S. Félix à Boulogne, compolâ 
Pafnrhu ^Decret, ouvrage de grand travail. Pa- 
Mojfoltb. pirius Maflo, dit n’avoir jamais peu ap- 
9. de Epif. prendre quelle recompenfe Gratian en a 

Vrbü m eu du Pape Eugene III. 

EugllL . r T _ 
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T- CH A P I T R E VIL 
■L Pendant le Régné de Phtltppes Augu- 
& , la grandeur des Cardinaux fut 
grandement augmentée en pouvoir 
par le Pape A texan âro . 

II. Lequel ordonna que lesfèulsCardi- 
ytaux esltrotent le Pape. 

f 

III. Le nombre des Cardinaux depuis A- 
lexandre lil. jufques au temps d'lnno^ 
cent IV. lequel efiott de la matfon de 
Fiefque , de laquelle tlj a eu jotxantc 
■& doutée Cardinaux qu/ques au temps 
■d' Innocent VIL •& quel nombre de 
Cardinaux François U y d eu depuis le 
»Pape Innocent IV. jujques au tempe 
du Pape Innocent VIIL 

f • . 

L A grandeur des Cardinaux du faint 
Siège fut grandement augmentée en 
pouvoir par Alexandre 1 1 L éleu Pape 
I’an M. C LïX. pendant le Régné de Phi- 
lippes Auguftej carx’éftle premier Pape 
qui ordonna que les feu Is Cardinaux au- 
loient droit à l’avenir délire le Pape, afin 
-que léSuccefîèur du defunô-fufl: pluftoft 
& avec plus de prudence esleuj & néant- 
moins je ne trouve que quatre Cardi- 
naux 'François créés depuis le Pontificat 
d’Alexandre-III. jufques au temps d‘In>- 
noccnt IV. qui fut éleu l’an 124J. du 
temps de S.Loüis , c’eft à dire depuis le 
cours de cent quatre vingt quatre an- 
nées. 

D Le 

« 

» . 
a 

* t 


Idem Cid. 
cornu* in 
Alexan- 
dre III. 
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Le premier fut Guillaume Archevete 
que de Reims, créé Prcftre Cardinal fous 
le titre de teinte Sabine par Lucius III. 
iéleu Pape Pan 1181. & non pas par Clé- 
ment. III. comme porte la Généalogie 
des Comtes héréditaires de Troyes, dé- 
diée par Pierre Pithou à te Patrie Pan 
1572. où il s’appelle Guillaume aux 
blanches mains, il eftoit Frere de Henry 
ï. Comte de Champagne & de Brie, 6 c de 
la Reyne Alix troifiefme femme du 
Roy Louis le jeune, 6 c mere dePhilippes 
Augufte., 

Le fécond , Thibaut Abbé de Clunyv 
& enfin Evefque d’Oftie du temps du 
mefmes Luciiis III. 

Le troifiefme , Frere Jean d’Abbeville 
du Diocefe d’Amiens , Abbé de S. Pierre 
d’Abbeville , lequel par Grégoire IX. 
Tape Pan 1217. d’A rchevefque de Be- 
sançon fut fait Evefque Cardinal Sabin, 
homme de grande dodfrine qui avoit par 
un long efpace de temps enfeigné la 
Théologie à Paris , & par fbn mérité 
eftoit parvenu à l’Evefché de Befàn- 
çon. 

Le quatriefme,Jacques de Vitrfou de 
Vitriaco,né& natif d’Argenteiiil , lequel 
fut créé Evefque Cardinal Tufculan par 
le meftne Pape Grégoire IX. & envoyé 
Légat du S. Siégé contre les Heretiques 
Albigeois, perfbnnage grandement ver- 
sé en la connoiftence des fcicnces divi- 
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nés & humaines, & qui a efté fort recom- 
mande' par fa faintcté de vie , duquel 
nous avons plufieurs rares efcrits : il 
mourut l’an 1240. 

• Le College des Cardinaux eftantainfî 
augmenté en pouvoir fous Alexandre 
III. fut augmente en honneur fous In- 
nocent IV. éleu Pape l’an 1142. pen- 
dant le Règne de S.Loüis. Il eftoit grand 
Jurifconfultc,de la famille deFielque des 
Comtes de Lavagues,& s’appelloit au- 
paravant fon Pontificat Sinibaldus Flif* 
eus; Sc c’eft chofè fort remarquable, 
qu’outre quelques Papes iflus de cette il- 
luflre famile de Fiefque , dont le Chef du 
nom & des armes fut tué au fiege de 
Montauban fervant noftre Roy très- 
Chreflien Loiiis XIII. en l’annee 1622. 
il y a eu foixante douze Cardinaux juf- 
ques au temps d’innocent VIII. lequel cUcontm 
fut créé Pape l’an M. C.LXXXIV.Inno-*» /«»,. 
cent IV. doneques ayant aflèmblé un centiolV, 
Concile General en la Ville de Lyon 
l’an 1244. où en la prefence du Bau- 
douin Empereur de Confia ntinople,&: de 
S.Loüis, Frédéric II. que lePape avoit 
fait citer, fut privé de l’Empire pour plu- 
fieurs raifonsmifes en avant contre lSy» 

&fut encore ordonné que les Cardinaux 
porteroient à l’advenir le Chapeau rou- 
ge; & depuis le Pape Paul II. Vénitien de „ 
Nation qui pre f: da auS.Siegc l’an *464. v, 
Voulut qu’ils portaient nuffi le Bonnet . - 

V z rou- 
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rouge, pour tefmoigner qu’ils eftoient 
pre/rs quand il en feroitiiefoing d’expo- 
1 er -ktirs vies ,,, v &sd’efpandre leur faag. 
pour la defenfe de la liberté' de l’Egliit;, 
principalement eii ce temps- là queSvre- 
deric.I I. fai/oit la guerre contre lcS.Sie- 
ge- Galerumyno. Cardinales utuntnrÇ ce 
dit .B a pi ri us Ma/Ib) hutc uni acceptum 
de ben t , nec emm ante.td tempus tamal~ 
lujires fuerant. 

Jialfac dit que ce Chapeau e/t de mef- 
meprix que Jes Couronnes lesJDiade- 
mes. 


David. Un H iflorien Efcoffbjs remarque - que 
Chambre le Pape Innocent IV. ordonna au/Iî que 
tn fin 'les Cardinaux iroient à cheval., &:dçpiK«. 
Hiftotre ] e p a p C Celeftin V. premier Antheur des 
Ccledins » Æ.t une autre ordonnance que 
& 160. k* Cardinaux chevaticheroienî fur des 
.afnes à l’imitation de no/ire Soigneur- 
mais tant à caufè de cctte ordonancc que 
par fa /implicite il quitta la .dignité & de 
Siégé du Pape. f - 

Ce Pape Innocent I.V.efl 'Le ^premier 
qui a beny des roiês d’or pour en faire 
pee/èut à fes.amis à la façon des ancien- 
nes Eulogies * à mon advis ce fut en Ja 
Ville de JLyon qu’il .commença , & qu’il 
. . fit prefent aux Chanoines de faint Juft 
Mafio‘r première rofe d’or qu’il bénit. Or 
s 4. Epi, à-la première création des Cardinaux, il 
fiopu m ep fit fix François.. , . . 
innoc.iv . ;Xe premier,fut Pctrus de Colleme- 
. £ _ ^ dio. 
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-dio, lequel a voit eftéChapellain des Papes 
Honoré III. 6c Grégoire Xî .& depuisfut 
Archive fèjue de Rouen. 

Æe fécond , Otho - de Caftro Rodulphi, 
'du Dioocfe de Bourges 5 lequel de Chan- 
- et fier de l’Univerfite' de Paris fut fait 
K’relque Cardinal Tufculàn , &. députe 
k £egancn France par IhnocenrlV. lors 
Hfu’il cftoitàLj-on'pour prefeher làGroi- 
fâdé contre les Sarrafins- & Infidèles: S. 
Louis y futpoitc Sc animé patluy, & en 
* terre confïderat ionil fut Légat oucrc-jmçr 
~de là Sainteté, dk fît le voyage avec S. 
"Louis. Il eft appelle Magifiè» titho dèC*i 
firo Rodulphi Cardtnalii TufcuLtntu .. 
: Nangis en'la vie dcS. Louis. - 

$.e froifiefme ,futPetrus de ftarro Pce- • 
J ftr« Gard iaaldu titre de S Marcel , 6 c de-- 
pufs ETreÆjuc. CardinalSabfn,4oLcgat oat 
Efpagne. 

Le quatrième , eftoit un Religieux 
‘nomme Frere Guillaume Prcftrc Car- 
dinal fous le titre de douze Apo- 
ftresr 

Le cinquiefine , Joarmes Franciogia 
Moine deCiftcaux, Ôc Mai lire en Théo- 
logie, homme tres-do&c, iequeifot ponr 
• fon mérité Archevefque de Befànçon , & 
-puis Cardinal fous le titre de S. Laurent 
in Lucina; 

Le fixiefme'Frere Kugode fànto Caro, 
autrement de fantoTheodoro duDioce- 
k de V ienne , de l’Ordre des Frères Prcf- 

D 5 cheurs 
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cfocurs, grandement fçavant en Tlteolô-- 
gic} c'eft le premier de l’Ordre deSJDo- 
minique,lequel a efté honoré du Cardi- 
nalat fous le tirre de fainte Sabine, apres ; 
avoir cfl^ premièrement Archevefque de 
Lyonj il a fait dedoftes eferits fur la Bi- 
ble, & fur le Praultier. 

Le mefme P.lpe Innocent IV. à la fé- 
conde création des Cardinaux ne fît 
qu’un Cardinal François, qui fut Jaco- 
km- Ebtfcoptfs Cardinale Portnenfts , 
fan&& Sabirut. En ce temps-là, le nom- 
bre des Cardinaux eftoit fi petit qu* a l'c- 
leltion dit Pape Innocent IV. il n'y a* 
voit que neuf Cardinaux ; & à celle d'A- 
lexandre IV. fon SuccefTeur quatorze: 
lequel ne fît aucuns Cardinaux pendant 
fon Pontificat j de forte qu’apr^s fa mort 
y ayant peu de Cardinaux, il y eut de 
v grandes aifputes entr’eux, qui firent re~ 
tarder rdleâioti du Pape trois mois du- 
rant j- enfin ne pouvant s’accorder 
d'un d'entr*eux<pour eftre Pape, il arri- 
va que tous ces Cardinaux en eftans re- 
jettez, Jàcques PantaIeon> Patriarche de 
Jerufalcm, lequel le trouva j>ar fortu- 
ne lors à Rome pouF les affaires delà 
Terre Sainte, à la pcrfuafîon d’un Jean 
ih hb dt Cajetan Urfin, -Cardinal de grande rc- 
gtfi.Lud. putation,fùt par la voix de tous les Car- 
Franter. dinaux- esl eu Pape, 5c appelld Urbain IV. 
Mtpt fol. Guillaume de Nangis appelle ce Pa- 
H&- pe, duquel Urbain I V. ntt Succc fleur 

au- 
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au faint Siégé, Alexandre V. Anno Do- . 
msn* M. CC. LXI. /* fefto finût Urba- 
ni Papa , obstt aptsd Vtturbtum Alexan- 
der Papa V*. (ce dit ce Hiftorien) cusfuc - 
, cefitt lltbanus I y. natsone G alite ws de 
Cifoitate Trecenjl , ex Patnarcha Hiero - 
(oljmttano. C’eft le cinquiefme Pape 
François de Nation , fous lequel le nonu 
brè des Cardinaux fut depuis augmen* 
téj ce que Thierry de Vaucoulcur Foetc 
Latin, qui vivoit en rnefme temps, a tef. 
moigné en vers > dont il y en a plusieurs 
autres imprimez dansl’Hiftoire des Ça- 
p es de Papirius Malîo* 

v 

Sa ne cùm dtfti fratres à Carditte passer 
Ejfènt,his Jedem multtpltearep lacet. 

Le premier Pape François a eftéSilve- 
ftre H. appel lé Gerbert auparavant} lefe- Rodulphï 
cond Urbain II. car ceux qui voudront hifl.li. 
mettre au rang des Papes François,Leon c4j&. 4- 
IX. que Ciaconius mal à propos appelle 
Francian Gallum , & qui fut esleu l’an 
1049 fè tromperont , pource qu’il cftoit 
! Allemand iflu des Comtes d’Afprug 5 & 
partant ne doit pas eftre mis au rang des 
Papes François, non plus qu’Eftienne X. 
appelle IX. par quelques-uns , lequel fut 
créé Pape l’an M. L VII. car il eftoit Lor- 
rain & fils de Bozzelon , où Bothelon, 

Duc de Lorraine. 

Urbain donc a efté le fécond Pape de 
Nation Françoife. 

D 4 
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t Le troifiefme, elloit Calixte III. 

Le quatrième, Anaftaié IV. - r ‘ 
Le cinquicfme, Urbain LV.tloîrt ftDus 
venons d'e parler. 

■ Le^rxjcime , CJeme nt 1 V. 

Lefepticfme , Innecent V. 

Le huitiefme, Martin H. appelle IV- 
par d*âutres>mais mal à propos, comme 
nous morrfti erons cy-^aprés. 

Le n c ufic fine ,,C le ment V. 

Le dLxiefme^Jean. X X 21 appelle pat. 
d’autres XXII: 

Le onzidine , Benoift XII. 

Le doüziefme, Cleraeat VL 
Le treiziçfme, Innocent VE 
Le quatprziefme, Urbain V^- 
St Je quinziefme,,<jregoire XL. qui re- 
miclîc:^Siege d! Avignon âSâtwac... 

Mais revenons au Pape Urbain TV. 
(par, lequel a efté premièrement infti- 
*• tuée en l’honneur du S. Sàcremenr de 
l’iAutel la folemnité de la Fefte. Dieu) il 
cftoit forty; de la Ville de Troyes Ôe de 
4brt bas Ifcu: maisquhdifoit:,comme a 
remarqué Ciaconius , Nobtlem Srirum 
non na/ci , fèd jiert %irtute n obtient : 
que l’homme nenaiflbitpasnoble,mais 
qu’il eftoit feit noble par la vertu $ ôc 
ncantmoins c’ëft le premier Pape qui à 
commencéd’enrichir fesISfeveu* ; car il 
rendit fen Neveu Ancherus Pantaleo,. 
qu’il fît Cardinal , le plus- riche & le 
jgtemien en. autorité, de. tous, les Gardi- 
- naux: 
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M. CC. LXI. de la façon que j’ay dir, & 
voulut que Joannes Franeiogia Religieux 
de Cilteaux, lequel a voit elle créé' Prcftr.e 
Cardinal fous le titre de S. Laurent in 
Lucina par le Pape Innocent IV. portait 
la quak’té de Epifcoptes Cardinales Por- 
tuenjts CS fdnetA & outre ce 

créa lix Cardinaux François. 

Le premier, s’a ppelioit Henry,Do&cür 
err Droit Civil & Canon , lequel d’Arche- 
vefque d’Ambrun , fut fait Svefque Car- 
dinal d’Oftic. 

Ee Second', Guido Grofiîis du Diôcefë 
dé Narbonne, ne' au Bourg de S. Gilles, 
lequel d’Archevclque de Narbonne fut 
créé Evefque Cardinal 5abin,& enfin Pa- 
ge lotis ié nom de Clement IV. 

Comme il eltoit Légat en Angle- 
terre pour moyenner la Paix entre le 
Jtby-,, 6c les grands Seigneurr de ce 

( pays. Guillaume de Nangis en parlé Gut 
ainlî , Circa fefiam Beau Remigtj frit- miu 
mes Papa obi te-, CS apud Ftrufium fèpul- Nantit 
tttt x efiyCut fuccefiit Gutdo Sabtenfis Eps/2 in Ub. d* 
copus , Clèmen/tf huju* nommes ejuar- g e ft u Lu- 
ttes efiSfocattes , hic uxorem CS libéras dov ' c * 
habens , poftea fuit famofks AdfoocAtu*? r * nc S‘ 
CS Reg** Fra ncix-CanceUnrtus : demum U 
mortuâ uxorây propter ^ttamCS feten— 
f tiam ejtes laudabtlem , Podtenfis Epifco - 
pus eJfeftusfS pofi Narbonien/tsArchie - 
pfeoput y , (f demum Sabincnjts Epifco - 
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pus créât us, Cf mtffut à PapaVLrbano tn 
Angliam Légat ut fuit, dequo ittnerere - 
%ertens,i» Papam elettut efi 3 qui psfiea 
jejumü Cf Sttgtitis Cf oratientbu s tn - 
tentus > multos trtbulattones quas fito 
1 empote Ecclefia Juftmebat , Dette fuie 
merttis crédit ut extinxiffè. 

Ciaconius rapporte une lettre admira- 
ble,& tres-digne d’élire Jeiie de ce Pape 
• cfcrite à un fien parent, fi-toft qu’il fut 
cslevc au Pontificat j par laquelle on voit 
qu’il eftoit bien d’un autre humeur que 
, le Pape Urbain IV. car au lieu d’enrichir 
, fcs proches parens, H mande à ce fien pa- 
rent, que plufieurs le refioüiflàns de là 1 

Î uomotion , il efi fèul qui expérimente 
e pefànt fardeau qu’il a fur les e/paulcs : 
conçoit de la crainte , & jette de pleurs,- 
de ce que lesautres conçoivent de la joyc; 
êc qu’afin qu’il fçache de quelle façon il 
fè doit comporter, il luy donne advis 
qu’il /oit plus humble qu’il n’a jamais 
cfté, d’autant que ce qui le rend . plus 
humble eftant Pape, ne doit pas enfle» 
d’orgueil fès parens : veu que les hon-- 
neurs du monde font de peu de durée , 3c 
pafïènt comme la rosee du matin j par- 
tant qu’il luy défend à luy & à fon Frere,» 
êc à fes autres parens de Je venir trouver' 
s’il ne les mande, pour ce qu’eux & luy 
s*en retourneroient deccus de leur efpc- 
rance & avec confùfion. Ciaconius a^ 
* 4 * cettic lettre de Papirius Malïo^ 
* , waiinc 
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'comme plusieurs autres chofcs remar- 
quables des vies des Papes fans le nom- 
mer en façon que ce loir. 

Le troifiefme Cardinal créé par lePà- 
pe Urbain IV. portoit lie nom de Rodul- 
phus : lequel d’Evefqüe d’Evteux fut 
fait Epifcopus Car dm a lis Albanus , & Lc- 
gat en Affrique auprès de S. Loüis (ce 
ditCiaconius) & neantmoinsGuiilaume 
de Nangis dit, que le fécond Légat du 
Pape , qui fut avec iainr Loüis à fon fé- 
cond voyage d’outrc-mer, eftoit le Car- 
dinal Simon, lequel luy fut envoyé par le 
Pape Clement IV. c’eft celuy qui depuis 
a elle' Pape fous le nom de Martin II 
comme je diray cy-aprés : Mifït ad péri - 
fionem ipfiu* Regis (ce dit Nangis, par- 
lant du Pape Clement IV. & du Roy Si 
Loüis ) Légat um in Franctam , ïtdelicet 
Dominum Simone m , titulo fanéhe Caci- 
tix Presbjterum Cardtnalem, crucem tgi- 
tur ajjitmpturus\& c. 

Le cinquidme fut A ncHerusPantaleo, - 
enfàntdeTroyes, Sc neveu du PapeUr* 
tain IV. fîîs de ion frere,»CardinaIfoûs 
le titre de fàinte Praxede. Ce fût luy qiti 
fit parachever PËg/ife de faint Urbain 
de Troycs , qüe le Pape Urbain IV, 
avoit commandée eftre baiïie en îa nic£ 
me place, où eftoit la maifon de fba 
Pere. Pâpyrius M do rapporte un grand ' 
nombre de vers Latins, qui luy furent 
dédiée par Thierry de Vaucoulcur; 

X> c»- 
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en l’infcription defquels il eft qualité- 
Vcnerabilù Pater Ancherm tstultfànft* 

. PraxedüiPresbyter Canltnaltti rtepos De— 
mtnt llrbam Pdÿ& JP^Sc joutesfbis en la 
tranfa&ion pafsecdanslà VilledeTroyes- 
au mois d’ Aouft 117 $,entrc ceCardina 1,5c 
Henry Roy de Navarre, & Comte PaJâ- 
tin de Brie Se d'e.Cliam pagne, touchant Ja> 
Inttr* Collation des prebendes de l’EglifedeSi. 
xüfceUa- Urbain , il icffappellc AncKerus * Sc en ua 
Nuo ~ autre titre du mefftie Cardinal de l’an- 
t* ?f? u ~ née u?4. en faveur de TEglife de (àintr 
tajffol Urbain où il dit- que cette Eglife a efte- 
3 7 j, _ .fondée m folà noj£r& paterna dota*** ( ce, 
fcjnt les paroles )penSS.Patrerufelfctsve* 
cordait oms Dctrintum Ærbanum Papam? 
jy. cf uo&dam a&uncul&m noJfrnmCbri»- 
JiUtttJiimttm . . 

Le nxiefmejs’appcîloiV'CuiHëlmus de" 
Jrayo, dii Dioceio de Sens, Maiftre.en’ 
Théologie, Archidiacre de Reims-, îéqueM 
fut- Preîfre Cardinal Ibua-ie titaedtlâinfc 


• Le feptiefme , eifoir nonin é ( ce dit" 
Ciaconnis ) Simon de Braya>, mais il 
s*c(l abuse , car nous apprenons deGiul- 
làqme de Nangis,, qu’il crtoit forty dm 
lieu de Mimpincien proche de Cliam-*- 
peanx.en Brie, Scs\ippclloit Simon Pre« 
ftrcCafdinal ' dé fa in te Sabine j Mina-- 
pincien ainfi faut- il lire dans cer Au* 
tçur & non pas de Montpicem , corn- 
ue le mot y dl corrompu. Le Cardi- 
nal! 
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J îiai vivoit & fut efleu Pape pendant le* 

* Régné de Philippes . III. fils de S. Lotus 
fous Je nom de Martin II. appellé IV. 
par lemefrae Nangis & par d’autres,, 
mais mal à propos; car deux de ces qua- 
tre prétendus s’appelaient Marini, Sc - 
non pas Màrtini comme appert par leurs In Mér— 
Bâties, ainfî qu’a remarqué Cîaconius t,no 
Anno Domtnt M. CC. LXXXI. Domi - 
nus fanéia Cectlta Presbyter Cardin* lis , 

de Montpïcem in Braja £ ce dit Nangis} 
in Payant eltgttur , & Man mus bujus Uppi ri ^ 
nom mû IJC.eft appellatusc fol. 4*4. . 

Grégoire X. efleu Pape l‘àn 1971. n,e 
creaque deux GàrdinauxFrançois, à fça- 
yoirun Maiftre en Théologie dè l’Ordre 
de faint Dominique nomm z FraterPe- 
trus T*rit**JienJts A rchevefque de Lyon, . 

Evefque Cardinal d’Oftie , ôc grand Pan- 
netier , Si un 1 A rchevefque d’Arles .qui 
gortoit lè nom de Bertrand, &futEvc£- 
que Cardinal SaBinv 

Martin II. Pape efleu l’àn iz 8 i. KonOi 
rat r oisFra n çois du Cardinalat; 

' Le premier, fut Bernardus dcLangu-. 

(èlîo , t hapellain du Pape Cfcment JV. 
lequel' d’ A rchevefque d Arles porta H' 
qualité d eEpt/cefusCardmaltsPortuenJÎJt : 
çP'/dn&i Ruffina. - . 

Le fécond, s’appelloit Gèrvaflùs Gian-> 
ooktusde Çlincamir duDipcefc duMans, . 

Doyen de Paris, & Prcftre Cardinal fous. > 
letitrede-S. Silyeflre,i8c.Sr Martin. • 

Le* 
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Le trôïfiefme a voit nom Godefridiïs 
de Barro , qui fut Préfixe Cardinal fous 
le titre de fàinte Sufanne. 

Nicolas IV. eslcu Pape l’an 1288. créa 
feulement cfeutf Cardinaux François 5 l’un 
avoit elle Chanoine d’Eureux , & fut 
Evefque Cardinal Prenertin nommé Be- 
rardus. - 

L* autre eftoit un Frere Prefchcur , du 
Dfocefe de Clermont en Auvergne qui 
s’appelloit Hugo deBilonio, & fut Pré- 
féré Cardinal lbus le titre de fainte Sa- 
bine, & depuis il eut le titre dé Cardi- 
nal Evefque d’ Ortie fous le Pape Celé- 
lVin V. c’eftoit Un perfonnage de grand 
fçavoir ,• qui a eferit fur les quatre Li- 
vres des Sentences, 5 c fur la Viiîon de 1 * 
divine Efiénce. 

Le Pape Celertin V. esleu PanM. C C. 
XCI V. créa fept Cardinaux François. 

Le premier, fut Berardiis de Blocd, 
Archevelque de Lyon, qui eut la qualité 
de Eptfcoput Cardinal# Albanut, 

Le fécond , fut un nommé Simon , le- 
quel d’ Archevelque de Bourges, fut créé 
Evefque Cardinal Prenertin. 

Le troilîefm e , portoit le nom de Jean’ 
& cfioit du Diocele d’Amiens, DodleurS 
en Droit Civil & Canon j il fut Préfixe 
Cardinal fous le titre de làint Marcelin’ 
&faint Pierre, & mourut en Avignon' 
Pam$ij. fon corps fut tranfportéà Pa- 
ris,Ôc mis en P Eglifç vulgairement dur 

Cçdlc- 

* • U r . 
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College le Cardinal le Moine , bafty de 
fbn vivant & à* fes defpens. L’autorité 
des Cardinaux eftoit dé-jà grande de (on 
temps-, car il remarque , que quand le 
Pape Celeftin V. eut conféré phifieurr 
Evefchez , Abbayes & dignitez fuperieu toannet ' 
tes, (ans- le confeil des Cardinaux, toutes Monaehi 
les collations forent cafsées , pource (dit- ad cap. 
il ) que le College des- Cardinaux eft en/ty" 
poflefîion, que le Pape ne peut traitter *” &*** 
fens luy, ou déterminer choie d’impor- „ 
tance. 

Le quatriefme Cardinal créé par le 
Pape Celeftin V. fot Guilliclmus Ferra- 
rius, Preftrc Cardinal fous le titre de faint 
Clément. 

Le cinquiefme , eftoit un Parifien 
nommé Nicolas,Preftre Cardinal fous Ic : 
titre de feint Laurent in Damafo. 

Le fixiefme eftoit un Religieuxde Ci- 
ftcaux, nommé Frere Robert, lequel fot 
Preftrc Cardinal de faintc Prudentiane 
fous le titre du Pàfteur. 

, Le feptiefme, fot un autre Simon Re- 
ligieux de Cluny, Prieur de la Charité 
for Loire , qui eftoit du Diocelè d’ Au- 
xerre, & fot Preftrc Cardinal fous le titre 
defainteBalbine. > , 

Voilà tous les Cardinaux François ju£- 
qpes au temps du Pape Bonifacc VIII»- 
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chapitre; viii. 

Il lie Pape Bontface FUI. pendant te Reg- 
ne.de Phdkppes le&ei.&crlefyé Ut Cardi- 
naux an comMsdeC honneur jl ne créa' 
. aucuns Cardinaux François, atns feu- 
le ment trois de fis Neveux, & un fi en 
? Oncle, Çfftt trente-neuf de fèsparens 

& anus F&efquts & Arche^efques. 

II. lie nombre dés Cardinaux François fut' 
grandement augmenté fous lès P.apts 
refidens en A^tgnom depuis Clément 
V. jufques à Grégoire XL & quels Car- 
dinaux François ont eflé eûéüex^ peur 
Ciacomus . 

, III. Les officiers de la- Chapelle du Roy 
commencèrent £ eflre Honorer, du Car- 
dinalat fous le PapeClement V Cf qui ’ 
a eflé le premier CttrdtnalRmnçois de 
là Chapelle du JCoy . 

L E Pàpe Boniftce VIIT.- «ftant- esîcù» 
l’an Mî CC. XCIV.-ne créa point 
de Cardinaux François^ ainr fculcmene: 
quatre de & I&mfiie , à fçavoir deux fîeaS' - 
Neveux enfans dè Tes Frères , 8c uir atm* 
Neveu fils d’ une fienne Sœury &. nn Oh* 
de maternel 5 & enrichit grandement ïès 
parensôc amis, dont il en fîr trente- neuf' 
Evefques & Archevefqties, comme a ef- 
critCiaconius. -- , ■ - 

Ce Pape esleva la dignité' de Cardinal 
au comble de P Honneur pendant leReg- 
ne de, Philippes le Bd, car il -ordonna de. 

grau— 
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S^nnrfs peines contre ceux qui offènlï- 
?oient les Cardinaux de fait, ou de para- 
fes (le%ieüès font contcnairs.au Chapi- 
,r e . V - bitPe'tfc pccvis , au livre V. du. 
fi^ielme des Décrétâtes) & leur permit de 
s babiller d •e(catfette-/-cc dit ce msfme 
AiUdicur qui a leu exaàement toustesii- 
vresau Vatican , &'que je riens plus vé- 
ritable que Platinn, allez convaincu de’ 
tnenfonge en plufïeurs endroits; lequel 
*E£ribuë au Pape Paul IL cent foixante & 
tia un ou en viron , apres üonifâce Vïlf. 
dônt Papiritis Muiïè*fc mocqtie en ia vie Vide Pm- 
de ce Pape) ce priviJegedcs Cardinaux:/»»-. Muf- 
d:eftre veftusd’ efcarlatrc,coulèur ancien -/®- in vit* 
nement deftinee pour lés habillemens drèSs*?*^ 1 
■Sénateurs Romains, pendantda grandeur *** &' 
de Lv République Romaine ,& depuis re- tna f >>t ' rt 
iîrvee par ^ Empereurs, dont les Of&- vitA Pait „. 
tiers domeRiques avoient accouftunnf u 
tous ies matins de baifer 1e bord de là «a ne» 
robe ,, ce qui s’ appelloit *dorare pur^ 

, pfïrœ&s- ... : mur.. 

Mais le nombre des Cardinaiot-Tratï— 
çois fut grandement augmenté fous les 
Éapesrelidans en Avignon depuis Clc- t - 
ment-.y jufques à Grégoire XI. defqucte- 
nous traitteions-.au Chapitre fuivants * \ 

Tous ces Papes ont commencé çf Ho- 
norer du-£ardinalat ptefieurs de leurs 
parens, St eux fit leurs Siicceflèurs juf- 
ques au Pape d’audjourd r huy , ont fait 
une. quantité de Cardinaux * J 
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Iefquefsavcc ceux qui ont efté cy-devant 
nommez , reviennent au nombre pre.que 
de trois cens , defqucls on peut voir les 
noms dans les œuvres de Ciaconius,hor£ 
mis des Cardinaux. . • 

Séraphin Ob vier, du Perron,- de la Ro- 
chefoucault , du dernier Cardinal de Gui- 
fc, & des Cardinaux de Retz, de la Va- 
lette, de Richelieu, de Marquemont,de 
Berulle, ôc duCardinalde Lyon, qui ont 
çfté créés depuis j ôc mefmes il a oublié le 
Cardinal de Boify , lequel a vefcu du 
tempsduRoyLoüis XII. ôcdes Cardinaux 
Claude de Givry, 5c Pierre de Boulogne, 
qui vivoient au temps du Roy Fran- 
çois I. ôc Henry II. Et dans le mefme Au- 
theurenlaviedu Pape Paul III. Jacobus 
d’Annebault, lequel eftoitiflu d*une&- 
meufemailondeNormandie, de mefme 
que làns doute au lieu de Claudius de 
Guidydans le mefme Ciaconius en la vie 
de Clement III. il faut lire Claudius ; 
de Givry. 

Les Officiers de la Chapelle du Roy i 
commencèrent d’eflre honorez duCardt- 
nalat fous le Pape Clement V. à la pour- 
Xn fis fuite mefme de fa Majefté. 

- Memei- Lepremierfùt Nicolas Tarinula (que 

ns par. duTillet appelle fimplement frere Nie©* 
tant des l e ^ il efloit de l’Ordre des Freres Pref 
* xecu ', cheurs, grand Théologien ôcConfeffeur 
Roy Ï & ^u RoyPhilippes le Bel, il fut créé Cardi- 
Reines de nalfous le titre de S.Eufcbc, à la demande 
France. - „ fc 
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éc pourfùitedûRoyrc’efl le premier Car» 
dînai François que Ciaconius remarque j n cit- 
avoir efté fait à la pourfùite du Roy de mente $. 
France :Cum doftrtna (dh-il)conctcnan- 
dt gratta & rerum périt ta multùm polie - 
ret y Phtltppttt Francorum Rex eum Jibi 
ConfeJJorem , & tntimu Conjïliarium fe- 
eity qn o procurante Cardinalat ejfîcitur. 

Mais je ne dois pas oublier qu’ au me£ 
me temps Je Confefîèur du Roy d’Angle- 
terre futdemefmcappelldau Cardinalat* 
car entre vingt- quatre Cardinaux créés 
par Clément V. il y en a voit onze Frai*< 
cois , le douziefmeAnglois,Iequel efloit 
ConfefTear du Roy Edouard 1 1. & fut 
Cardinal du titre de Sainte Sabine ils’ap- 

5 elIoit Frere Thomas Jôiflc , autrement 
orfïus j & efloit dcT^rdrc faint Domi- 
nique , & de noble extraftion, &a#Qttftr 
Freres utérins. Religieux du mefme Or- 
dre des Freres Prefcheurs, comme noue 
apprenons du mefme Ciaconius. Tn Cfe. 

Depuisfous le Pontificat dejean XI. ou mente s* 
XII Pierre Dailly né& natifde Compïèg- 
ne , Evefque de Cambray ) que nous a- 
vons verincavoir efle Aumofnîer du Roy P r *p 

CharlesVI.) futcreeCardinal fous le titre mter 
de S. Crifogon , 6 c gilles De (champs E- . . 
vefque de Confiance, & Confefîèur du t e7dTl0 

mel me Roy Cardinal fousletitre chapelle 

On a veu encore fous le Pontificat cf A- d*Ry. 
medee de Savoye , appelld Félix IV. 
cslcu l’aJiM, CCCC. XXXIX 6c tê- 
tus 
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mi^pour Anti-Pape un Evefque de Ca- 
ftres, nommé J'éany.Confefitiir du Roÿ 
C harles VII. honoréda-Cardinalat. Ileft 
yray toutesfois que lè mefmeCrncomus 
qualifie Anri-Cardinaux toux ceux ®ti 
ont efté appeliez au Cardinalat pwr ics 
i&nti- -Papes - , 8c ne repréfènte point le 
Chapeau rouge fîir les armoiries. 

■ 5ous le Règne dû jnefme CHarfês VÎT. 
àrta^vefqued’ A'Uthun-, lequel a voit efUi 
^F^icremcnt - Bveft|iîe de Chaalona fût 
Sttone , nommé Jean Confcfleur d\r 
“Dauphin , Fils aifné cfu Roy de France, 
^infi lc qvialifie Ciaconius, ôc il faut qt*e 
«e Toit ie Co nfefïtor de ïîouis qui e- 
^©itDauphin, fous le Régné tfc Cnarfesr 
}fut çr-eé Picftrç Cardinal * îbus'fe 
tfere de Paint Eftienne /w €&!(& tmmn, 
■6c ce mefmc honticpr a> effaf continué 
par ks Papes a plulFenrs autres Officiers 
delà Chapelle du Roy, comme nous -fc» 
vons montré en noftrr premier FJwe 
<ks antiquité^ 8c recherches .de la Cha- 




pelle d^Roydelrance. 
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CH A~rT T RE ~Tx7 

. i . * 

L.R emarguedu premier Prince créé Cnn. 
dînai deçà les .Alpes & en quel tempo. 

II. Il femble que les Princes du Sang 

Royal de .France * Ecclefiafiiques si ont. 
pas ejle curieux du commencement , 
pou r par venir au. Cardtna lat-^SS qu sis. 
fi font contente fd’ efi re Archidiacres, 
.en des.LgltJes Cathédrales. , 

III. Remarque du premterPrince du Sang 
Royal de France qui a fié créé Cardt \ 
.nal.&en quel temps fifi quels Princes 
. de la mejvie qualité ont efié depuis, mis 
au rang des Cardinaux. 

IV. En quel temps les Princes du Sang 
Royal dFfpagpte.ont commencé d' efire 
•Cardinaux du fa tnt Siège. 

V. Quels grands Matfires de Malt he ont 

efié honore'Xflu Cardinalat. > 

VI. Remarque des. Princes, autres que dit 

Sang Royal de France, qui ont efié ap- 
péAez^asaCatdmalat. . . 

L E premier Ernoce de deçà les Alpes 
que je «trouve avoir ^fté appelle au 
Cardinalat , fiit 'Frédéric. fils de Bazzollo 
Duc de dL orrai ne.» en l’année M. L IX. 
fous le Bape Leon IX. «qui -de Chanoine 
Régulier de r.Eglife fainf Lambert , fut 
fait Diacre Cardinal, fous le titre Sauélx 
Maria in Domtnica , Bibliothécaire 6c 
Chancelier du faint Siégé , & depuis - 
Prcftre Cardinal » Abbé cm Montcaifia , 

6c 
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& enfin Pape fous ic nom d' Eftienne IX. 
1* an M. LVII. & ii fembleque les Princes 
du Sang Royal de France qui ont fuivy la 
vacation Ecciefiaftique long -temps mef- 
me apres que les François ont eft favori - 
fez à Rome de cet honneur, n’ont pas 
efté fort curieux de parvenir à cette digni- 
té} laquelle ne leur euft pas efté déniée 
s’ ils euflènt eu cette ambition } & au con- 
traire ils fe font contentez d’ eftre fimples 
Archidiacres en -des Eglifcs Cathédrales. 

. J’ay obfervé que 1* Archidiaconatae- 
fté une dignité grandement agréable à 
nos Princes du Sang Royal, lesquels fc 
donnoient particulièrement à Dieu, & 
fuivoient la vacation Ecciefiaftique, voi- 
re mefme de la première race de nos 
Roysj car nous trouvons que Sigiramnus 
proche parent du Roy Dagobert premier, 
jn’eftoit qu’ Archidiacre de Tours , lequel 
enfin fe ht Moine , & quitta le monde}qui 
fut caufè qu’ en fa faveur ce puiflant Mo- 
narque fonda 1 Abbaye de Meobée en 
Berry, & fous la troinefme race de nos 
Roys, Henry & Philippes Fils du Roy 
Louis Je Gros, & Frcre de Louis VII. ont 
efté |*un après l’autre Archidiacres en 
TEglift d' Oi leans. Gaguin remarque en- 
core que Philippes furaufii Archidiacre 
en l’EglifedeParis , mais qu’il ne vefeut 
pas long- temps. Pierre , fils de Robert de 
France , Comte de Clermont, cinquiefme 
fils du Roy S. Louis, duquel cft ddeendu 
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la maifon deBourbon , a efté Archidiacre 
de l’Eglife de Paris; & Jacques & Char- 
les de Bourbon ont cfté Archidiacres de ^Inellet 
Sens. ! j n vttA 

Le premier Prince du Sang Royal de L»dnnd 
France que j’ay remarqué avoir cfté Car - ^ e ' 
dinal , fut Philippcs d’ Alençon , Patriar- lu , n 
che d’Aquilée, lequel a vefeu fous les 
Roys Charles V.ôc Charles VI. & fut créé ntnfit. 
Cardinal fous titre Sanfta Maria trant 
Tlberimi depuisEVefque Cardinal Sabïn» 

& enfin Evefque d’Oftie par Urbain VI. 
efleu Pape l’anM. CCC. LXVIII.mou- 
rut à Rome l’an 1405. 6c fut enterré en 
1 * Eglife Sainte Marie de là le Tibre, en 
un tombeau de marbre avec cet Epitaphe. 

Francorum genittu Régi a. de fiirpe P ht lippus , Ciacomm 
^Alençoniades ,0/h* titulatus abVrbe t > * n Vrba» 

Eccleji* Cardo , fan ta vntute reluxtt, nt VI. 

Vt fua fupphcibuicumulcntur marmordvotu . 
w Anno mtUeno cum C. quater ad.de ter unum, 

Occubutt q*â luee Dti, pi* Virgcq \ Mater. 

» , / 

Et eft chofe remarquable que le mef* 
me Pape Urbain VI. fous lequel le pre- 
mier Prince François Royal , a efte fait 
Cardinal , eft le premier de tous les Papes 
qui a communique le Cardinalat aux 
Vénitiens : car un Cordelier nommé Do- 
naçus, -Gentil- homme d’extrattion, eft 
le premier Vénitien qui ait efté fait Car- 
dinal par Urbain VI. comme.)’ ay appris 

de 
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• 3 e Ciaconius; 3 e forte que l'honneur 
«Cardinalat eft entre bien tard dans P E- 
cftat de Ven ife , y a commencé par l’ or- 
dre de faint François: lequel en avoit e- 
•fté honoré long- temps auparavant en 
France en la perfonne de FratcrîVitalis 'de 
JFurno , du Diocefe dcBàfas, grand The©c 
logicn, & Provincial d’ Aquitaine j léquâ 
eft le premier Cordefier François, qui a 
efté créé Preftre Cardinal par le. Pape Clé- 
ment V. l’an M. CC. V. fousletitrcdeSS. 
iïL'Zjefii't & Martin, i n Mtntli tu, comme, 
jf ay obfervé dans le mefme Ciaconius. 

Le fécond Prince du Sang Royal de 
France qui fut appelléau Cardinalat, fut 
Ch tries de Bourbon ., Aréhevdque de 
Lyon , Preftre Cardinal fons le titre de 
S an fit Martini tn Montiben, fous lePon- 
tificat de Sixte IV. esleuPan 1471. 

Le troifiefme , Loiiis de Bourbon, Ar? 
çhevefque auiîi de Lyon , cre Prefire 
Cardinal (bus le titre de faint Silvedre., 
par Leon X. esleuPapeTan içiy. 

Le quatriefme, Charles de Bourbo| 
dé Vendofrnejors esleu Archevcfqùe d« 
*Roiicn , créé I>iacre Cardinal , & puis 
p.reftrefous le titre premièrement de faint 
Sixte, & depuisfous celay de faint Cri- 
fogon , par le Pape Paul II I; esleu Ban 
* 15 H* * 

Le cinquiefme & dernier, Charles de 
Bourbon de Vendofme , fils de Loiiis 
Prince de Coudé, & de Eleonor de Roye* 

A rené- 


Digitized by Google 


des Cardinaux du S „ Siégé. 9 7 
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Archevefque de Rouen par le Pap^Gre- 
| goireXIII. esIèuTan 15:72. 

J Le plus ancien Prince du Snhg Royal 
d* Efpagne, quia elle honoré du Cardina- 
lat, a rcceu cet honneuren la Ville d’A- 
vignon du Pape Clément VI. C’eft à fçà- 
voir Gilles de Carille, de 1* illuftre famille v - [a 
d’Albornoz, Arche vefque de Tolede, Prin. v ; e ^ udit 
ce du Sang Royal du cofté de pere &: de CariUe 
inere. Cardinal le plus mémorable &glô- mifi a* 
fieux qui ait jamais eftéau monde", com -j°»r par 
me nous apprenons par fonHfftoire, qui le c,,svam 
a efté depuis peu de temps don née àu pu- (ij/l 
plicpar le Ccnevalierde l’Elcalej & de no- * C * * 
dire ficelé André, & Albert d’Aüfiricfie, . 

Princes du Sang Royal d’Efpagne , ont 
elle aufiî créés Cardinaux par le Pape 
Grégoire XIII. 

^11 y a plufieurs autres Princes Prânçois 4 

de naillànce, mais non de Sang Royal de 
France , ains foras d* autres Maifons Sou- 
veraines, comme de là Mâifon de Rorrai- 
nej, lefquels ont efté honorez du Cardina- 
lat, comme Charles deGuilè, Preftre Car- 
dinal fous le titre de S. Cecile, & depuis 
fous celuy de S. Apolinaire du temps du 
Pape Paul III. Un autre Rouis de Guilc 
fous le Pape Grégoire III. 8c le dernier 
/ ’ > -- J inal de Guifo décédé en l’année 



Les grands Maiftrcs de Rhodes & de 
Malthe tiennent rang de Princes en la 
i Chreftienté, &ks deux grands Maiftrcs 
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de ce gcnereux Ordre qui ont efté cree's 
Cardinaux, eftoient François de nation. 
L’un eftoit Pierre d’Aubuflôn , grand 
Maiftre derHofpital de Jerufalem, crée 
Diacre Cardinal fous letitredeS. Adrianj 
par le Pape Innocent VIII. Ludù&ct 
XL Rege petente (ce dit notamment Cia- 
cornus) il défendit eouragcufemenr l’Isîe 
de Rhodes contre l'Empereur des Turcs 
Soliman. 

L’Auteur du voyage de Levant fait pat 
le commandement du Roy en l’année 
1^21. au fol. 320. remarque qu’encorc.i 
on void en la Ville deRhodcsifiir la por- 
te de l’Auberge de France trois fleurs dé 
Lys, en divers endroits delà Ville, on lit 
pl'i-T(.ur<‘infèrîptîons pi ; r 'paiement aux 
Toits tmi font vers h marine, où ileft 
, Ciair, Ai va?,-/./»; fit#;/ ntt* Fréter Vu 
trxs tC .iultujjon F :? <f?u J'&uifust 

Xifigijîet h a. s Txrtcs t'-. £tt\u ttnni M» 
CCÇC.XXVUJ. 

L’autre avoit nom Frère Hugues Ver- 
dala Toloûin parvenu à ce comble 
d’honneur par fon meritejequeî for ho- 
noré du Cardinalat par le Pape Sixte V. 
de noftre temps. 



CHA. 
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■ CHAPITRE X. 

ï. Remarques delà VtUe d.' Avignon, Cf 
quels Pages j ont refidé,Cf fous quels 
Roy s de France. 

II. Remarque du Cardinal Albornoz , 
Ejpagnoi. 

III. Remarque » retraitte du Page Gre- 
. goire X /. cC Avignon à Rome . 

IV. Le fejour du Page Cf des Cardinaux 

en Avignon a efte la fource d'une injim 
nité de maux en France ■> Cf ce qut ar- 
riva à Lyon à C arrivée du Page Clé- 
ment V. gar quels Roys Cf Princes il y 
fut receu. y 

V. La chicanerie de la Rote £ Avignon 
Cf de Rome ^enuë en France fS delà 
ruine des Bénéfices Cf Benejtc$ers de ce 
temps dedutte amplement. 

VI- Pendant le Siégé des Pages en Avig- 
non , le S ch i fine entra dans l'Egltfè^ 
quel remede fut apporté à ces defordres 
par les François , Cf par C ordonnance 
de lan 1406. 

VU Du Concile de Confiance Cf de celuy 
de Basle ajfemblez* pendant les defor- 
dres de VEgltfi Unfterfelle , Cf de la 
Pragmatique Sanéhon composée du 
temps du Roy Charles P JL Des piste 
Saints Canons des Conciles deConfian- 
ce Cf de Basle pour la confirmation de 
la difctgline Ecdefiafiiyue. 

VIII- Louis XI s' opgofa courageufiment 
aux cxa&ions Cf grâces exgettatftcs 

E 3. que 
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que les Papes t afcberent d'efiablir et 
4 » France pendant fon Fegnc, parafe s £- 
au fii/tfies Ç$ iqjÇept.y&^JS ce 

qu 't efi porté par jesfidjtfi ., Depuis et 
x ^temps-la, on , n'a jamais ,keu ; fagat $n 
France , aue fes facultés firent efié 
» ’FPPrwïeesJQ $ceK*fUs,m fa, Courut 
Parlement. ' 3 , 

Pragmatique àavfticn confirmée jufi 
y-fHW *» pontificat deL,eon£& Rpgne 
*\ François Jquflefi.oncor4atfut,pafi 
fèentr.eux ; ce qui efi contenu jeudis 
< « *, <Cpncfltrdat } & furquoj fi efi fondé. 

dit de la Vil lç d’A vignon , ancien 
.^w/patrixnoine desComte&,de Provence 
Uwe 6. ^ s ^ crc ôc P,OAtificatd e Clcjnem 

chap.26. v 'i* ^.e dit PaCquieren Tes feciierches.de la 
fol. I 4 I. France) qiûJk a £j»£alai«, 7, Panoiffes., 

7-Monafees de Dames,* 7.. 
Colleges, 7*Co,nyejns,& 7 .portes ^a jquoy 
jad/onftç qn’jj ya^eu 7<Papn*eepiuietis 
pour Jegitim e& .qui on tvfàit Jeu r,de tneure 
en ladite yijlepcndant le cours de fèptaju 
«aii^qurfontXeçtdixames dannc^cpav 
me ont remarque Papirius Majîp , &,Cia- 
£0 n iusfous Je Règne deièptRoy s d.J’ran- 
^e,de puisPjii 1 i pjpç Je Rel jufquesaja Régné 
de Charles V. tnduÆyement, lequejs a- 
ypient eRétomnQuixis&esJeyea cnJra- 
<cc,& yibntenterre2.cn divers endroits, 
excepte Grégoire XUcqoeîayant remis 5c 
reftablyJeRSiege à Rome,y futep terne' 6c 
grandement regrette par les Romains. 

t L’Ail- 
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* 1 / Autheur de la defetiptron de plus ce-> F-antoii 
îebres Villes de Fiances, s’eft donc trompe, des Rues.. 
quand il a eferit quil n’y a eu quelîx Pa- 
pes, ôc que’ leur demeure n’a elié que dé 
tfo.ans : les fept Papes fontClemènt |V7 
Jean XXI. appelle XXII! par d’autres, Be-i 
noift XII. Clcment VI. Innocent VI. Ur^ 
bain V.& Grégoire XI. Ciaconius dit que- *-le* 
iàn i;oy Clement V.futéleù Papéjôctôu-* memt ^ 
tesfois'Pafquier dit qu’il eftoit habitue co f 

A vignon deVl’an iyoo.ee qui ne peur eftre, c / jerehei . 
car il s\*nfuivroit qu’il auroit efté demeu- ch.ip.z6..' 
ranr en Avignon auparavanrqu'il! fut P a- fol. 541 .. 
pe/Il femble donc que l’un oui autre (e foie 
abusé,rreâtmoiris jeeroy qu’és recherches 
dePhlquierü y a eu de la faute de PimprL 
itâèur,& non de 1 Auteur,pource que à la> 
fifîttedtfmémé difeours Pafquier dit que 
Clement V.s’eftoit venu’ loger en Avig- 
non l’àri iyo 6 .dôncil s’enfuit que Cl en- et mt p 

V.ayanf efté élcu' Pape fan iyo^coiYimea me hure’ 
remarque Ciacbnius) il s’habitua un an a- chap. z6,. 
ptes en Avignon qui eft l’a h ryotfî 8 c qità/^-J4 2 - 
Clément VL en achepra la propriété en 
fàn Les autres difènt que Jeanné 
Oômteiïè de Provence en a voit fait don, 
enfemble du Comte d’Avignô au S.Sicge, 
auparavant que Clement V. s’y fuft retiré, 

St'cpie Grégoire XI. en quitta la demeure 
l’an'ïyytf. Ce Pape Clement V. s’appellqit 
Bertrand auparavant.^: eftoit Archevefq 5 . . , 

dé Bonfdeaux; il eft l’Auteur desClemen-y-^'^^ 
tines. Pafquier dit qu’il eft contraint- de <di- ch.z6.fdf: 

E j re que J 4 i. 
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le purge de cette accufàtion,& interpréta 
fort clairement ce qu’il avoit dit desAmes 
des Trefpaflèz, montrant Ton innocen- 
ce, & déclarant Heretiques tous ceux qui 
avoient cette opinion mauvaife de Jean. 

XXI. ou XXII. _ .. 

Un Hiftorien Efcoflois de Nation , qui ç^ v ^ Tt 
a eferit toutesfois en langage François, a * n ç on Hi ~ 
creu que le melfme Jean XXI. ou XXII. p oire 4m 
eftoit Chartreux : mais il s’eft abusé fau ïbregiede* 
corre&ion : car Petreius Chartreux du Papes N. 
Convent de Cologne, lequel en r , année/o/.iC4- 
] 6 o<?.a fait imprimer à Cologne la Biblio- 
teque des Chartreux , c’eft à dire le Cata- • 
logue de tous ceux de cet Ordre qui ont 
eferit , a remarque en fon petit traitte des 
Evcfques 3c des Prélats qui ont efte Char- 
treux, que jamais Chartreux n’a efté Pa- 
pe,en ces mots: Credo eyuidem Jtngulari 
tjuadam d&ittt Muminù bentgnitate ac- 
ùdtjfe , ut Cartuftana famtlU nuliue 
omnino ad tam gratte & pertculofum U- 
i ntoerfalu Ecclt/U munusfitcaptatH*,lt- 
I cet à dfoerfis altcpuando td attentatujit. 

) Ce Jean XXI. ou XXII eft l’Auteur des 
Extravagances inférées dansleDroit Ca- 
non j titre auflï fàntafque & extravagant 
comme fon efprit,comme il a elle' dépeint 
cy-dcfïùs. 

Sponde parlant de ce JeanXXII.dit qu’il 
croyoitj comme plufieurs Peres anciens 
ont creu, notamment Juftin,Irenée, Ori- 
gcne,Tcrtulien & autres, que les âmes 

E 4 fepa- 
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fepare'esdc Ieurscorps ne joüiffoient point 
dé la vifion divine parfaitement avant le 
jour du jugement, mais gccordoientla re- 
fqrni&i'on dé leurs corps,afin de jouir en- 
fèmblede Ta parfaite béatitude; 5 e que a- 
i. ,,'A yant prefehe . cette dodriné devant les 
•• » - Cardinnux.dle fut rejettee^ avec laquelle 
^ \ ilfôuuerioit encore que lés peines des da- 

s ' pez ieroient beaucoup plus feveres & 

u ■' plus grandes apres le dernier Jugement} 

* . ’ « que le Roy de France, luÿ efcnvîtmo- 

deftemem par Lettres , qu’il n’efloit pas 
firent a un Pape de remuer des quéfiions 
quiFuflènt lufpedes; mais bien quand el r 
les eftoient proposées par d’autres des les 
juger 5 c décider ; 5 c qu’epfin ce Pa^>e chan- 
gea d’ad vis & d’opinion: mais’revènons 
aux Papes qui ont relide en Avignon.. 

! eflé le trpifieime , il fut 

creden Avignon l’an. 1534. il efloit nom- 
me auparavant Frere Jacques Fournier,, 
du Diocefe de Pâmiez, 5 c Religieux de 
l’Ordre de Cifteaux, que l’on tenoiteftre 
jfils d’un Meufnier, mais grand Dodeur 
en- Théologie, lequel Fut couronne 5 ç 
, ray y de Ton e'iedion * dit publiquement 

& tout haut, que les Cardinaux avoient 
esleu pour Pape un Àfné, comme a remar- 
In Btne- c l ll P Ciaconius , qui rapporte ces parp- 
diüo 12. I e ? à une grande humilité comme s’il 
fe fuit reconneu indigne d’une fi grande 
charge ; ou à, un pronoftic qu’il fàilbit 
îu^-mclme de là. vie à. l'advenic; poûrcc 


\ 
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<fœ ,-,qu oy -qu’il fuft de grande dourine 
de de làintevie, 41 eüoit neantmoins d’jun 
clpric lourd & pelant, & fut reconneu 
mal- propre pour exercer cette premiers 
dignité de l’JEglifç Un i verfelle. t ( ». ; 

. Çlement' VI.. a ede ie quatriefme , qui 
ft.it premièrement Religicuxdè FAbbaye 
dé la Cliailè*Dieu, puis -Abbé de Fe£wmp > 
en Normandie, -Archevcfque d’ Arles, $e 
depuis de Sens &dè Rouen , 5c Chance-- 
lier de France, ouGarde des Seaux* lequel 
IfcPape Jean XXI! ou, XXII. vouloir ifaire ] 

Cardinal maigre' le Royde France qui le v ', 
Vouloir fervir de fomconféii. Mais in- •„ % 
contirëent aprés le décès du Pape. Jean il v 

fut créé Cardinal par le. Pape BcnoiRibir - - ^ 

Predecefleur,&. depuis il luy fucceda au 
& Siégé en l’annee i j 4 2 . il. s’appelloit 
Pierre Robert auparavant. : . . ul 

t Ce fût fpus Clément, Vlique Gilles Cav 
«Ile Artfievefque deTollede, de riUuftcc' 
frfmille des Albornod’Elpagne ,fut créé 
Ckrdin/al-, lé plus glorieux: en là vie & en 
la mort qui ait jamais elle an . monde, 
comme nous apprenons par Ton Hiftoire ^ 
mi/e au jour paT lé Chevalier dcl’Efcale. 
v. Le cinquiefme, a edé Innocent VI. 4Vl . 

! appelle auparavant Elhen ne , fils d'un >i<r 
Limolîn nomme' Albert, de. médiocre 
maifon', mais de bonne vie & de bonne 
renom mée.grand Jurisconfulte ^premiè- 
rement Eveïque de Noyon,puis dcCler» 
u3ont,&, enfin. ayant «R*. parClwnçMVI 
«A- R 5 > crée 
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crée Cardinal fous le titre de feint Jean & 1 
feint Paul , & grand Penitencier , 6c 
Evefque d’Oftie, il parvint à eftre Pape 
l’an i$Ç 2 . Ce fut par Innocent VI. que 
le Cardinal Albornoz (duquel nous ve- 
nons de parler ) fut créé Légat du faint 
Siégé, & General delà guerre qu’il coro-j 
mença dans l’Italie contre plufieurt 
Tyrans qui s’cfloient emparez des Vil- 
les & Domaine du feint Siégé, & lequel 
Albornoz apres la mort d’innocent Vf. 
rcfùfa le Souverain Pontificat : auquel 
à fon refus parvint Urbain V. fous le- 
quel ce grand Cardinal ruina du tout 
la faâion Gibeline ; 6c rendit le Pape 
paifible poflèfîèur de Rome & de tou- 
tes les Villes de fon Siégé; puis quelque 
temps apres mourut à Viterbe Pan 
1J77- dont fon corps fut porte à Affi- 
le, & de là à Tolède ( où il repofè) par 
l’eïpace de quatre cens lieues, avec une 
telle pompe funèbre , qui il n’y a ja- 
mai#||PBnpercur , ny Roy , ny Prin- 
ce, ny pas un Conquérant , qui ait reccu : 
up pareil enterrement au ficn ( ce font 
les mefmcs paroles du Chevalier l’Efca- 
le) car fon corps fut porté fur les efpaules 
d’une infinité de grands perfon nages 5 en- 
tre lefquels il y avoit des Roys 8c des 
Princes} Ôtle Pape donna des Indulgen- 
ces Plenieres en forme de Jubilé, à tous 
ceux qui prefenteroient leurs efpaules à 
JM» fi prçcieHxft iwaor abls office, 
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Le fixiefme Pape donc, fut Urbain V. 
que le Chavalier de l’Efcale en Ja vie du 
Cardinal d’Albornoz, dit avoir cfte nom- 6 ' 

me Guillaume Grilanteavantfon Ponti- ‘ 1 ' 

ficat j mais Ciaconiusaefcrit qu’il eftoit 
du Pays de Giyardan , de la noble Maifon 
de Brilïàç, qui elt le nom d’un Chafteaii 
bafty fur une montagne près de la Ville de 
Mande, Religieux de l’Abbaye de Cluny, 
grand Dotteur en DroitCanon,& de très- 
làintcvie; il fut esleu Pape en Avignon. 

Le lèptiefme aerté GregoireXI. appeL 
le auparavant Pierre Comte deBeaufort, 

Fils du Frere du Pape Clement VI. le- 
quel le fit Ctrdinal Diacre fous le titre ciàttnim 
Sanftx Mur/ a N<&& à l’âge de dix-fopt in Gug, 
ans, 5c le mit entre les mains des plus XI. 
fcavans hommes de fon fiede pour l’in- 
Itruire, 5c entre autres du Junlconfulte 
Balde,où avec admiration d’un chacun, J 
profita tellement en toutes fortes de do- 
ctrines , que Baldc luy melme allcguoit 
bien fouvent en chaire, 5c fe fèrvoit de 
fonadvis, pour confirmer des matières 
douteufès,dont il traittoitquelquefois. 

Ce Pape a elle le dernier des François 
qui ait parvenu au faint Siégé -, lequel il 
réunit d’ Avignon à Rome. Défit maifon 
cftdefcendu Henry delà Tour, Maréchal 
de France, Prince de Sedan 5c Vicomte 
de Turcnne, par le moyen d’Anne de 
Beaufort là Trifayeule.laquellecftoit aufi- 
fi parente du Pape Clement VL 
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Sous ces Papes orr a veu quantité de: I 
' 1 Cardinaux François,. & principalement 

' 4 ' de Gafcons fous Clement , ôc Jean XXL 

ou XXI £ & de Limofins fous Glement 
VJ. Ôc Innocent VI. é 
4 ïroi{Iàrd fait .mention de l’ Apologie 
deFrere Jean de la Roche ThiIIade,que- 
lqs- Cardinaux faifoient tenir prifonnifp 
enAvignon,(I.e Lçéfeur curieux le pour- 
.Au vol.. rî vo [ f dnnsl' ffiftoire.de c^t ancien Au- 
%ÏJhl. «ur.J&.nousapprend que le Pape Gre- 
14 . où efl gotre.Xh qui: fepit en Avignon ^voyant 
V^lpolog. qu’ü oeppuvQitfaire la P^ix entre IeRoÿ~ 
d *J. A Cor- de France., (<c r c#oit lors Çharlcs-V..)A le- 
nii 'lw. 4* Roy d’ Angleterre ( c’ eftoit Richard Suc- 
PoeVs Uû r eefj^und’ Edouard III. ,( à quoy il. avoir 
race.. ran't . travaille. & employé- les Cardinaux,. 

fc refoiur d’aller demeurer à Rome ; dbric 
lie J)ucd’ A nj on envoyé en- A vignon.de ja< 
part rdU.Roy pour le defîourner, n’cru 
peut venir «abour ; jbiht^elbnren Avi- 
gnon ü,cRoit Ib.fort çmpçlçhé desbefbg. 
pue&de France .(ce font Içs.mefmcs paroles^ 
de Frai {lard J, ôc tant travaillé du; Roy,& 
de les Frétés, qu’à peine pouvoir ilenten- 
dueàiuyj fj dit:en. Jby-mefme qu' il les ef- 
ibigneroit,pourçiïre mieux àfon repos, fît 
fcire TesproviCons gra^d^ 5c belles fur la: 
liviere deGL-nnes,.& par rousJescheivbns,. 
fiufit à fes Freres Cardinaux, que tousse 
prepamfïènt; dont,rous lp$ £a t^inaux fu- 
ret? r grande nient. e.sbah.is courroucez :: 

«as iL* craignaient les Romains , 3c î 4 en. 


eufltmt 
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eu fient volontiers d'effourné s’ ils euflènt . r 
E eu ; voilà' ce qfé, &&$£}£& 

T< ay voulu rapporter lesitoefines mors. ft àirt ^ . 

Paupiiers fans noirimer ion AuttuV ; le i<s. 
raconte cl* une autre façon, & dît qüele 
Pape Gregpirc XL pMn dç'iefè GcW 
devptioh; 3 . dèvifiant avec uhEvé/^iiéJüy 
dit qu ? il feroit beaucoup mieux pour le‘ 
devoir, de'ijï- confcienèe s’il 1 réf^olt' çf£ 
fon fevefcKe' , laquelle dèmeuroit pôur 
fou àbfençe vëfve cfe Ton éfpouxj àquojf 
tôt r^fporidU; par l’ Eyefqiie , ciüè tout 
œ <Kf fajTbîr en çecÿ efloit à fon é£? 
cmple , ôr qu’ il ne ftiïoii; fa ftîîdéncé ëfî 1 
fç>n grand Éveïçfie d,ë Rome; 'Cèttè réP 
pôpnie ( dit Pàfqiiier } toucha fîfortTe^* Uvn’~ 

^urdRlFapev^'d^ôrs l6, ** fi 9 ' 

four au rc t o 1 i r , lèqücTif' cxécbÀ j(î rtcher - 

men t, qiic contreT advisdè tous fes Cât- ehes cij ' 
canaux ’il arriva à Rotiie, laquelle àVûit’ l6 ‘ f* l L 
{enty l’ EcIipfe de fon Soleil l’cfpacc dfc' 
^tapteansi 1 *' ""' I \ 

Qr cette retrait^ du Pape & dès Car- 
finaux e ; ri la Ville d’ A vignon fut lâ pre- 
mière fource d’ une infinité dé maux dont- "" ' ' 

M France, voire i’Eglï/è Uoivërfèllèâefté 
fqng temps affligée. Jamais confeil ne - . .. * 
Jit reçeu avec plus de faveur Ôc d’ap- 
blaudifRment' que çelüy dè PHilîppes lé * — i§Sk 
Bel, lors qu’il jetta dans noft’re France . ■ . v ; 
fa, Pnpjuté jcc dit Pàfquicr) 8c jamais 
çonleil herfepkut tant a Dieu que celuÿ- re c^- 
camp e V ev enem enclc monflrai- 1 thes> tSi. 

Clè> zS" 
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Clement V. donc venant fejourner en ' 
la Ville d’Avignon , palïà par Lyon, où 
il fut receu des Roys de France , d’An- 
gleterre, d’Arragon, & de Jean Duc de 
Bretagne , qui s’ y trouvèrent pour luy 
rendre cet honneur. 

A cette entrée du Pape Clement , les 
deux Freres du Roy Philippes le Bel te- 
noient les refnes de fon cheval des deux 
collez,toutesfoislemal-heur futtel qu’un , 
pan de muraille tomba pendant qu’ils 
palïoient,6c tua une infinité de peuple, 
mefmes le Duc de Bretagne , blefla les 
deux Freres du Ro y, 6c fît tomber la Cou* 
ronnedu Pape de deflùs fà telle , où elloit 
une Efcarboucle de valeur inellinablc 
qui fut perdue, qui elloit un pronoflic 
des ruines 6c calamitez que cette nouvelle 
face d’affaires devoit apporter à l’Eglilè' 
Gallicane* car de là en avant, on ne vit 
plus en ce Royaume , voire en l’Eglife 
Univerlêllequ’un meslange ôc desbaache 
de toutes choies , 6c tout 1* attirail de Ro- 
me y eftant attiré , la chicanerie d’Avi- 
gnon fut elpandüe parmy la France de 
toutes parts, comme quelques-uns ont 
eferit: chicanerie de Rome li grande ôc lî 
defmelurée par le moyen des appella- 
tions qu’on y recevoit de tous collez, & le 
plusjfouventpour des choies frivoles* du 
temps melmc du Pape Eugene III en Tan- 
né- M. C. XL V. que $. Bernard luy en fait 
de grandes plaintes & de juftes remon- 
trances; 
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ftrances : AppeUatur de toto mundo ad te 
(ce dit S.Bernard au Pape Eugene) id qui- 
dem in tefitmontum fingularit Primat Ht 
tui j at tu.ft fap h, non P rimât u gau débit» * 
fèdfruftu Apojiolis dtftu e fl. no h te gau- 
dere in hoc , quod (pi rit ut fkbtjciuntur Ste- 
hit j appeüatur ad te tu dixi t & utinam 
tam ftuéluose, quant neceffàrie: utinam 
cùm opprefjut clamat fèntiat oppreffor , & 

• non fuperhiat impiut , unde incendttur 
pauper . Et depuis que Ja chicanerie (que 
Conftantin appeiioit à bon droit une 
pefte publique) crut tellement en Avig- 
non, ou le Pape Jean XXL ou XXII. in- 
flitua douze Auditeurs de Rote , aufquels 
de toutes parts de la Chrefticnté on pou- 
voit appeUer par infinies 
pro vignemens de procès (qui ne (ont au- 
tre chofe que des ulcérés & fluxions cor- 
rompues qui défendent au palais de tou- 
tes parts pour y recevoir guerifbn , C- 
ftans engendrez ou d’une colere precipi- < ..... 
tee, ou d’une envie obftinée, ou d’une 
avarice injufte, ou de quelgue autre paC 
(ion ou perturbation d’cfprit, (qu’un do- 
âe & prudent perfonnage,Autheur des AuSfor 
Antiquitez Liturgiques a parié de ces Atwnym, 
chicaneries de la Cour de Rome en ces *”*<!»**• 
termes , Inïafit unflterfa > latifiimedu fefe Llt * r £ ,e * 
effudit in Ecdefia difciplinÜ lurtstonful- **^*^*f 
torum fubttlttat , èx qua tôt Régula Can - 
ctUartJt , tôt , tam que tmmenfa <èolumi- advtntm 
na de benefiait *cquirends(,*tnittendii t foi. i itm 

r*t+ 
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fthntftdis",' tanta praxis judiciorutn Ee~ 
cîefta fl i coru m : qu<e unfotrfa (ff nodtti' 
Gorditt* ftcunti iftu conctdere effet neceffè-, 
pource que les Procès par telles chicane- 
riez deviennent immortels .A» lieu qu’àn*- 
cieilnement les? caüfês feptaidoientfom-- 
maïremenr,&'fejtIgeoien^Ieplusfouvent i, 
promptement 5 Telle cOoit la' couftume 
des Anciens Gaulois & François 1 , <1 cC- 
quels nous trouvons cette louange fur* 
ce fujct en une Comédie intitulée: 
rultts fi$e A'ulutaria imprimée fous le* 
non fupposéde Plaute: lifte jure Genttttni' 
<àfount hominesâbt rtullum efl pr&jhgï- 
ùm> tbt Sententia capitales' de robot e pro* - 
feruntur J & fcrtbuntur in offtbtcs , tlfte * 
Choron, àidn* Rufft ci pérorant, & prftatijud*- 
àaA en fa ^* nt - Qireltjueÿ-uns'mefme ont obfervé 
%AnnotA- cfue la diiïinftiondesProcés d’Àudience i 
tion : fur ôrparcfcrlt *, procédé de la prariqtte du J 
Ui+.ti- Droit Cnnonic, qui fut apporté en France 1 J 
tre du i. depuis que le Siège Papal fiit transferéen j 
% y r * à* Avignon : car auparavant les caule* fè ) 
T yf c i s c jugeaient en 1 Audience,, encore que le 
jugement en fuft quelquesfois différé;- 
“ k félon l’anciénneforrnccdesjugernentqii'i» 

• ' ' fe faifoient à Rome ; efqucls lès Juges 
èbndàmnoiènt, ou abfolvoient . ou di*. 
fjm tiotrliofuet , üfoient d’ampliation ou» 

— . comperordiriation. - * 

■ " Mais rejprerfoiïS'îc chemin donc nous; 

— nôü's fômines elgarez; âf rentrons ou *li£ 

*’ 1 ^îtS' des'ma^har^'quidbnt'amvéa dni 


fcjpua: 
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fejôur du Pa'péen A vibrion, outre les def. 
ordres fiirVenus en h Juftice partfiy Î.t 
France, fÊghfe en a receii le plus grand 
mhtlieûrqui luy pourvoit jamais arriver* 
car le Pape eftimant que le Roy luy eftoit’ 
infiniment redevable de cette gratifica- 
tion, fe perfiiada aulîi qu’il’ lé devolt erif 
cdntrechange gtatifî r dé tôut ce ’qu? 
luy feroit agréable, de forte que commen- 
cèrent à venir en defordre les mandats & 
grâces expeftat ives , tant geneialés qüé 
particulières , 6c‘ pareillement lés'éxa- 
ftions de la Co'ûr de Hoirie fur les BeriéfiJ 
ces 5 car encore que le Siégé fe tînt en 
Ayignon.fi fdppe'uôit-on tôufiburSCbùr 
de Rome, <Sc de mêfme faite les decirriei? • ' 
qii^Ron impofa depuis far’Ie Cierge, e- 
ftàns les chofés àrriVeés ên tlfl excès,' que 
peripnne ne pouvoitobtenir, voire èfpé- 
rer un feul Bénéfice* ains tomboit leto'ut 
à lavable des Cardinaux d’A vignoiï. Ces 
grâces expe&atives eftoient rhahdéméns> 
par lefquels les Papes lioient les mains des* Vü y e *J** 
Ordinaires", leur enjoignant' que le pré- ** emin - 
mier vacquantde telle où telle condition^ ' ia> ‘ iCS 
fuft conféré' à ceux qui leur efioient par ** 
eux*recorrimândcz. On a remarque que lIhu 
pendaijUe R.egnede LoiiisXJ.auDioççfe’Jf/. con- 
d’ Angers furent trouvées en uri a ri fi» tenant Ut 
cens grâces éxpeftatives, & en plufieurS Pnvile- 
autres 'Diocefès pareillement* lefquelles d: 
relervatioris efioient anciennement in- r ' e 
connues en jfëgliïe* les cxaffiôniefi.oiertt yj 

de art. 49 . 
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de trois efpeces, l’une qui venoit fous le - 
prétexté de vilîtarions, dautant que le Pa- 
pe le prétendant Ordinaire des Ordinai- 
res, a voit de -ja retenu par devers foy ce 
droitde vifitation, comme lesEvefques 
ordinaires en leurs Diocefes le levoient 
fur les Bénéficiées, foit par eux vifitant 
en peiTonne ou par leurs Archidiacres; ... I 
lequel droit fait tourné en couftume de- ' 
puis le Sieged’ Avignon, ce qui toutes* 
fois avoit cfté défendu par l’Eglife Galli- 
cane en un Concile tenu à Chaulons lous 
la lignée de Charlemagne , pource que 
cette vifitation eft comme une charge 
foncière qui eft annexée à leur Mitre, , 
dont ils font redevables envers leurs infe- . 
rieurs, & ne leur en doivent payeraucune 
chofe, & pour cette caufe tous les plus 
anciens Conciles leur ont enjoint de vi- 
Jïtcr tous les ans leur Clergé. Il falloir > I 
donc payer au Pape fes droits de vifita- 
tion , appeliez autrement procurations, ( 
chofe dont les Benefîciers avoint pafsc i 
procuration &condamnation volontaire^. . 
dautant qu’ils lèntoicnt beaucoup moins\ | 
déchargé Ôc d’incommoditéen leurs bé- 
néfices n’eftantvifitez, que s’ils l’euflènt 
cfté. 

De la mefme hardiefle Jean XXL ou ~ 
XXII . Succefiêur de Clement V. intro- 
duifit fur les bénéfices les Annates, qui 
eftoient que de tous les bénéfices vacans 
dans le Royaume de France, il preten- 


i 
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doit que le revenu de la première année 
Juy eftoit deu. C’efl luy qui a fait dref. 
der les Extravagantes, toutairifï que Clé- 
ment les Clémentines: de la le&ure des- 
quels livres on peut facilement juger, 
quel eftoit l’eftat de ce temps- là 5 & au 
milieu de telles corruptions s’engendra 
encore un autre de plus pernitieux exem- 
ple que celuy- cy , Ôc qui à la longue a 

f refque apporté la ruine & defolation dë 
Eglifè ; ce fut d’impofèr par les Papes 
des Décimés fur le Clergé, le/quelles on 
n’a voit auparavant auccouüumé de lever 
que par dévotion , pour fubvenir aux 
voyages d’outre- mer , Ôc comme un 
abyfme en produit aifement un autre* 
auffi l'abus s* y planta à perte de veuë. 

Bonifàce IX. confirma les Annatcs, 
Ôc toute (à pofieritc pat une Sentence 
decretable. > ~ ' 

Clement VIIL ordonna d'un autre 
collé, que de tous les beneficcsde la Fran- 
I ce, il en prendroit la moitié du revenu 
pour l'entretenement de fonEflat & de 
fèsCardinauXjfïir peine de privationto- 
taledes bénéfices de ceux qui s’ y oppofè- 
roient: & J’AlJbé de S. Nicaife de Reims 
eut cette commiffion. Davantage il fit 
plufieurs autres exa&ions auparavant 
inconnues à l’ancienneté. Tout ce que 
defius efl tiré des recherches de P.ifquier, 
& ce font des effets de la Monarchie des 
Papes. 


Nous" 
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Nous trouvons une Ordonnance cfe 
Charles VI. dé l’an ijgf.oirlt récité què 
trente trois Cardinaux, créatures du Pa- 
peClement Vil. "en Avignon, prenoiertt 
laplus grande partie déà fruits & emolu- 
mensdes Bénéfices de - la France, poiircc 
qu’ils h’en avoient d’ailleurs , deftaudhrîs 
par ce moyen les génsdoftes des Univef- 
fiteZjdû talent qui leur efibit déü.DaVaAi 
tagé combien qti’un E^efque peut té fier 
& créer un exécuteur de fon teftament , 

& dèlaiflct fit fucceffion à un héretid ^ 
inteftat'. toutesfois frùdain qu’il eftoit 
décédé', ItPapeenvoyoit arCeficr par urt 
Collefteur toils fis biens meublés 6c im*2 
infcubles, tant propres qu’acquefts , ôc les 
apprbptfoit afürt dftge, fins èh refetver 
uiiéfèüre ’parcellé pour la réparation de 
PÊglifi 8c fans payer les d'ebfes du det- , 
funft , comme s il n’en eufl: peu contrai" 
ffer aucune ati préjudice de fes droits, 
ôé il' fiifoit lè femblable à l’endroit dV ri 
Abbé efiant décédé’, auquel fon Eglifè 
cfévoit fucceder. D’ailleurs’ tant &: fi Ion*. j 
guefiient qu’une Abbaye vacqiioir;& jfi£ 
qües à ce que fon fuccefiluü'efifi pns poli 
feïïiôn paifiblc . le Pape en percévoitfics 
fruits : adjouftant que les Collecteurs 
leVolent' au profit dit Pape le premier 
art de tous fes Bénéfices vacarfs par te- 
fiA-tlation , permutation, ou autrement 
en quelque “façon 1 que ce foit, voite en- 
core qu’ils vaquaient en regale' ou en 

<• v Patro- 


♦ s-*w 
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patronage JLay > & que les. Ordinaux 
prenoiejit. plusieurs penfions.enorrnes 
fur les Bénéfices , ne laiflàat mpyen aipr 
Titulaires d’eux nourrir ; ^c aliancn- 

\ t • • j J' ' I ' ! * *v - 

_ Pour ces raifons îç Roy veuf &or- 
donne que les Juges ordinaires procc- 
dens par voye de faille fur cespenûon?,. vî 
jçnfemble fur le temporel des Eglifc? .• 
pour procéder aux réparations du -con- 
sentement des perfonnes Eçclefiaftiquç?, 
yeut auftî que les heritiers des Eyçf- 
ques leur fucccdent* & IesMonaftetes 
aux’ Abbés, & que le Pape n*en puifi 
fè rien prendre fur les Bénéfice? qui e- 
ftoient en Regale» ou en Patronage La$- 

tjue. y ». <•.*• ,1 •• i*»/ *, • ; 

t Pendant ce fiege des Papes en Avig- 
non Je. Schifme, le logea dans l’Egiifè} 
fiir lequel fi planta l’Herefie } & tandis 
que Jean XXI. ou XXII. eftoit en A- 
yignon , Nicolas. V. fut esleti Pape à 
Rome: &l’un joüoit à belles Cçnfures 
contre l'autre; & quoy que Grégoire XI. 
penlant remettre i’eftat de l’Eglife en 
fon premier train quittant Avignon, & 
ramenant à Rome toute fa Cour. fi .fi 
eft-ce qu’apres fa mort Urbain yi. .Ita- 
lien , qui eftoit Arçhevefque de 
auparavant », ,& s’appelloit- Barthclqrny livrt 
des Aigles ( comme) ay appris de Frojfi de fin Hi- 
fard ) homme, fort fuperbe :, lequel ç. foire 
ftant eslçu Pape,oftèn$a tout l’ordtç* & en chA P- 3** 
wo ' pcw 
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peu de temps fut abandonné des Cardi- 
naux) qui procédèrent à nouvelle éle- 
ction , Ôc le laiflànt à Rome esleurent 
Clement VII. (lequel a voit nom Robert 
de Geneve , fils du Comte de Geneve) qui 
avoit efté auparavant Evefque de Tne- 
rouane, puis Evefque de Cambray , 6c 
\Au, Liv. enfin Cardinal (comme a remarqué le 
3 . de fin mefme Froiflard) lequel tint encore fon 
Hiftoire Siégé en Avignon dont il advint qu’Ur- 
ebap.is. ^ a - n yi >r efidant à Rome, fe déifiant de 
quelques Cardinaux, les fit appliquer à U 
queftion, Ôc qu’ayant extorqué de leurs 
bouches ce qu’il defiroit , il en fit noyer 
cinq , ôc décapiter trois autres, dont les 
corps furent fechez dans un four chaud, 
ôc les carcaflès portées devant luy fur 
trois mulets, leurs Chapeaux rouges au 
ddfïus, pour fervir de crainte ôc d’exem- 
ple à tous autres de ne rien entreprendre 

fdfquier contre f° n autorité. 

Livre 6. Or pendant ce temps on vit d’ordinai- 
re fesrc- re deux Papes, l’un à Rome qui eftoit 
cherches fuivy de l’Allemagne ôc de l’Italie ; l’an- 
de U tre en Avignon, duquel la France , l’Efi- 
France pagne, i’Anglcrterre ôc l’Efcoflè prirent le 
chap.zj. p art y ç c Schifme commença vers l’an 
1376. ôc dura quarante ans entiers firns 
qu’on y peu fi mettre remede. 

Urbain VI eut pour Succeflcur à Ro- 
me Bonifece IX. Innocent VII ôc Grégoi- 
re XI. Ôc à Clement VII. en Avignon fuc- 
ceda Pierre de Lune, dont nos Hiftoires 

ift.nt 
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font tant de mention , appelle' Benoift 
XIII. Us furent deftituez de leurs char- 
ges par deflfauts & contumaces, & à l’in- 
ïtant fiit esleu Alexandre V. Mais non* 
obftant ce Concile les deux Papes an- 
ciens voulurent faire comme devant ,5c 
neantmoins le dernier penfant eftre le 
vrayPape, prit mefme qualité que les 
autres : de façon qu’il y avoit lors trois 
Papes Benoift XIII. Grégoire X 1 1. 5c 
Alexandre V. auquel fucceda Jean 
XXIII. chacun d’eux joüoit de fon rdlej 
car leur grandeur dépendant de l’auto- 
rite de leur Confiftoire ils fàifoient à 
l’envy grande quantité de Cardinaux, 

& à la fuite de cecy il falloit trouver une 
infinité' d’inventions fur le Clergé pour 
fournir à l’entretenement de toutes c es 
grandeurs. 

Tous les Princes Chreftiens voyoient 
ee rk :brdre,8c n’y touchoient point, mais 
c.î^n Fés François y apportèrent le pre- 
mier en' p Indre par l’ordonnance de 
1406 . qui portoit, qu’il lèroit afîèmblç 
un Concile General pour reformer l’E- Voyt^ f w 

f life tant en Chef, comme aux M em- 
res » 5c cependant que fubftraltion fc- fronces 
roit faite de Pierre de Lune dit Benoift, 

5c l’Eglifc de France icduitc en (es an- 
clennes fianchilè 5c iibertez, & qu’en ce 
faîfànt les Ordinaires confèreroient les Pnvil ^ 
bénéfices qui efloientea leurs collations, i'Egh/t 
5c aux cle&ifs feroit pourveu par élc- GâHtum 

étions 
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étions Se confirmations au defir .descon- 
ilitutions anciennes Se Catholiques. Pen- 
dant tous ccs combats de Papes Se An,ti- 
. Papes sVsleva la Dourine de JeanWiclefi 
Dodeur Anglois, contre lesTraditions de 
l’Eglife , laquelle fut fuivie.de Jean Hijs, 
,&Hierofme de Prague natif de Boheme j 
fie depuis de, Martin Luther , contre la- 
quelle Herefie fut. tenu le Concile de 
Confiance, par lequel Wiclef, Jean Hus 
& Hierofme de Prague furent déclarez 
Heretiques; 3 cdepuisparJe melme Con- 
cile Jean XXIII. par contumace privé du 
titre du Pape , & à la fentence contre 
JBenoift XIII. futadjoufté, qu’il elloit dé- 
claré, Schilmatique & Hérétique J defen- 
fes à tous fur peine d’Anatheme de le 
rpconnoiftre outre que perfonne privée. 
Se quanta Grégoire XII. il fe démit vo- 
lontairement de la Papauté par procu- 
ration fpeciale : & enfin fut esleii Pape 
Eudej de la famille des Colonnes, Cardi- 
nal , puis appellé Martin V. lequel nt 
publier le Concile en la Ville de Basle 
l’an iq.31. par les frequentes femonces 
des Princes Chreftiens de l’Eqropc. 

„■ Le Concile de Basle néanmoins ne 
laifià de produire encore un Schifme, 
pource pue Eude ou-Eugene décédé, on 
Créa dans Rome Nicolas V, Pape, enfa- 
veur duquel pourofterce nouveau Schifi 
me , Amedée de Savoye appellé Félix 
après fon esleétion au Pontificat fe demjt 
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de fa Papauté; cela fut caufè que les af- 
faires de France eflans reflablis en meil- 
leur train par l'extermination des An- 
glois, & fEglifè Gallicane ne pouvant 
plut fupportertant de divifîons ôc de dif 
bordes qui flotxoient en i’Eglife Romai- 
ne, fe délibéra fousTautorité ôc pu i fian- 
ce de Charles VIL de s’afïèmbler en lâ 
Ville de Bourges en Pan. 143p. où ic 
trouvèrent plufiers Prélats, Princes Ôc 
autres tgens de :grand confefî,& furent 
extraits des .Conciles de Confiance Ôc| de 
Basle , T lcs Canons qui efloicnt les plus 
Sàints.pour la confcrvation de la difcipli- 
ne Pcclefiaftique dont fut compilée la 
Pragmatique Sanîlion, laquelle apporta 
quelques repo à noflre Eglife Gallicane, 
mais «non à la Cour de Rome , qui ne 
trouva :jamais.bonnesies Ordonnances 8c <r* 

Coivflitufîons portées par ’icéllc : ôc de» 
puis nos Roys voy ans que cette Pragma- 
tique Sanélion nefloitautre chofe qu’un 
abbregé desConciles Generaux de Con- . 
Rance ôc de Rasle, dont ils eftoient les dt cJ>™. 
Vtays & premiers protcéleurs, délibère- nei t » fer 
rent de n avoir plus recours pour cet ef- chroniej. 
fet .à nouvelles aflèmblées Synodales, du Roy 
mais bien d’y apporter remede par leurs LoHU ^ 
Ediâs vérifiez en leursParlemens, com. f’’ 4W P r ,*‘ 
me nous voyons qu’il advint fous le jT 
Roy Loiiis XI. auquel Philippcs de Com- \\^ rc he. 1 
mines fon Chambellan, tenu par les Fran- ve fqmdê 
fois pour Hiftorien fort véritable , rend vitnnt . , 
«• F cct 
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cét honneur, qu’il ne penfè pas avoir 
jamais connu Prince où il y a eu moins 1 ' 
* de vice qu’en Juy„ a regarder le tout, 
car comme ainfi fut qu’on voulut re- 
mettre fus les exa&ions de Cour de 
Rome , & grâces expectatives , il fit en 
l’an 1464, deux Ediéfs , l’un du trei- 
ziefme jour d’Aouft , l’autre du dixie£ 
me Septembre , par lefqucls il fut 'or- 
donné que toutes exactions de Cour 
de Rome ceflèroient, & qu’elles ne fe- 
raient mifès, ny fur les Beneficiers, ny 
autres Sujets de la France ; & que fi au- 
cuns foy difàns Commiflaires ou Exé- 
cuteurs d’aucunesBulles, Lettres, Man- 
demens, ou Commandemens Apoftoli- 
ques, fè vouloient efforcer de les met- 
tre à execution , & procéder contr’eux 
par .Cenfures, Excommunications , Ful- 
minations, ou autrement eu quelque ma* 
niere que ce foit, pour les contraindre à 
payer, &compofèr des defpoüiles &in'- 
compatibilité des Commandez , ou au- 
tres telles Ôc fèmblablcs executions, qu’il 
ne fuft obey à fes Exécuteurs , mais que 
defènfès leur fuflent faites de paflèr ou- 
tre, à peine de confifcation de corps dt 
de biens , & avec ce qu’ils fuflent ar- 
reftez ôedetenus prifonniers, & con- 
damnez en amende envers le Roy, ôcque 
l’onfè faifift & mift entre les mains de 
la Juftice les Bulles. 

Et par le fécond edi£ furent renou- 
* vcllccs 
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•Velleés les defènlès d aller à Rome ob» 
«enir grâces expectatives, ny autres Bul- 
les ou lettres Apoftoliques equipolen- 
tes à icelles, fulf ce fous couleur de ré- 
servations generales ou fpeciales, ny au- 
trement en quelque maniéré que ce fuit 
furies Bénéfices, tant du Royaume, que 
de Dauphine } & pareillement d aller à 
Rome obtenir Evefchez , Abbayes, Dig- 
«itez & autres Bénéfices éleétifs fans 
premier avoir la permifsion du Roy de 
ce faire. 

Et depuis cette reformation genera- 
le airifi fai e à noftre Es*life, pour tou- 
jours obvier aux méfmes entreprîtes 
de Cour de Rome fur les Ordonnan- 
ces , on n’a jamais receu Légat en Fran- 
ce que fes facultez n’ayent efté approu- 
vées & vérifiées en la Cour de Parlement $ 
voire mefinc nous apprenons au 
vre intitule , l’ordre tenu 3c gardé èft 
l’aflemblée notable & quafi divine, les 
trois Eftats convoquez en la Ville de 
Tours par le Roy Charles VIII. qu’on 
luy donna lors advis de la part des trois 
•Eftats de la France , qu’il ne devoir re- 
cevoir le Cardinal d’Angers , ny per- 
mettre que iuy, ny autre Légat entrait 
dans ce Royaume , tant pource qu'il 
cftoit en fi bon eftant ôc union , qu’il 
n’avoit befoin de Légat, que pour plu- 
sieurs autres cautes juftes & railonna- 
bits qu’on luy allégua , & entre au- 

ïz tres 
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trcs qu’à caulc des Indulgences , Deci-- 
mes , Dilpenlcs , 8c autres voyages en 
Cour de Rome , eftoit partie grande 
quantité' d’or & d’argent de France , & 
que trois ou quatre Légats y cftoient ve- 
nus qui ont donné de merveilleulès éva- 
cuations (c’eft le mot dont on ulejà ce 
pauvre Royaume 5 & qu’on a veu amener 
leurs mulets chargez d’or & d’argentj 
8c à la vérité les Juges &Magiftrats font 
tenus de conferver le droit de la Couron- 
ne, 8c l’autorité des Saints Canons , félon 
le Formulaire que le Roy Thccdoric a 
preferit à tous Juges Souverains dans 
Cafliodore: Ut Eccleflam & tUiu s jura 
tueantur Jal^eâ cfoïlitate: fous lefquels 
mots ils entendoient les droits du Roy 
8c de la Couronne. 

Cette façon pratiquée en France de ne 
recevoir point de Légat de là Sainteté, 
que fes facultez n’aycnt efté approuvées 
& vérifiées en la Cour de Parlement , ne 
doit pas élire trouvée fi cftrange que la 
couftume oblèrvéc au Royaume de Na- 
ples, qui eft que les Bulles du Pape , ou 
Voye^ la autres refcrits,ou provilions ne peuvent 
Lettres c ft rc mifes à execution , que premfere- 
duSr.de ment elles n'ayent efté communiquées 
Fotx>Am- aux Mi n jft r e S du Roy d’Efpagne , 8c 
j j etiT qu’ils n’ayent baillé leur excauatur* c’eft 
pour le a dire leur commiflion portant pcrmif- 
Roy Hen- lion de les mettre à execution, 
y 111. Cette Pragmatique Sanction a elle 

Ton- 
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continuée jufques au Pontificat de Leon 
X & Régné de François premier , que 
par Concordat fait entr’eux toutes lésé - 
levions furent unies & incorporées à la 
Majefté desRoys , à la nomination deC 
quels les Papes donnent tous Evefchez, 
Abbayes ôc Bénéfices qui cftoient an- 
ciennement éleôifi; Ôc en contrefchan- 
ge de ce fut le vacant de la première an- 
née de toutes ces dignitez accordé au 
Pape , lequel Contrat fut feulement 
fondé fur les abus qui fcfàiToientaux éle- 
ctions , quoy que neantmoins de tout 
temps nos Roys ayent pourveu aux Eve- 
fehez & Abbayes fous les trois races, 
comme nous avons vérifié au premier 
Livre de nos Antiquitez, & recherches 
de la Chapelle du Roy, Chapitre $4. 



F 3 


CHA- 


1 


1 26 
mwm 


Traittede t Origine 

CHAPITRE XI. 


I j Quels grands Seigneurs François Alliez* 
de nos Roy ont eftc esleïeaj auCardt- 
nalat. 


II. Quels autres Seigneurs François jjjus 
de Ma tjo ns iUufiies , ont efiéfaits Car- 
dinaux en divers temps. 

III. Deux erreurs de Ctaconiu* remar- 
quées quand tl parle de deux Cardina- 
ux) ijjits de la maifin de Le noncourt» 

I . 

IL y a eu plufieuts grânds. Seigneurs 
XFrançois eslevez au Cardinalat, qui, 
nettoient pas Princes du Sang Royal 
mafeulin , capables de fuccederàla Cou- 
ronne, mais bien qui cttoient alliez à 
nos Roys du cotte des Femmes. 

Le premier eft Guillaume, Archevef- 
que de Reims » créé Prettre Cardinal fou s 
le titre de fainteSabine, par le Pape Lu- 
cius III. en l’an H. C. LXT5CI. duquel 
? fer** / ^ mention en un titre du Comte 

i's Epifccpol Palatin de Troyes Henry I. daté de l’an. 
rum Tre. Il8p. rapporté par le Sieur Camufàt oit * 
eenfifol. il ett qualifié Cardinal de fainte Sabine, 
177. il ettoit Frere de la Reyne Alix , Fem- 
me du Roy Loiiis le Jeune 5 lequel en 
** fi* faveur de Ton Beau frere, donna le pre- 
Memct- m j er d e touJ nos Roys à l’Arche veique 
res ou tl Reims la prérogative de fiicrer les 

Sacre des ^°Y S « c France, comme a remarque du 
■Jl Roys & Tlllet. - ^ 

■s Rtynes de Ciaconius quaMc cct Archevcfque de 
France. Reims 
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Reims Comte de Blois, mais il s’eft trom- 
pé , car Thibault fon Frere eftoit Comte 
de Blois & non luy , comme nous appre- 
nons de Guillaume de Breton , lequel 

f >arlant de ces deux Freres, & de leur va- 
cur . pendant le Siégé que le Roy Phi- 
lippes Augufte mit devant leChafteau- 
rouxen Berry contre les A nglois, tefmoi- 
gne que eeThibaiiltcommandoitàtoutte 
laBcauile, au Comte' deBlois, &àplu- 
fieurs autres Seigneurs. 

Et pr&clpi. e Theobaldus Guillel- 

Vrefulis ej aident Fréter, eut Bel/ta toï*i j”*' ^ r ' t0 
Cm Blejenfe Jolttm /libérât , Ca/irunafy t( £ 

Dunenfe, foll+9. 

Et f/ectofa mmis Réglé , Qtftella/plura. 

Ils eftoient tous deux Freres de Hen- 
ry I. Comte de Champagne. Cet Arche- 
vefque Cardinal donc eftoit deicendu du 
Sang Royal de France, à fçavoir , du co- 
fté des femmes, carl’HiftorienRigordus 
parlant de Henry I. Comte de Tioyes, 

Frere du Cardinal, lequel fut esleu Roy 
de Jerufalem, & elpoula la fille du Roy 
defunft qui y commandoit , remarque 
qu’aprés cette éle&ion & ce Mariage, 
les Templiers & autres loiioient, & be- 
ni O'oient Dieu, Qutdde fatrgulneRegum 
Franco ru m fdfàatorem , & llberatorem 
Terr <* S an élu fufclt obérât. Il y a beau- 4 , 
coup de chofes rcm'àrqtiables de ce Car- » <- 

dînai dans l’Hiftoire de France. 

La première, qu'il fut Légat du lâint 

F 4 Siège 
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Siège en France pendant le Régné de 
PhiTippes Au gu fie r comme ji ay vérifié 
cy-dcvant.. 

La fécondé , que le Roy Phi lippes Au- 
Lit. i» fut facré à Reims par Juy, Guil- 

Philifrf i - Jaunie le Breton le témoigne en ces vers 

** J0 ' Hoc& non alto per fudtt membra Itquorc' 
Carohds nofiri Gu iUelm ne Pr<* fu l tn Vrbc 
Rcmenjf, PatrumferSatc more fuorum , 
lmpofttttcfofaerum eapitt dtadema Seredo» 
Consentent* fimul Cleri » populifyfaSor*. 

La troificfmc', que le mefmc Cardi- 
nal fut nommé par le Roy Philippcs 
Auguftc pouF Regent du Royaume pen- 
dant fon abfence avec la Reyne Alix ou 
Adela fa feeur , comme il fe voit par le 
tefhment qu’il fit auparavant fon voya- 
ge d'outre- mer, rapporté par 1* Hiftorici* 
Rigordus 

Laquatriefme, que Philippes Auguffc 
eftant preft d’aller en la Terre Sainte, 
prit Tan M. C. LXXX. le jour de la 
Fefte de S. Jean Baptific le bourdon 5c 
la panetrere ou baface de Pelerin dans 
l’Eglife deS.Denis,par les mains du me£ 
me Ordinal Archevefque de Reims fon 
Oncle , & Lega t du S. Siégé : Sport am (JÏ 
* n * * baculum peregrtnationis de manu Guil- 

*philippi Ttelmi Remenfis Archiepifcopi aS un cuit 
^inçuflt fai, jipofioLieju e Sedit Légat t deSotiftmt 
7*1- fol, acceptt , ce dit Rigordus. 
u«. La cinquiefme, que ce Cardinal eftoit 

de 
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de grand courage 6c de grande valeur. 
Guillaume Je Breton defcrivantle Siégé 

S uc Pbilippes Augufte mit devant Cha- 
:eaurouxenBerry,le dépeint comme un 
des vaillansCapitaines del*armée,& l’un 
des premiers 6c des plus ardens au com- 
bat. 

Vtjpere jam fèro ( ce dit il) jam fele fub 


square moto 


j, , Phi* 

Illico G uiUe Im u* Çolat Archiepifcopue tUe 

J Nobt(is,egregtàqut cUrusOrigine.clatum g Q [, 

Nobtlïtate genus animts geminabat eoru 

Un us Apojloltco , qui b us efi à cardine 


nome» 


Regins frater,& Regis aSjuncuUts ■> is fè 
Objicit ardent t beUtcfo calore furent c. 

Mais revenons aux autres Cardinaux 
alliez de nos Roys* il y en a eu deux de 
la maifbn de Luxembourg portans le 
nom de Picrre,comme a efent Ciaconius: 
fun cftoit fils du Comte deS.Pol , lequel 
le mefme Ciaconius met au rang des 
Anti-Cardinaux , pource qu’il fut crée 
Cardinal par Clement VII. tenant fon 
Siégé eh A vignon,qui eft mis au rang des 
An ti- Papes, du temps du Pape Urbain 
VI. tenu pour Pape légitimé. Ce Pierre 
de Luxembourg neantmoins a efté Ca- 
noniic,& mis au rang des S.ConfcflèurS 
apres la mort. 

L'autre Pierre de Luxembourg cftoit 
Evefquc du Mans , qui fut créé Prcftrc 
Cardinal fous le titre de S. Marcellin Ac 
< •' P f S Picr- 


fc . 
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S. Pierre, Ad preces Régi* Francorum G*- 
roli VIll. (ce font les me! mes termes de 
Ciaconius ) parle Pape Alexandre VI. H 
le trouva aux Funeraillcsde Charles VIII. 
comme il appert par le difeours qui en 
En fon ftitfoit, lequel eft inféré dans le Ceremo*- 
Hift. de niai de France. Vignier l’appelle Philip— 
la Mai , pes Evefque du Mans, & de Theroua- 
fon de ne. Cardinal ôc Légat en France : il dit 
Luxem- q U ’jj c ft 0 it fils de Thibaut Seigneur de 
b°* r g. fiennes, Frere du Comte de S. Paul, & 
qu’il mourut fan M. D. XIX. ôc eft enter- 
ré au Mans: où il remarque y avoir qua- 
tre Evefques l’un après 1 autre du nom 
de Luxembourg: àfçavoir, Thibault, 
. Philippes François, & encore cet autre 
Philippes Cardinal , mais il nous apprend 
qu’il y a eu un Cardinal de la Maifon 
de Luxembourg entre ces deux-là ( du- 
quel Ciaconius ne fait aucune men- 
tion , à içavoir Louis Eveique de The- 
rouane , puis Archcvefque de Rouen , 
Cardinal & Chancelier du Roy d’An- 
gleterre, fils de Jean de Luxembourg, 
Seigneur de Beaurevoir ( duquel la po- 
fterité mafctrlme a pris fin par la mort 
de Henry de Luxemburg, décédé deno- 
ftre temps) Ôc qui de ce nom Luxem. 

; bourga eflé le premier Comte de Brun- 
ne à caufe de fa femme , fille unique de 
Gaultier d’Anguien j de forte qu’il y a 
eu trois Cardinaux de la Maifon de Lu- 
xembourg- & cc Louis de Luxemburg 

/Kâli ? * Car- 
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Cardinal citait Neveu de Piere de Lu- 
xembourg Canonisé, & mis au rang des 
Confeflèurs, lequel eftoit Frère de Jean 
de Luxembourg Seigneur de Beaure- 
voir Pere de ce Louis. 

Il s 1 en trouve deux de la Maiïon de 
Foix> tous deux portans le nom de Pierre» 
& tous deux Cordeliers 5 l’un fut EveC. 
que de l’Efcard, & de Commingne, & Ar- 
chevelque de Tholofe , créé Preitre Car- 
dinal fous le titre de S. Eitienne in C&lio 
monte par Benofft XIII. tenu pour Anti- 
Pape l’an M. CCCC. IV. Ibus le Règne 
de Charles VI. 

- L’autre Pierre de Foix fut créé Car- 
dinal Diacre fous le titre de S. Cofme , ôc 
S.Damian par le Pape Sixte IV. l’an 
M. CCCC. LXXI. 

Guillaume d’Eftouteville Doétcur en 
Droit, Religieux & Prieur de S. Mar- 
tin des Champs à Paris, premièrement 
Evefquede Beziers,& enfin Archevefque 
de Roüen, créé Cardinal fous le titre de 
S. Silveitre, 5c S. Martin par le Pape Eu- 
gène IV. l’an fous le Régné de 

Charles VIL eftoit auflî allié de nos 
Roys, & acquit une grande réputation 
joiiiflànt du Cardinalat l’efpace de tren- 
te huit ans } & mourut à l’ âge de quatre 
ans & plus. 

2 a eu deux Cardinaux de laMaifon 
ret, alliez de nos Roys, l’un s’ap- 
pdloit Xoiiis fous le Pape Pie IX pen- 
^ F 6 dant 
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dant le Règne de LoiiisXI. Preftre Car- 
dinalfous le titre de faint Marcellin 5 c S. 
Pierre. 

V autre avoit nom Amanatheus d’AL 
brer ( ce dit Ciaconius ) fous le Règne de 
Charles VIII. lequel fut Diacre Cardinal 
fous le titre de faint Nicolas m cétrcete 
Juitatto. 

Outre tous ces Alliez de nos Ro ys , il 
y a eu plusieurs perfonnages d’autres 
grandes 5cilluftres Maifons delà France, 
qui onr efte appeliez au Cardinalat. 

\ Talairan Comte de Perigutux Evef. 
que d’Auxerre, fut fait Cardinal de faint 
Pierre aux liens fous le titre de fainte Eu- 
dofie , 5 c depuis Eve/que d’Albe par le 
Pape Clément VI. 

On aveu deux Cardinaux delà maifon 
de la Tour en Auvergne. 

L’ un s’ appclloit Bernard de la Tour, 
qui fut Diacre Cardinal , fous le titre de 
S. Euftache du temps du mcfme Pape 
Clcment VI. l’an 1342. 

V autre Pierre Jean de la Tour, Moine 
5 c Abbe, 5 c Preftre Cardinal , fous le titre 
de faint Laurent/» Luc$n* du temps du 
Pape Grégoire XI. en Pan 1370. 

TroisdelaMaifon du Prat , à fçavoir, 
Pierre du Prat, Archcvefquc d’Aix, pre, 
mierement -Cardinal de S. Prudentiane 
fous le titre de Pafteurj 5 c depuis Chan- 
celier du faint Siégé , 5 c Evefque Cardin 
nal Prencftin du temps du Pape Jean 
e i XXL 
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XXL appelle XXII. par d’autres. 

.Antoine du Prat , Religieux de l’Or- 
dre de làint Benoift, Abbé de Fefcamp 
en Normandie , Archevefque de Bour- 
ges , Preftre Cardinal fous le titre de 
fâinte Anafhfic du temps du Pape Leon 
X. <jut ad eam dtgnitatem internent* 
Franctfci Galli& Regis prefreftus fuie, ce 
font les mefmes termes de Ciaconius. 

Et le troiïîefme , Antoine du Prat, 
Chancelier de France , & Archevefque 
de Sens, Preftre Cardinal de làintc Ana- 
ftafie du temps du Pape Clément VII. de 
fous le Règne de François premier. 

Trois de la Maifon de Chanac, 
qui eft la Maifon de Pompadour en 
Limofin, à Ica voir Bertrand de Chanac • 
Eveique de Cominges,Preftre Cardinal 
fous le titre des Saints - — — — 

FrereGuillaume deChanac,Do£Ieuren 
Droit , Moine & Evefque de Mande, 
Preftrc Cardinal fous le titre S. Vitalù 
titulo Vefitna , fait par le Pape Grégoi- 
re XI. 

Et le troilîefme , un autre Bertrand 
de Chanac , Dofteur en Droiéfc Ci- 
vil& Canon, lequel d’ Archevefque de 
Bourges fut fait Patriarche dejerulàlem, 
mis entre les Anti-Cardinaux, créé parle 
Pape Clément VII. rendant en Avignon, 
&tenu pour Anti- Pape du temps du Pa- 
pe Urbain VI. 

Deux de la Maifon d’Armaignac, à 

fça- 
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fçavoir Jean d’ Armaignac Archevefquc 
de Roüen , Prcftre Cardinal fous le titre 

de du temps de Benoift XIII. en 

Avignon , auparavant appelle Pierre de 
Lune, pendant le Régné de Charles VI 
Et Jacques d’Armaignac Evefque de 
Rhodez, Preftre Cardinal du temps du 
Pape Paul IV. fous le titre de Saint Jean 
& Saint Paul, puis fous Paul IV. fous 
le titre de Saint Laurent in Lucina 

{ >endant le Pontificat de Pie IV. fous 
e titre de Saint Nicolas in Carcere. C’eft 
le premier des Cardinaux en vertu du 
Concordat paflè entre le Pape Leon X. 
& le Roy François 1. 1’ an içiy. qui fut 
nommé Archeveique de Thouiouiè par 
le Roy François J. & depuis il fut Ar- 
chevefque d’Avignon , & mourut Pan 
j y 8 S- ; «fljâ 

Il y a eu trois Cardinaux de la Ma/fon 
d’ Amboifo i-wk&i 9 b0l 

Le premier nommé George créé par 
le Pape Alexandre VL Preftre Cardi- 
nal fous le titre de fâint Sixte du Règne 
de Louis XII. Roy de France , Frcre de 
Charles d’Amboiiè Gouverneur de 
Champagne , puis de Bourgogne : au- 
quel Cardinal fix autres Fr ères qu’ il a- 
voit, ôc pluficurs autres Neveux doivent 
tous leur fortune. U a vefeu dans la Cour, 
tant fous Louis XL & Charles VIII. que 
fous Louis XII. fonbon Maiftre, duquel 
Üa reccu fa grandeur, &ic pouvoir d* en 
*H : faire 
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fcirc part à ceux de fa Maifon , ce dit x 
, l’Autneur de la vie du Cardinal d’Amboi- 
fè, imprimée à Paris Tan î6$i. Pafquier . 
remarque que ce Cardinal en mourant 
regrettoit avec pleurs & larmes le temps j eJ rgmm 
qu’il avoir employé' plus à lafuitte de la cherche* 
Cour d’un Roy , qu’a inftruire & endo- de la 
. ûriner les brebis. • t , H France 

Le fécond, Louis d’Amboifè, Evefque, e f*P’ * 
.Abbé, Preftre Cardinal fous le titre de ' 4r ** n ’ 
Saint Marcellin & de Saint Pierre, du 
temps du Pape Jules II. fous le Régné de 
Louis XII. ( ce dit Ciaconius ) néant- 
.-moins l’Autheur de la vie du Cardinal 
d’Amboilè, le qualifie Neveu du pre- 
mier, & encore Archevefque de Rouen j 
en quoy je croy qu’il y a de l’erreur , catr 
cefiit le troifidmè portant encore le nom 
de Georges d’Amboifè qui fut Archevc£ 
que de Roüen , Preftre Cardinal fous le 
.titre de Saint Marcellin & Saint Pierre, 
du temps du Pape Paul III. fousleRegnc 
de François I. duquel lait mention Gia- 
conius: & lequel aefté inconnu au met 
me Autheur de la vie du Cardinal d’Am- 
boilè $ car il n’en parle en façon que ce 

s* • * • • 

. fort. 

Il y a eu auffi deux Cardinaux de la 
Maifon de Lenoncourt , à fçavoir Ro- 
.bertde Lenoncourt, que Ciaconius croit 
cftre defeendu de la Maifon de Luxem* 
bourg; il l’appelle Robert tu Luxemburge- 
> <U Lcaoncourtj mut il ,'eft aburf. 

U- . . il 
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il fut Evefque de Chaalons , & .Preftre 
Cardinal fous le titre de Sainte A naftafîe, 

6c puis fous le titre de Sainte Apolinaire 
du temps du Pape Paul III. 

Et Pnilippes deLenoncourt neveu de 
Robert, par la reflgnation Prieur de la 
Charité, & Evefque de Chaalons , & puis 
d’ Auxerre, que le mefme Ciaconius qua- 
lifie mal à propos Chancelier de Fran- 
ce, car il ne le tut jamais, &Ie Sieur Hu- 
rault Comte de Chiverny l’eftoit de fou 
temps } il fut Preftre Cardinal fous Je ti- j 
tre de Saint Onuphe fuppl/cante Henrtco 
tertio GaUUrum Regc, ce dit le mefme 
Auteur. 

Je trouve encore plufîeurs Cardinainr 
François de plufîeurs autres grandes de 
illuftres Maifons; comme un François de 
la Trimoiiille, Archevefoue d’Auch & 
Evefque de Poiftiers, Preftre Cardinal du 
temps du Pape Jules II. fous le Règne de 
Louis XII. 

Un Philtppes de Levi Archevefque 
d’Arles,Preftre Cardinal fous le titre de 
Saint Pierre Ôc Saint Marcellin , du temps 
du Pape Sixte IV. 

Un François de Tournou , AcheveA 
que de Bourges, Preftre Cardinal fous le 
mefme titre de Saint Pierre & Saint Mar- 
cellin,& depuis Evefque Cardinal Sabin 
fous le Pape Ciement VI I. 

Un Jean le Veneur Evefque de Lifîeux, 
grand Aumofnier dcFrance, Preftre Car. 

« dînai 
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dînai fous le titre de Saint Barthélé- 
my en. l’Isle entre deux Ponts, dit temps 
dumefme Phpe Clément VIE 

Urr Odct de CfiafKIJon de la Mai fort 
dé Colligny; Eveique dé Beauvais, Diacre 
Cardinal Tous le titre dé SS: Sergü (f' 
taechi ,■ 5c depuis fous le titre de Saint 
Adrian pendant Jè Pontificat du meftnc-' 
Clément VIL 

t dm Jean de Beslay Eveique de Par is^ 
premièrement Preftrc Cardinal' fous le 
titre dé Saint Vital,- puis fous celuy de 
SainteCecile & enfin fous celui dé Saint 
Adrian, du temps du Pape Paul II E 
Un Antoine Sanguin de Meudon? 

? and Aumofnier dé France r Evefquc 
Orléans,. Preftrc Cardinal fous le titre 
de Sainte Marie in Forticuyfic puis de & 
Crifogon' , fiipplicaute Franafco GaUo- 
r»m Rege> apudquem multü &prtcUrir 
Retpu bitcA gerend* arttBus cUrm haie. 
Satur(ce dit Ciaconius ) il fut honoré du 
Cardinalat parlemdme FaulIIE. 

lin Jacques d’Annebaut Eve/que de 
Lifieux, Prelïre Cardinal fous lé titre de 
SainteSuiànne, pendant lé Pontificat du 
mefmcPaulIir. 

Un Charles dAngenncs delà Mailo» 
de Rambouillet Eveique du Mans, Prê- 
tre Cardinal fous le titre de Sainte Eu- 
phonie , rogante Caralo /X GaUtcoRegt 
feefomt les mefmes termes du meime 
Ciaconius J. du tcmpsdu Pape V. 
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lettre 26 . 
efcnte au 
Rey par 
ledit Sr. 
etOJfat 
au livre 
9. de fa 
lettres 
exprès 
pour fa 
promotio 
au Car - 
dhalat. 


Un François de Joyeufo, Archevefque 
de Narbonne, puis de Tholofe,& enfin 
de Rouen , Prcftre Cardinal fous le titre 
de feint Silveftre, & de faint Martin tn 
Montthuey lequel eft deccdc Doyen des 
Cardinaux. 

Deux de la Maifon de Gondy, Evefi- 
quesde Paris , Preftre Cardinal fousk ti- 
tre de feint Silveftre. 

Et Henry de Gondy Evefque de Paris» 
fon Neveu, dit le Cardinal de Retz. 

~ Un Anne d’Eflàrs, dit 4e Cardinal de 
Civry , Religieux de l’Ordre de S. Be- 
noift, Eveique de Mets, 5c plusieurs au*- 
très Cardinaux François es le vlü par leurs 
vertus particulières à ce comble d’hon- 
neur j comme un Hierofme de fe Soit 
chiere , premièrement Abbé de Clair- 
vaux, qui en cette qualiteaflfifta au Con- 
cile de Trente, 5c enfin Abbe de Cifteau x, 
créé Preftre Cardinal par le Pape «Pie V, 
(bus le titre de feint Mathieu in Merta- 
lana . ,* 

Un Arnaud d’Oflàt ( dont la fidelité 
renduëàfonRoy dansRome vivra eter* ^ 
Aellement, 5c doit lèrvir de miroir à tous 
les François ) lequel pour Tes mérités, 

5 c fens qu’il en euft l’ambition, ny qu’il 
euft directement ou indirectement re- 
quis le Roy , a efté créé Preftre Cardinal 
fous le titre de feint Eufebe, du propre 
mouvement defeMajefté, à fon defeeu 
pour fon rarefçavoir, 5c pour fe probité 
5 * incona.- 
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incomparable, fans que Ion Maiflre l’en 
eufl adverty. 

Et le tres-do&e & très - éloquent dtr 
Perron, que l’eftude a foit vieillir avant 
lage au milieu de fes do&es travaux 1 - de 
mefme que la rofè entre toutes ks fleurs 
vieillit foudainement à caufè de l’abon- 
dante odeur qu'elle Jette, qui la deflèi- 
che & confomme ( ce dit Clement Alex- 
andrin) pource qu’entre toutes les fleurs 
elle en relpand k plus $ ainfl ce grand 
perfonnage,quinousafàit paroiflre tant 
de merveilles de fon rare eîprit a cfté de 
peu de durée , ayant efté créé Cardinal 
du propre mouvement de fa Sainteté, 
comme on voit par la lettre du Cardinal 
d’Oflat eferiteau Roy, qui eft la trentiel- 
me au premier Livre deies lettres y par la- 
melle il ad vente le Roy, que fa Sainteté 
deflroit faire Cardinal ledit Seigneur dit 
Perron , & que le Cardinal de Toleto 
l’ayant ïçeu mefmede fa Sainteté, l'avoit 
exhorté d’en efcrireàfa Majefté. 

) Ces deux grands Cardinaux du Perron 
& d’Oflàt , vivront éternellement en la 
mémoire des hommes : ce font ces deux 
chandeliers de l’Eplifè Gallicane , qui . 
ont fait paroiflre leur lumière par toüt, 
où le Roy pour le bien de fon Eftat a eu 
befoin , & qui les a honorez & aymes 
comme les plus belles perles de fon Roy- 
aume , & les plus iuifims flambeaux du 
Conflfloire Romain, 


Ce 
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Ce grand Roy a en ces deux inimita- 
bles Cardinaux pour Sujets* & ces deux 
grands Cardinaux ont eu en- mefme 
temps pour Maiftre ce Monarque incom- 
parable , qui parles faits Héroïques, s’eft 
acquis le titre de Grand , que fa France 
pfeure encore tous les jours, & pleurera 
ct-ernelfemenf. 

Iï y a* eu auflf pîufieurs antres plus an- 
ciens Cardinaux- François , depuis le 
rempsduPape Bbnificace VIII. jufques à 
noftre Hecle , dont Tes noms ont e Itère- 
marquez par Ciaconius* auquel je ren- 
voyé ÜrLeÔcur, pource que le Catalo- 
gue en ièroit trop long* je me fuis con- 
tenté cT en remarquer les plus célébrés 
feulement , 8c de nos jours: 

Nous avons veu encore un François 
d'Efcoubleau de la maifon de Sourdis^ 
un François delà Kocbefbucault , grand 
Aumofnier de France , ifîîi d*une des 
plus anciennes 8c des plus ilfuftres de ce 
Royaume, & fes Cardinaux de la Valette, 
de Marquemont r de BeruJIe, de Riche- 
lieu, & fon Frere ArcheVefquedeLyon, 
& grand Armofnier de France , qui cfl 
encore vivant- 

L’ Auteur du L ivre intitulé Sera r un 
Catemomarum, fFèe Rituum Ecclejiafti - 
forum jknéÎA Roman* EccleJî*,2iXX j . L i vrc 
Chapitre de rentrent ut Eptfcoporum erg* 
Cardinales , parle ainli des Evefques & 
des Cardinaux: 

“ ' Quod 
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Quod autem altqui ex R&erendifie- 
mis Domtnis Cardtnaltbus permsttantasf 
audfct, Eptfcopos locjut ante ft genu fie- 
xos,& in menfa.dum manu* lapant, fî~ 
militer mantsle minifirare ’vald'e abfùr- 
dum Sf idetur ; Cf quamïsis fape apud 
plerofjue Re^erendtftmos Dominos in 
conï&tis ftter/m , & ante Çf pofiquam 
inter Eptfcopos indignas adfcrtptus fum* 
xunquam S amen td fer^art Çidt.Adfcri- 
bendum efi hoc ( pace itlorum dixerim) 
gnaJbtA Cf Record ta P ralat orum, qui, ta- 
it a faciunt , fupremam in JE. cc le fi a Epi- 
fcopalem dignitatem non cognofcuntfi^e 
corum ambitsoni atque adulations 3 ut 
<jut grattam (Jardina Lu aucupentut , di- 
pnttatis fua rationem non habentes 
<fuam fèrftilster deturpant ; Cardinales 
autem qui taltafi^e ex tnadÇertentia, 
fîïe alta caufa pattuntur , in eharttate 
Dei objecte , ut importunas huju/modi 
adulat iones rejiciant ,Cf cogitent fum - 
! mum Pontificem , non alio titulo quam 
Epifcopali de cor art , (f cùm is publice 
if trt re difctna la^cat manus , non Epi- 
feopus atiqui*,fèdCapellanut fusa Audi- 
tor Rota manttle fubminifirat : qu'od fi 
forte aliquos met fimiles tanto fafiigio 
% iderint , non perfonam , fed facrofan - 
ttam dignitatem mets Çenerentur.Cf o- 
fera tUorum utantur , tn h if rebm qum 
dtgnttati utriufque concernunt $ de cet 
tamen Eptfcopos in omnibus publiée Cf 

prtïatc, 
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priVaté quantum per dignitatem licet» 
üe^erendtjitmo s Domtn os C* rdtnales ho- 
norureac Vénéra ri, & eis proV tribus afii- 
fie e, obfequt & tnferVsrc-, nec minus con- 
vertit Cardinales tpfos ben igné fufctperê 
£pifcopos , (ff quos fùmmus Ponttfex Fro- 
ttes appcllat > non ut fèrVosfied ut Confia- 
tres honorare : m Cape lia pr&fcnte Vomi - 
fi ce 1 nu U a Cardin ait b us àpertranfeunti - 
bus ante tUos fit reVerentta , caput tncli- 
nando » /4m per cclebrantem , quant per 
altos Minifiros. 

Le . PZT * y eut conteflation pourîafcance du 
S*J Cardinal Mazarin au fcrvice du Cardi- 
^ de ^“-helieu i les Evefques ne vou- 
dl °Afr J urcnt P ns permettre que la chaire du 
ÜEvef- Cardinal Mazarin fut feule en un rang, 
que de & les Sieges des Evelques d eiriere. 

Meaux, La conftantion fut agitée chez Mon- 
le Cardi- four de Meaux au Cloiftre , où tout le 
rtdl Ma- cierge s’dfoit af&mbkf avant le fervice? 
t^rtnay- q ue Monfîeur le Cardinal 

*T fin * de Richeliu l’avoit ainfifait à 

manteau. Monfîeur de Beauvais fouftint, que 
pour pre - le* Evefques de voient eftre immediate- 
dre fa ment 

Chape, dit 

à l ajfemblée, que Mr. de laRoteluy avoit envoyé U rang 
quil devait tenir fur cela l'on conte fia Et far ce quil ails - 
guoit la note de Mr.de la Rote, Motijîeur de Beauvais dit • 
qu'ils Je tenoient à fin efgard, mais que quand il ferotticy, 
nota ne luy céderions pas. Monjseurde Reims voulut accom- 
moder l'affaire , mais Monjieur de — — dit que fadvk 
de Monffeur de Reims ne pafferoit pas-, mais quel fallût 
prendre les Voix. Cela dura prés de deux heures * 
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ment à cofte duCardinal , apres beaucoup 
de paroles. 

En marchant dans l’Eglifè , Mon- 
sieur de Reims alloit à cofté du Cardi- 
nal Mazarin qui avoit la droite , & les 
autres Evefques fuivoient immédiate- 
ment apres. 

Sain&ot apporta une Ceremonie en 
laquelle il di/oit qtieMonfieur le Cardi- 
nal avoit eu le mefme rang* mais Mon- 
sieur de Reims luy dit qu’il y eftoit, & que 
cela n’eftoit pas ainfî. 

A Tarafcon il y eut une Ceremonie, 
en laquelle le Cardinal de Richelieu 
feul eut fon banc, & les Evefques à- 
pres luy. 

I 


F 1 H. 
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T)our garder quelque ordre dans cet euvra* 
M * * gejele dtviferaj en trois parties* 


Dans la première jeferaj quelques o b ferva* 
tiens gêner files fur les Légats* 

Dans U fécondé je traitteray des honneurs 
qui leur ont eflé rendus en Franc e 


It enfin je parler */ dans latrofiefinedeeeux 
que peut aujourihuj prétendu le C4r- 
dmal Cb iJU ... ^ 

i> -* ■ • * - - • f I 

• » 
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PREMIERE PARTIE. 

, ObftrtAtïm Generales finies 
légats.. 

Es Légats ne font pro- 
prement que des Am- 
baflàdeurs Extraordi- 
j «aires aufqueJs Je Pape 
I donne pour un tems un 
pourvoir preique égal 
au ficn , car enfin la puiflance des Lé- 
gats approche fi prés de celle duPape 
qu’ils ne peuvent dire que 
de crainte qu'en les fàifans perpétuels 
il ne femblaft qu’on vouluft mettre 
plufieurs Chefs dans l’Eglife. Ce fut 
pour cette raifon que l’Univerfité de 
{Paris s’oppolà aux Bulles de proroga - 
tion du Cardinal d’Amboife, & que le 
Parlement rcfufa fi long-temps de les 
vérifier, car ces Bulles neportant point 
de temps certain & definy , mais e- 
ftant accordées pour autant de temps 
qu il plairoit au Pape , on jugea que 
la claufe en efloit nouvelle & pouvoit 
avoir des confcquences dangereufesà 

a i l’unité 


Ce que c eû 
que Légat. 

Glojfa 2. in 
cap, cumfin * 
ratt I9.de ap- 
peüat. 


I 


Plaidoyé de 
? Vniverfiti. 
Dans tes Ré- 
gi fires duPar- 
lement depuis 
leii.Novtmb. 
iSoi.jufquen 
Sept. 1504 . 
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Du nom de 
Légat, i 


iu -t 
, A aük 


Jfkr 


l'unité de l’Eglife i ce n’eft pas qu il 
lAjard. de » a ; t un p OUV oir tellement propre / 
pomft.Lega,. au ' x p a qu’ils nc le peuvent dcle- 
euer à un autre , & que par là on nc 
f erv atL peut toufiours reconnoiftre le Pape , 
mais dans des matières aulu délicates 
que celle-cy , il eft bon d'éviter mefme 

les apparences. ’ 

On demandera pourquoy donc les 
Légats n’eftans qu’Ambaflàdeurs ex- 
traordinaires^ Pape ne les appelleras 
du nom dont fe fervehr.tous les Prin- 
ces Chreftiens. 

A cela je reipond, qu outre quelle 
Pape croit qu’il eft de fa grandeur d’e- 
ftre fingulier en toutes chofes, il pré- 
tend par ce nom de Légat, éloigné de 
l’ufage commun , donner plus de con- 
• fideration à fes Miniftres :*en effet fi 
on difoit qu’il vient en France un Arn- 
baffadeur extraordinaire du Pape ^on 
n’y iongeroit feulement pas, au lieu, 
que la venue d’un Légat fait bruit, ôc 
tient les efprits dans Yattente de quel- 
que choie* extraordinaire. 
t. s. i an * De plus le Pape s’exempte par cette 
léi j.ar. 14. affection des Loix communes, car 
dm frepofi- par exemple comme aTAnemblec des 
nous faites potables tenue à Roüen on eut Mît 
« ladite j e ffeafts aux fujets du Roy d'avoir 
fi mbice. aucune communication avec les Am- 
baftadeurs, Je Nonçe reprefenta que 
les Miniftrcs de fa Sainteté =ne de- 

voierxi 


' Merpw. Fr. 
e. f. fan 
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voient pas dire compris dans ces dcf^J/^ V &r 
fonces , parce qu’ils ne font point Am -/emblée des 
bafladeurs, &cetteraifônqiioyqu’in-Nor4W« ty- 
per tin en te n'a pas iàifsé d’empefdier nue à Paris 
penda nt long-temps l'execution d’unc? 4r lc.Sr.pi- 
Loy fi neceflàire au repos de i’Eftat : carde ! » tm ' 
en forte qu’a une autre Aiîcmblée de P”™ d * ni 
Notables tenue à Paris on.futoblig é-Z/ZX 
de remettre la prétention- du Nonce de Richelieu. 
iur le tapis, Sc là-quoyqifilpût dire, Procès verbal 
& quelques brigues que fiflent les Ec- de ladite af~. 
cle/ïafh’ques, il fut arrefté quel’ordon-/^ w ^ fe te ~ 
nance de J’Aiïemblée des Nôtablès*de” MC ^ An 
Rouen , s’obferveroit pour tous lés V ? l6 ‘. f 4r 
Am bafladeurs fans diftin&ion, Des divers ; 

Les Gloflàteurs du droit Canon efpeces de 
font trois elpcces de Légats; Légats. 

La première eft de Ceux qu’ils ap- Tous les cv»— 
pellent Nais, tels que font en France noniftes con- 
tes Archevefques de Rheims & d’Ar. vt9nnen * de 
les, ceux-la font perpétuels } auflï cet- ou e ft eces 
te dignité eft-ellc relie & s’obtient, X/eùr 
Ç>i isenefîcii & non eleéltone perfottA. donnent des 
Le pouvoir de ces fortes de Légats eOsnoms diffe- 
fbrt limité fie ne s’eftend pointaude-r««j. V.Ste- 
hors des bornes duDiocefe deceluy àp hÂn - Daoyt^ 
qui il eft attribué, dé maniéré qu’il eft'*” f uo J uru 
peu considérable, fie s'accorde rnefme ^ Ponti fi cn 
plufleurs Abbez , quoy qu'ils nefbienc 
point de 1 ordre Hiérarchique, & qu ils vtr (, um ^.e- 
n’ayent aucune jurifdi&ion. gatm. 

Ceux de la deuxiefmeôctroifîefme , * 

efpecc s’appellent Envoyez, fie ceux-là* 

a 3 ont 
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ftvrtt dt I'a- on t im pouvoir tres-am pie, &• comme 
hul. 2 .c.z nous avons remarqué cy-defïus ne 
"* *’ peuvent eftre que Md tempus* 

Ce qui fait la différence entre ces 
deux dernières efpeceseft qu' on veut 
que les Cardinaux foient Légats à La- 
tere, &. ceux qui ne font point Car- 
dinaux de Laterc, voilà une purefub- 
tilité de Dofteur Canoniftc , car je 
donne au plus fin d* expliquer com- 
ment ce deux proportions à & d<% 
peuvent fàircun fens contraire. Aufh 
6ut-il avoiier que cette diftinltion 
m’a pour fondement que l'ambition* 
des Cardinaux, qui par là ont tafehé à. 
fc tirer du pair, car pour fçavoir fi un 
Légat eft a Latere » ou non , il faut 
*; examiner (es Bulles & confiderer le 

pouvoir qui luy eft donné , puifque 
c’eft la grandeur de celuy qui envoyé: 
de non la dignité de celuy qui eft en- 
voyé qui doit régler le titre dé la Léga- 
tion, c’eft pourquoy il doit domeurer 
pour confiant que tous ceux qui font 
envoyez dufàmt Siégé, & qui ont unr 
pouvoir égal doivent eftre appeliez de 
mefmefàns confiderer s’ils font Car- 
dinaux ou non, comme du temps des; 
derniers Empereurs tous ceux qui al-» 
loient avec authorité dans les Provin- 
Strmoni. in ces,s’appeIIoient Latérales & de Latc-* 
au. Capttult w ci’où ] es Papes ont emprunté 
re kCtivt. ccttc f a ç on parler qm marque que 
mm le». 
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les perlones envoyées font tirées d ! au- 
pr es du Prince, & comme de fon coftéi 
voilà ce que c eft que Légats à Latc- 
rr , voyons maintenant les formes v . 

qu'ils doivent obfèrver pour fe faire 
rcconnoiftre. 

IjC Pape ayant refohi d’envoyer un s.Greg. ltb.$. 
Légat en France , doit avant toutes Epi fi. c+.&- 
choies en donner adVis au Rby, luy lib.u.Epijl»- 
mander le fujèt de fà Légation, &fça- 1 
voir s’ilauraagreableiàperlbnne qu’iT 
adeftiné de luy envoyer. Cet ufage 
eft aufti, ancien que la Monarchie,^ 

&quoy que l’Hiftoire dé nos premiers Valefuc rer. . 
temps foit fort imparfaite , il nous Franc, t. a. 
en refte encore des exemples dans la * 
première race de nos Roys. Il eft 
vray que Bonifàcc VIII. ne pouvoir # */*■ diffe- - 

fbuffrir cet ufage, mais fon averlîon 
pour la France eft fï connue qu’il n’cft Ee y ' 

pas necelîàire de dire, qu’il n’cft d’au- dam la preu.. 
cune authorité dans lès affaires qui là . 

regardent , il fuffit que tous les autres 
îapes Payent oblèrye' , aufïî quand 
il'n’y aufoit qu’un droit de bien- fean- 
ce on le devrait faire, &cela fe prati- 
que à l’elgard dé tous les Nonces qui 
viennent en France. 

Mais à l’éfgard des Légats , il y a 
une raifon qui rend cet ufage necef- 
faire , car comme ils viennent en Fran- 
ce avec jurifdiftion,5c pour y faire une 
fcmftion extraordinaire ils ont befoin 
. 31 * a. 4 d’avoir. 
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d’avoir recours à l'autorité du Roy 
duquel fcul dépend toute la jurifdi- 
D’O/f t &i° n <î u l s’exerce en ce Royaume : 

tkfjJiï+i* P° u ;<l'* 0 y bi “ «“«jf* Légats 

forcent de Rome Si du Conliftoirc 
la Croix haute devant eux, quand ils 
viennent fur les frontières de France 
il faut qu’ils la mettent bas , parce que 
c’eft une marque de dignité & de ju- 
rifdi&ion qui ne leur appartient qu’a- 
prés avoir obtenu des lettres patentes 
Note eu en duRoy, portans permiffiôn d'ufèrdes 
appelle fa- Facultezde leur Légation: Cela ne pa- 
culte la roiftra pas eftrangeàceuxquifçavent 
ionimisfien que les Evcfques ne peuvent exercer 
que le Papa cn France leur jurifdi&ion mefme 
donne à fes fpf rjtuc ]] c q U ’ a prés avoir prefté le fer- 
e & atu ment au Roy , & que la Régale fub- 
lifte , jufqu’à ce qu’ils ayent fait en- 
regiftrer à làChambre dès Comptes les 
lettres qu’ils font obligez d’obtenir du 
Roy pour cet effet. 

, ThMn : ht *' Les Légats ayans obtenu le confèn- 

1547 rap- tentent duRoy fon{ obligez d envoyer 
porte au long leurs Bulles au Parlement où elles 
les modtfica - font examinées ôc modifiées , de forte 
tiens quon a que les Libertez de I’Eglifè Gallicane, 
couflume les droits de la Couronne, ôc les pré- 
<£oppoftr aux eminences du Roy font à couvert des 

Lirais*^ ^ entr eprifes de Rome: rien ne choque 
® *' tant le Pape que de foûmettre les Fa- 
cultez de tes Légats à la Cenfure du 
Parlement ^auffi a-il fait. tous, fes ef- 
^ forst 
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forts pour les en difpenfêr , mais le 
Parlement eft toufïours demeure' fer- 
me & a contraint tous les Légats à • 
fubir cette Loy qui marque fi fènfïble* 
ment leur fubje&ion &leur dépendait-' 
ce de l’authorité Royale. Tout ce que * 
les Papes ont enfin pû obtenir eft que 
les modifications ne fc mettent pas 
fur le reply des BuPes , mais font feu- 
lement enrcgiftre'es à part, encore a ce 
efté avec beaucoup de peine que le 
Parlement s’eft relâché jufques là,* 
car en bonne juftice les Bulles qui * ! ■-* 

marquent les entreprifès deROme de- 
vroienf en rnefme temps faire voir? 
l’ôppofition dû Parlement, ôc princi- 
paiement quand lés Bulles font extra-- 
ordinaires & marquent : vifiblémenr^ p ar _ 
un efprit d’ufurpation corne eftoient /^’ ^ , 
cellesdu Cardinalde Mèdicis, car il y & zo.lutU. 
eftoit fi fouventparlé du Concile de f i596« 
Trente, qu'il eftoit manifefte que l’in- 
tention du Pape eftoit d’en tirer ad^ , ^ 

vantage Ci on euft enregiftré ces Bulles 
purement & fîmplcment: C’eftpour- 
quoy lé Pârlément qui pen-troit dans 
les deftèins deRomC , vouloir pour en> 
mieux reprimer les entreprises, repren- - 
dre en cette occafîon fbn ancien üfàge , , 

& mettre fur ie replÿ des Bullés cettc r 
proteftàtion fans pour cela reconnoi- 
ftre le Concile de Trente, mais il fallut 
obéir auRoyqui foahaita lecontraire. 

a j Après; 


te 
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. Apres lesvmodifications-arreftccs, le- 
(il 1 rs A fnns Parlement ne manque jamais d’or- 
Its preuves donner que les Légats feront obligez 
des liberté £ de donner au Roy des lettres parlef- 
ée l'Eglife queîlcsilspromettentde n’ufer de leur 
Ga.lHe.cbup. pouvoir qu’auffi long temps qu’il luy 
* 3 - plaira, & de la maniéré qu’il voudra, 

&.jufqu’àce que les Légats ayent pafsé 
par toutes ces formalitez ils demeu- 
rent fans aucune fonûion, & tout ce 
qu’ils feroient auparavant feroit décla- 
ré nul & abu/if 

Mepft. die 11 faut encore remarquer que les Le- 
tari, des 19. g ats f ont 0 b| jg ez f e f er vir de Datai- 
ë*nv. 1 j 61. tes y ran ç 0 j s ? ma is on laide perdre ce 
- droit , comme a fait celuy qu’avoit 
r autrefois le Roy de nommer à foiv, 
r tour un de fes Sujets pour fervirde Se- 

crétaire dans le Confiftoire.Cependàt. 
cela eft de confequence tant pour fça- 
yoirce qui fe paflè que pour mille au- 
tres advantages qu’on peut prendre 
dans les occasions qui fe prefentent. 

Si les Légats ont cesdégoufts à.leuiv 
arrivée ils ont encore à leur fortie ce- 
luy d’eftre obligez delaiflèr en France 
les Regiftres de leurs expéditions, & le 
Cachet de leurLegation fansquoy on ( 
n auroit nul égardàcequ* ils auroienfc 
fait , .car fi le Pape eft tenu luy-mefme: 
d^donner aux Sujets du Roy des Ju- 
ges çîi France, à plus forte rai fon les. 

- JegîKs Je doivent, ils fairc,.& cc fcroit 

1 g j ' àJa. 


ïevret 1er. 
Jfiep. luud. n. 
tz. 
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à la -vexation des. parties & audefad- 
vantage de là jurifdi&ion du ROy d©' 
fouffrir que fès Sujets allaflcnt à Ro- 
me conpuiïèr desRegiftres, & former, 
des conteftations fur des expéditions 
qui fc (croient faites en France. 

Quelques - uns rendent une autre Dupltixtn té 
raifon de cet ufagç , & veulent qu’il ne vie d'Htnry + 
(oit qu’afin d’empefcher que les Le- adatm.isçt. 
gats n’emportent les A&es de ce qu’ils 19* x°« • 
rroient avoir fait au préjudice de 


& (amplement vérifiées , leur peuvent. 

plus fervir que des. ACtcs qu’ils au- 

soient eux- mefmes fabxiquezj caron. 

peut s’a fleurer qyC ils ne fe chargent. 

pas des Arrcfts de modifications , Ôc 

qu’au contraire ils les fuppriment tant. 

qu’ ils peuvent , jufques là mefmes. 

qu’ils corrompent des gens pour les 

tirer des Regiftres comme s’en eft 

plaint le Parlement dans les Rcmon- p P’Y x 

firances faites au fujet des Bulles du initiât. ! 

Cardinal de Medicis par Mou- 
fieur Servin Advocat 
General. 


rroient avoir fait au préjudice de 
at , mais outre qu’ils ,en pour- 
roient avoir facilement àçi doubles,, 
c’eftque fi on eftoit en peine de cela,, 
on devrait bien pluftofi les obliger à 
lai fier leurs Bulles qui efians purement. 



at , mais outre qu ils , en . pour. 


. .<* 


De toniordia 
Sacerdotii & 
Jmperii 1.6 . . 
Chàp.H.n . . 

II ;&Chap'. 

ap. ». i. 


* 


s 


im DES LEGATS! 



SECONDE PARTIE*, 

Dés honneurs qui ontefte rendus en 
France aux Légat.. 


L E s Papes fè font fervis de tour 
temps des Légats pour augmen- 
ter leur authorité, Monfieur de Mar-i- 
ca dans fes oeti vers poft humes 'monf- 
ftre auec’eft par ce moyen qu’ils ont* 
ruine l’authorité des Evefques & des J 
Conciles $ & îTmerfèroit facile, fi je 
m’eftois proposé de parler feulement 
de ce qui s’eft pafie en France-, de'- • 
monftrer que c’eft auflî par leur en- 
tremife que les Papes* fe fontprefquc 
rendus toutes les* Couronnes de l’Eu- 
rope fiijéttes & Tributaires 5 néant* 
moins comme; la France s’eft tou- 
jours maintenue dans l'indépendan- 
ce de Rome -, les Légats n’y ont pas 
fait de fi grandes progrez que dans les 
autres* Eftats, car toutes leurs entre- 
prises n’ôntefté qu’âufurper déshon. 
ncurs qui à là vérité ne leur eftoient 
pas deus : mais qui pourtant nedimi- . 
suent en rien , ny la majeftédu Prin- 
ce, ny là liberté du pais. 

L’Hiftoire ne nous inftruit gueres ; 

dCfc 
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des honneurs rendus aux Légats de- 
vant Je Régné de Louys XII. Car 
pour peu qu’on remonte plus haut, 
on en trouve peu de chofe , & on 
void qu’ils n’eftoient que médiocre- 
ment honorez ,, mais quoy qu’il en *-> 
four je ne me propofè- de parler que' i 

t des Régnes de Louys XI. & de Char- 
les VIII. qui ont précédé immédiate- 
ment Louys XII. Car il me femble 
que ce fèroit reprendre les choies de 
trop haut que de parler des Légats du 
Bape Adrian qui furent emprifonnez 
par Charlemagne, & de ceux de Be- 
noift XIII. qui furent cfchafàudcz 
par Paris mefme dans les derniers 
temps, je me propofè detoucher feu- 
lement les Légations les plus célébrés». 

Louys XI. avoit peu de refpeél Piulom. 
pour les Légats, 5c fans parler dés Le- Card. Pa- 
gatsdeModene ôcde faintPicrre dont p ten f- tn 
IêsLegatiôns font demeurées fort ob- 
feures , lé grand Cardihal Beflàrion 
fut trois mois afoiliciterfon audien- 
/ cc, 5c enfî n il fii t obligé de s en retour- 
ner fans rien faire, & apres avoir par-- 
1 lé Une feule fois au Roy. 

Sous Charles VIII. les Légats ne Cm- - 
, rciiffifent pas mieux , car le Car di-f e, J 
nal Bàllüe eftaut entré dans lê Royau- . dat[es P Ttu - 
me Hms la pcrmiffiôndû Roy > , * ,Ç m ' 

Jement lüy fît défenfes d ufer de fes g uf e C alU~ 
i fikultcz , 5c aux Sujets du Roy de keane ch. 23 , 

recon- p. 
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reconnoiflrc » de forte que pour tou^ 
te grâce il luy fut permis de re- 
tourner promptement à Rome en 
fàiânt porter la Croix haute devant, 
luy. . * - *' 

ffâulm lùvnu Alexandre VL donna à la vérité le 

iht ». tütre de Légat à fbn fîls ie Cardinal de, 
t-iSyUn.*. , Valence , mais en effet il ne fervoit 
que de gara nd & d oftage des paroles 
defon Pere,& (à Legationne fut qu'un > 
prétexte pour fàuver l’honneur du Pa- 
pe, qui ne vouloitpas qu’on fçeuft que 
fa fby fuft fi fufpefte qu’il euft ne- 
foing d’en donner des cautions ôedes 
oftage* 

Ce ne fût donc que du temps de 
. Louys XII. que les Légats commen- 

cèrent à devenir confiderabks,ce qui- 
donna lieu x ce changement eft que 
» 4 * les Papes voyans que les Légations e-» 
ftoient mefprifees, & ne contribuoient 
plus rien à leur grandeur , s'avisèrent : 
de nommer pour Légats des.perfon- 
nes qui avoientJes bonnes grâces de: 
leur maiftre, & tout pouvoir fur leur, 
cfprit ; cette, addrelTe leur reüiîlt ad-, 
mirablemcnt & . releva bien haut leurs > 

' Légations. * -> 

Le premier qu’ils nommèrent fit, 
fjnuCti p ^ Cardinal. d’Amboilê homme am— 
^ bitieux & entreprenant , & qui p *u-, 
vant plus par la faveur deLouys-XII.: 
, que par la dignité de&ï#egation fe fit \ 

-v rendre. 
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rendre des honneurs extraordinaires 
que le Pape ne manqua pas d’attribuer 
auffi tort au tiltrc de Légat. 

A Ton entre'e dans Paris tou» les Certmtn. Fr. 
Corps delà Ville allerentau devant de. m./.sii. 
luy, le Parlement & les autres Com- 
pagnies fouveraines luy firent une- **• 

députation plus ample que de couftu- r * rl ' dutl ° 
me , on luy donna à la porte de Ja* v * ,5 ° 2 ’ 
Ville le dais qui fut porté par les Ef- 
chevins , ce qui ne s’eftoit jamais fait 
auparavant , Sc ce qui ne s’eft point 
fait depuis , il alla dans le Parlement 
où il n’avoit point, droit d\ntrer » Sc 
non content d’avoir ufurpé pour luy. 
cet honneur,dl y donna place auxCar- 
dinauxde faint Georges & d’Afcagnc» 

Sc à plufieurs autres Prélats qui l’a- 
voient accompagné dans cette cere- 
monie s’égalant en- cela au Roy qui 
par tout où il fè trouves donne place , 
a qui il veut : comme on le vit venir 
on luy abandonna les hauts fiegesdu^ 
code' droit, bien que les Eccldîafti- 
ques ne foient jamais placez que du 
cofté gauche , à caufe que la jurifdi-. 
ftion eft Royale. Mais ce qui parut 
de plus eftrange cft que le premier 
Prefident qui en fa place rcprelcnte 
la perfonne du Roy fit une harangue 
à. ce Légat fi pleine de flatterie que je 
m’eftonne qu’on en ait chargé le Re- . 
giftre. Ce fut encore? ce Cardinal qui 

h 
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le premier lè fit donner le pouvoir de 
conférer les bénéfices , enfin il porta fi 
lorng les advantages de la Légation, 
que ceux qui* le fuivirent n’eurent 
qu’às’y maintenir. 

AulTî les Papes ne longeans qu’à 
fortifierpar pïùfieurs exemples la pofi 
felïïon où ils ne faifoient que d’en- 
trer , firent encore fuccclnvcment 
Légats les Cardinaux de JBôilïy 8c du 
Prat, qui ayans tous deux la princi- 
pale part aux bonnes grâces de Fran- 
çois L conlèrverent facilement la Le-- 
gationen Péftat où le Cardinal d’Am-^ 
boilè l’avoitmilè. 

Mais comme les Papes virent que ' 
leurs* pretenfions eftoient fiiffifam- 
ment’ eftàblics , ils refolurent de ne 
plus choifir pour Légats des Sujets du 
Roy. Ce conféil fut donne' à Leon X. . 
par de Gralfis grand Maifirc dés Cere- 
monies à Rome , & là railcur eftoit 
que ces fortes de Légats ont ordinai- 
rementtrop dèrefpeft pour leur Prin- 
ce , Ôc qu’aulïï-bien à. l’avenir ils ne 
pourroientplùs rien obtenir à l’avan- 
tage de la Cour de Rome. Une autre 
raifon qui a bien fervy à confirmer les 
Papes dans cette reloltition , eft que 
laCour de Rome fàit une perte tres- 
confiderablè par les Légations accor- 
dées aux François , l’argent demeu- 
rant en France, & n’ailant plusàRo- 
4 mes-* 
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me : & comme cette perte feroit en- 
core plus grande depuis que le Con- * 
cordât ^ donne' tant d’advantage à 4a 
Courde^Rome: il ne faut plus cfpe- 
rer de voir de Légats François. C’eft 
cette confideration qui empefeha le 
Cardinal de Lorraine quoy que atta- 
che aux interefts du Pape, & d’allieurs 
fipuidant , d’obtenir la Légation de 
France filon void donc des Légats 
François, ce ne fera que pour quelque , 

aétion particulière, comme on a veu 
dans les derniers temps que le Cardi- cerem Fr. t.x, 
nal dejoyeufe fut fait Légat fins autre titre des Bap - 
pouvoir qued’affider au Baptefinc du tefmtu 
feu Roy , & de le tenir lux les fo misai» 
nom de Paul V; Mais pour les provi- 
fions des bénéfices, les difpenfes ôc les 
autres grâces elles fièrent retenues pour 
Rome, &ne font referve'es que pour 
quelque Neveu ou quelque créature 
du Pape. 

Du Régné de Henry II. le Cardi- 
nal Caraffè vint Légat en France & 
tafeha d’eftendre les- honneurs de la 
Légation plus loing que n avoient fait 
ceux qui l’a voient devance' dans cette 
dignité, il demanda que le Parlement- 
allaft en Corps au devant de luy, & en Parl ' Z1 ‘ Iui * 
fit des inflances fi prenantes auprès du> lï S9 ' . 

Roy qu’il fallut pluficurs remonftran- /^oitob^r vé 
ces pour s’en deffendre, & faire con- piufieurs 
noiilrc au Roy que ce n’eft que pour autres entrée 

luy 
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luy que le Parlement marche en corps, 
mais on envoya au devant de luy grand *• 
nombre de Députez qui ne le falüercnt 
feulemenîpas> mais l'accompagnèrent 
à fbn entree j c’cft de luy que l’Hiftoire 
a remarqué que voyant le peuple ve- 
nir en foule pour recevoir fà benedi- 
ûion , au lieu des paroles qu’on a de • 
coutume de pronocer en la donnant, 
ildifoit, Quandoojutdem populta tfte 
\ tult de a pi , deetptatur. Puifque ce* 
peuple veut eftre trompé qu’il le foit> 
ce qu’il repetoit autant de fois qu’il 
donnoit la benedi&ion. 

Sous Charles I X. le Cardinal d’Efè 
quoy que Prince, quoy que parent du 
Roy eut bien de la peine à Elire a- 
gréer là Légation, car le Chancelier de 
PHofpital rcfufà de lèeller les lettres 
que les Légats doivent obtenir duRoy 
devant que de prefenter leurs Bulles 
au Parlement, mais ayant efté obligé- 
par J’exprez commandement du Roy 
de les lèeller, il mitau delTousdu fceau 
que ces lettres n’avoient pas efté fèel- 
lées de Ion confèntement. Ce Légat ne 
trouva pas moins dedifficulté dansle 
. Parlement où on luy vouîoit retran- 
cher la faculté de conférer les bénéfi- 
ces au préjudice des ordinaires, & l’o- 
bliger à faire le ferment de fidelité, par 
ce que le Roy eftant fouverain & ab- 
Iblu dans fbn Royaume perfonne n’y 

doit 
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doit exercer de jurifdiftion (ans avoir 
fait le ferment, mais toutes ccsdifficuf- UHifiot. dit* 
tez furent enfin furmonte'es par les im- miftrU preci- 
portunitez & la foûmifïîonqueleLe- b\uRtgtmd*- 
gat fit au Roy. Et par la promefle qu’il prtcttm* 
donna de n’ulèr de ces fàcultez, de for- 
te qu’il n’eut que le nom de Légat. 

Du temps de Henry III.Le Cardinal Mr - 
Maurofinvint enFrance,maisilfùto.. 
i bligé pour fefaire reconnoiftre Légat VI deCEMfi 
de faire le ferment de fidelité au Roy, OAl.Ch. zj, 
& de promettre de n’uferde/es fàcul- p.994. 
tez qu’aufii long- temps, 6c de lama- 
1 niere qu’il luy plairoit , au lieu que les 
| Légats qui l’avoient précédé ne don* 
noient que de /impies lettres r dc forte 
t qtfil eft aysé de juger par ces derniers 
| exemples , que depuis que les Papes ne 
mirent plus de favoris dans les Léga- 
tions elles commencèrent à déchoir, 

& alloient entièrement tomber dans 
le deery lors que la Ligue vint qui rc- 
I \ leva merveilieu/ement les c/perances 
de la Cour de Rome. 

; I Car les Papes qui n’a voient pas de 
moindres penfées que de fc rendre le 
Royaume tributaire dépefeherent aufi 
fi-toft en France le Cardinal Cajetan 
avec ordre d’empieter le plus qu’il 
luy (èroit poilîble , mais outre que le 
Pape teimoigna trop fon deflein en 
| choififlànt pour Légat un homme 
qui portoit. le nom de JBonifàce VIII. 

cnnc- 
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ennemy jure de la France, c’cft que ce 
Cardinale voit une maniéré d’agir trop 
arrogante , ôc dont il donna des mar- 
a*. ques des font entrée , car pour toutes 
les harangues quil luy furent faites il ne 
Le Grciin refpondit que peu de mots* 

£ Henry IV. t. le,molttejfeéit, ben Çentfti. Cette ma- 
4-p 4 £**73‘ niere de compliment parut fuperbeau 
peuplé qui ayme les longs diieours , ôc 
prend' pour mefpris là briefveté, c’eft 
pourquoy ils le regardèrent toujours 
' * depuis comme un homme qui tran~ 
choit défia du maître; 

Tbuan. bift. Il alla un jour au Parlement où on- 
lib.çs. ad an. ayoit drefîeun lit de Juftice,ôcil$’yal- 
planter fans ceremonie, lors que le 
Prendent Friflon qui eftoit à la telle de, 
la Compagnie, l’arrefta par lé bras ôc 
fad vértit que cette place eftoit celle du 
Roy , que perlonne ne peut prendre 
fèns fè rendre coupable , de maniéré 
que le Légat s’arrefta tout court, ôc fut 
oblige de prendre place au defïbusdu 
premier Prefident. 

Procisverb.de Le Cardinal de Plaifanceeftantve- : 
laChambre du nu peu de temps apres Légat enFran- 
tiersEflat aux cc tafeha d’adjoufter à ces autres at- 
E fiat s de is9i tentats contre: I’âuthorité Royale, ceL 
t* r V >tel j Tn l e ^ le deprefider auxEftats, mais n’ayant 
obtenir que d’y venir une feule 
fois , pour ialucr comme u diloit,. 
les Dépurez en leur feance, il*fïgnala> 
Ùk vifitc par là témérité , , car tout 
IfL d’abord 
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d’abord il prit la place du Roy, & fe 
mit fous le dais au defius- de Mr. de 
Mayenne, qui eftoit alors Lieutenant 
General du Royaume pour la Ligue, 
mais comme la Ligue fut enfin rui- 
née , & que la Cour de Rome n’ofc 
feulement pas mettre en avant des slAf'V* 
exemples tirez d’un tems de fi grands 
defordres » & qui pourraient rappel- 
ler la mémoire de fes pernicieux défi* 
feins contre la France , il me fèmble 
qu’il ferait inutile de rapporter plus 
au long ce qui s’eft pafle pendant fes 
Légations. 

LaXigue s’éftant enfin trou ve’etrop 
fbible les Papes n’y rencontrèrent pas 
dequoy fatisfàire les hautes efperances 
qu’ilsavoient conçeues, maiss’eftans 
rendus redoutables à Henry IV. par le ** 
pouvoir qu’ils s’eftoient acquis furies 
fh&ieux deTrance, cette crainte eftant 
entretenue par les patelinages du Car- 
dinal d’Ofiat , ‘6c par la foibleflè de . 

Monfieur de Vïlleroy, iis en tirèrent 
I de fi grands avantages qu’ils ne fon- 1 
dent encore aujourd’huy toutes leurs ** î 

pretentionsque fur les excmplesdecc 
qui s’eft fait de ce regne. Notdj quil 4 - 

Clement VIII. fit folliciter par ce Viit re ' 
grand Prince durant plufieurs années ctu 
1 une abfolution dont il fe feroit bien TfZc/Z 
l pafte, & cependant l’obligeoit à faire % Arehtvtf. 
mille recherches pour gaigner la Cour <U Btur- g 
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Dans les an- 4 e Rome, ce fut en ce temps qu’il com- 
tiens Frotoco- mença à donner indifféremment à 
les des Seere- tous les Cardinaux letiltre dcCoufîn 
ratr. JEjlat. au lieu qu’ils n’avoient auparavant que 
celuy de cher amy, s’ils nettoient Prin- 
ces ou Favoris. 

tfojfat paf. Déplus le Pape qui avoit reconneu 
fim. par la manière foûmife avec laquelle le 

Roy avoit reçeu fon abfohition, lcde- 
fir qu’il avoit de fe rendre agréable à la 
Cour de Rome dettina le Cardinal de 
Medicis Légat en France, ne doutant 
point qu’il n’y reçeut des honneurs 
tout extraordinaires * En effet il fut re- 
•çeu du Roy avec de grandes demon- 
Arations de joye, & avec tous les hon- 
neurs imaginables. 

Le Pape prit tant de gouft à cette 
J600. -Légation qu’il envoya deux ans apres 
le Cardinal Aldobrandin Légat , efpc- 
rant que la qualité de Neveu luy feroit 
rendre de nouveaux honneurs , mais il 
fut traité plus froidement que n’avoit 
efté fbn Predcceftèur , ce qui fafcha 
fort le Pape , qui déflors jugea que 
.pour, conferver les Légations dans 
leur dignité il ne les falloit pas ren- 
dre fi communes & fi frequentes, auffi 
ont-elles efté plus rares depuis qu’el- 
lüs. ^ es n ’ avoicnt efté auparavant , car le 
Cardinal Barberin ne vint que long- 
temps après, & prit comme nous ver- 
rons, une conjoncture tres-favorablc 

pour 
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pour fc faire rendre encore plus de rc- 
fpeSt qu’il n’en avoic efte rendu à cerne 
qui avoient porte' plus haut les advan- 
tages de la Légation. 

Mais parce qu’en examinant les pré- 
tendons du Cardinal Chili je fèray 
obligé de parler plus au long des choies 
arrivées dans le temps de ces trois der- 
nières Légations , je n’en diray pre- 
ientement pas davantage, de crainte 
que la répétition n’en fut cnnuy- 
eufe & importa» 
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TROISIESME PARTIE. 


f Des honneurs que peut aujourdhuy 

prétendre le Cardinal Chifi. 

Glojf. fin-tin /^Ommc les pretcnfions des Légats 
cAn.qu*. cauf. v_> n’ont point de bornes , & quelles 
z. qu*Jk i.p. vont jufqu’à la pcrfonne du Roy, 
8011 • • nous commencerons par ce qui le re- 
garde : les Légats prétendent eftre vi- 
ïfeez par le Roy devant que de faire 
leurs entrées à Paris,8c pour raifon di- 
fent premierementjCjuepuifque leRoy 
rend les dernieres foûmiffions auPapc, 
& jufqu’à luy baifer les pieds, il peut 
1 bien fans fe faire tort vifiter les Légats 

j T qui ont un pouvoir fi ample qu’il 
fcmble qu’ils foient Je Pape mefme. 

• .‘Secondement ils fe fondent fur- 

l’exemple de Henry le Grand qu’ils 
dilènt avoir efté jufqu’à Chartres vi- 
iîter le Cardinal de Mcdicis. 

Mais il eft facile de monftrer la foi- 
blcfïè de cette railon , & la faulîèté de 
cet Exemple, car fi le Roy rend tant 
d’honneur au Pape, cen’eft pasà eau- 
fedefa perfonne > ny d’aucune fupc- 
rioritc , mais parce qu’il reprefente 

JESUS* 
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JESUS-CHRIST fur la terre ; ‘Or cette 
qualité eft ‘fi propre au Pape, Ôc fi in. 
hçrentc à là perfonne qu’il ne l’en 
peut fèparer ny la ceder à un autre, 
parce que, comme difènt les Jurifcon- 
fiultes*» ne peut multiplier les fi étions, 
c’eft pourquoy on argumente mal de 
la reverence qu’on rend au Papepour 
en ^onclurequelque-chofeà 1* advan. 
tage des Légats. 

.'Mais ce quiprouve plus clairement, 
que -le Roy vdoit rien »au Légat, 
c’eft qu’iln’eft que Ton Officier non 
plus que cëluy du Pape , car comme 
dit excellemment un premier Prefi- 
deni du Parlement de Paris, ileftega- T.c*urtbar. 
iement, *b utriufque Latere , auffifà di.Regifldu 
jurifdiétion en France n’eft quepre- Earl. du zi. 
caire, & une fimple commiflîon re- Ftv - Ool, 
Vocable , ud nutum , & cela eft fi yray 
qu’ outre les preuves que nous en a. 

Voris rapportées dans la première Par- 
tie de ce Difcours fi Je Légat vient en 

làu 'lieu où eft le Roy , il eft oblige de , . . à* 
wire retirer fon Porte-Croix, aya nt ce- " > 

la de commun avec tousles Officiers 
du Royaume , qu’il ne conferve de ju- 1 

rifdi&ion en prefcncc du Roy, qu’au- PrMlflt , 
tantou’ille trouve bon , auffi Louys ubtrterdt 
XI. dans la permiffion qu’il accorda lEglifeGat. 
au Cardinal S. Pierre d’ufer de lès Fa- ch. zj. p. 
cultez, mit une claufe expreflè qu’il 9 to, 
oc pourroit faire porter la Croix au 

b lieu 
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lieu où il feroit , parce qu’il apprchen- 
doit que ce Légat ne voulut le fervir 
citlto n quelque exemple du Régné de 

je n*y pM eu Charles V L au Gouvernement du- 
le temps de quel un grand homme dit qu’il ne le 
chercher ce fautpas rapporter, patee que toiitl’E- 
pajfa^e. ft a t fembloit alors participer à la fo- 
lie de Ion Prince,^#/* tune unfoerfkm 
Regnum cum Rege dejtpere $ idebatur \ 
Pour l’exemple, tiré de la Vie de 
Henry IV. apres qu’on fçaura com- 
ment les choies fe font pafsées , je ne 
crois pas que les Légats en pui lient 
'D&vil* délie rien conclure à leur advantage , le 
guerre eivili R 0 y a H a donc à Chartres , mais par 
Itb. 1$. ai un mot jf d’amitié ôcd’eftime qu’il a- 
w. 1596. vo j t j e < 3 ar dinal de Medicis qui 
dans toutes les occafions avoit cm- 
bralfé feS interefts contre la faéfion 
d’Efpagne, la preuve en eft confiante 
par les cif confiances mèfmes de ce 
voyage , car le Roy n’alla que lùr 
Thuan. hift. des chevaux de polie , per Çercdarks 
lib. 11 6. Ad Eijuvt 3 je ne crois pas qu’on puiflé 
An - ** 5<s s’imaginer, que ce foit là un équipage 
de Ceremonie, il y alla , comme re- 
f * marque l’Hiftoire , cum non Regali 

, < • Romptt , fans aucune fukte digne du 

Roy , ce qui marque manifèftement 
quece ne fut pour nous fervir de la fa- 
çon de parler d'Italie qu’un incognito^ 
« * qui ne tire non plus a corîfcquéncc 

que fi la chofe n’efioit point arrivée, 
^ au 
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au contraire fi on pouvoit inferer 
quelque chofe de cette courte, ce ne 
lèroit que pour dire que cette a&ion 
n’a point efte de devoir, puis qu’elle 
s’-eft pafse'e fans l’éclat qui accompag- 
ne toutes celles d’un grand Roy , 5c 
certainement fi ccttevifite euft efte de 
devoir on fe peifuadera facilement 
que le Légat Pâuroit voulu recevoir 
d’une autre manière. 

Mais pourra-t’ôn encore douter fi 
cette vifitede Henry IV. fut un devoir 
quand on fçaura qu’il ne vifita point 
le Cardinal Aldobrandin qui fut Le- 

f at deux ans apre's le Cardinal de Me- 
icis , & qui vint trouver le Roy à 
Chambéry, où il eftoit occupé à pouf- 
fer fes conqueftes contre le Duc de 
Savoyc , cependant c’eftoit non feu- 
lement un Légat, mais un Légat Ne- 
veu du'Pape; ce qui fut caufe de cette 
diverfité de traitement eft que le Roy 
ayant fçeu que la Cour de Rome vou- 
ioit tirer à contequence la vifite qu’il 
avoir Tendue au Cardinal de Medicis, 
réfolut d’en nter à l’avenir avec plus 
de modération , 5c de tenir fbn rang 
avec des gens qui tafehent de te préva- 
loir des moindres chofes, 5c abutent 
des bontez qu’on a pour eux. 

Les Papes ne peuvent pas difeonve- 
nir de ce fait , mais voicy comme ils Thuan. 
tachent de le déguifer. Premièrement lib. u s . 

b z ils <*».i6oo. 
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ils difënt qu’il ne faut pass’eftonnerfi 
les chofes fc paflcrent alors fans obfcr- 
vcr les Ceremonies accouftumées , le 
Roy eftant à la Guerre & dors de fon 
Pays, où ils n eftoit pasoblige de faire 
tant d’honneur au Légat qu’il auroit 
fait en France, ilsadjouftent que fi le 
Roy ne fut point vifiter le Légat, on 
nepeutpas direnon plusquele Légat-, 
aitvifite le Roy, leur première entre- 
veue s’eftant faite dans les Capucins, 
maifon neutre » d’où ils concluent 
que les chofes fe paflcrent aufli avan- 
tageufement pour le Cardinal Aldo- 
brandin qu’elles s’eft oient pafsées pour 
celuy de Medicis ? Comme fi la Sa- 
voye que le Royavoit conquife ne fai- 
(bit pas alors partie de la France, auffi- 
bien que Paris mefme , & comme fi le 
Roy par tout où il fe trouve dans fon 
Royaume n’eftoit*pas toufiourschez 
luy, mais il nous fiiffit que le Roy 
n’ait point efte vifiter le Légat, car du 
refie les interprétations qu’on donne 
àcettea&ion font dépurés chimères, 
& des fuppofitions controuvées à plai- 
fir , les Italiens qui au fond n’efloicnt 
pas contens du fuccés de cette Léga- 
tion , mais qui ne fe plaignent gucrcs 
des maux aulqucls ils ne voyent point 
deremedes, firent courir divers bruits 
pourtafeher de dérober au monde 1$| 
connoiflàaee de cette difgracc, ils cm- 

P lo y c - 
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ployèrent mefme un £apucin pour 
dire au Cardinal d’Oflàt, chargéalors tfojfatpAr, 
des affaires de France à Rome, que le z. lut. $4. 
Roy avoit eu tant de refped pour le 
Légat qu’il luy avoit quitté Ton logis, 

A que depuis- par le mefme motif, il 
avoit fait abfènter de la Cour Made- 
moifelle dey Ella rts, ce qui ntftnon 
plus véritable que le relie. 

Le Cardinal Barberin qui eft le derw 
nier Légat que nous ayons, eu en 
France demanda aulïï quelc Roy l’ai- 
laft vifiteràCbanteloup où ils s’eftoit 
arreftc en attendant que les Choies 
fùflènt difposées pour fon entrée, .il 
a - omit rie» pour renlfîr dans cette , , 
prétention, & tomme iIn?ignoroit 
pas ny l’ambition du Cardinal de Ri- 
chelieu ,. ny le crédit qu’il avoit au- 
près du Roy, il fe relblut de Te gai- 
gncr, & pour cela il le flatta d’abord 
de l’efperancc de devenir Tuy- mefme 
Légat r afin de l’engager à agir com- 
me* dans fes propres interdis » mais 
parce que ce Cardinal ne fc payoit 
pas d’efperances G incertaines & fi 
éloignées, il luy offrit cependant dans 
là vifite qu’il en devoir recevoir de 
luy donner le pas qu’il avoit refusé 
en Italie au Cardinal deMedicis, cet Relation de 
honneur luy acquit entièrement le M. S. de fin 
Cardinal de Richelieu , neantmoins vo *ygt' 
comme il n’eftoit pas encore G abfolu 

b s qu’il 
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qu’il fût depuis , il ne put jamais re- 
foudre le Roy à unechofe qu’il voyoit 
au défions cfe la majcfte du premier 
Roy du monde , il arriva cependant 
un accident qui donna moyen au Lé- 
gat d’envehoppe r les chofès, car le Roy 
cfiant tombe malade, le Légat efïàya 
par toutes fortes, de moyens de faire 
croire que ce n’efioit qu’une maladie 
foiirte pour fteduy pas rendre les hon- 
neurs qu’il luy devoit , il fît mefrat 
dteficrune relation qui portoit qu’on 
avoit arreftd dans le Confèil que It 
Roy fous prétexte de chaflc iroit au 
devant de luy » au refte j’ay efté ex- 
trêmement furpris de voir qu’on al- 
légué rette relation comme une pie- 
ce authentique, car il eft vifîble que 
c’eft l’ouvrage d’un Partifàn de la 
Cour de Rcme , & d’un, homme très- 
mal inftruit des chofès: & fans exami- 
nera fond les fauflètez dont elle eft 
remplie, je me contenteray de rema#. 
quer que HAutheur de cette piece 
avance contre une vérité connue, quf 
lesEfchevins portèrent k Dais fur le 
Légat , . ce qui- efi faux, cet honneur 
eftant referve' à la feule perfonne du 
Roy pour lequeli 1 cil bien raifonna- 
ble que les fujets faflènt plus , que 
pour les autres. On. void donc par tou* 
tes les rai fo ns & les Exemples que 
j’ay rapportées , que nos Roys-n’oni 
u V % fèu^ 
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feulement jamais eu la penfée d’aller 
par devoir vi/T ter les Légats. 

Je dis de plus qu’il eft de la dignité 
du Roy fi le Légat fait inftanee pour 
en eftrevifité le premier de le réfuter 
ïout à plat, ôc de n’entendre à aucun 
tempérament Tout le monde attend 
dans cette occafion quelque chofe H 

d’extraordinaire du Roy , car la ne- 
ceffitéde Tes affaires ne l’oblige pas 
comme Henry IV. à rien faire qu’il - 
ne doive, & ne te laiffànt pas gou- 
verner comme faifoit le feu Roy, fes 
refolutions ne dépendent plus de 
l’ambition ay des interdis d’un Mi- 
•» < ' 

- Le Cardinal de Richelieu ayant 
(Totic. trouvé le Roy trop jaloux de 
fon honneur pour rien* faire d’indi- '*• '5 

gne de fon rang , Iny perfuada d’en- Meretrr. Fr. 
,voyer Monfieur le Duc d’Orlearis au t. n. pw 619- 
devant du Légat, avec ordre dé lujr 
donner la main, & l’accompagner a 
dora entrée. Pour juger fi on fit bien 
ü ne faut que voir ce qui fc paffa à la ; 
réception du mefme Cardinal Légat 
èn Efpagnc , où il alla après avoir fut 
là Légation en France Les Infans Hdbert & 
Don Carlos & le Cardinal Infant ne le c<me o r d. Hit - 
virent point, parce qu’ils vouloient rarch. & Mo- 
avoir la main, 5 c ne luy vouloient don- nareb. p.6«. 
ner que delà Seipneurte Iiluftriffîme, 69. » 

Ôceftre traittezd Y Alteffès: qu’011 juge 
^ b 4 apres 
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Voye^ dam apres cela fi nous devions accorder 
les Mtmoi- une nouveauté de cette importance», 
res adjtufits^Jcs. Infans ne Payans voulu faire quoy 
à U vtt du tiu’ils euflcnt d'ans les temps pafièz 
des exemples de foumiffion bien plus 
grande de la part de leurs Roys mef- 
mes, car l’Hiftoirc nous apprend que 
des Roys de Caftillc & d’ Arragon aL 
mefme temps 1 oient au devant des Légats, 8tlfcur 
fmpm & donnoient la main» flt parloicnt dé- 
ravy de cet couverts devant le Légat couverte 
tonneur* ma is en quoy les Efpagnols de nour 
fifmes mal ,, c’eft qu’ on- fouffrit icy 
que le Légat donna la maihaux Car- 
dinaux de Richelieu 8c dé la Valette,, 
comme eftans plus anciens Cardinaux^ 
4u mefme temps quPiMaprcnoit fur 
Monfieur frere unique du Roy, 8c en 
ReUtitmM. Efpagne on fbuflfrit de mefme que le 
S. à ? M.,u§~ Cardinal Infant vit Je Légat, & euft en 
4*f r <y' qualité dé plus ancien Cardinal la; 

droitte qu’il n’avoit pu obtenir en 
^qualité d’infant , comme fi la qualité 
<dc Cardinal eftoit plus confiderable 
celle de Frere du Roy, ce qui eft 
Card°d* r? ridicule , Sc a efté* jugé par la diffc- 

^W. r.> cncc S uc *« Pa Pf ? c 5? cs °ÿ 
jo 9 . , entre les titres d’Altcfie 8c d Emi- 
nence. 

lacobatiue de Les Canoniftcs prouvent néant. 

Concilia l. 6. moi ns que les Légats n e devraient pas. 
4rt ‘ 14». cederaux Cardinaux par lacomparai. 

fon qu’ils font des uns avec les Eftoil- 

les 
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les fixes, & desautres avec les Planet- 
tes : maisoutre les raifon particuliè- 
res que les Cardinaux ont pour faire 
le contraire, c’eft qu’eftans ordinai- *• 

rcment Légats ôc Cardinaux enlèm- 
ble , ils fongent que la Légation n’efl: - 

que paflagere, au lieu que la dignité' 
de Cardinal eft. permanente, & cela 
cftant s’ils preferoient le titre de Le- i„d ex lum 
gat à celuy de Cardinal , ils pourroient Pontifiai in 
eftrc précédez des moindres Moines verbo Ltgn- 
que les Canons nous apprennent que tH *• 
lié Pape peut faire Légats. 

Cependant ce deflèin d’eslever la 
dignité de Cardinal au préjudice dé 
celle des Freres du Roy ftitcontr’eux, 
car en cedant aux Cardinaux ils les 
ont reconneus Supérieurs, & nous ont * 

fait une ouverture donc on fe pour- 
roi® fervir pour retrancher les hon- 
neurs exceflfifs qu’ils ont ufurpé, car 
quand’ ondes rrairteroit comme on a 
traitté les Cardinaux aufquels ilsdon 
nent làmain,. ils ne pourroient pas le 
plaindre, puis quecefonteux-mefmes 
qui ont donné lieu à ce reglement. Or 
lès Cardinaux cedent (ans contredit 
aux Freres du Roy, & partant ce feroit 
contre toutes les réglés de droit qu’on 
donneroit auxLegats aucüadvantagc 
fur les Freres du Roy , en tous cas nous 
avons l’exemple de nos inferieurs qui 
nous mordirent ce que nous devons 
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faire & pour moy j’advoiie que je’ne 
Loco fupra fëray jamais dli fentiment die Mon- 
citato p. 69 . fîeur Habert qur prend pour une mar- 
- que de pieté, & pour uivdes ati vanta- 

• ges de la France fur l’Efpagne, de ce 

• que Moniteur le Ducd’Orïe ms don- 
na là main au Légat, & que les Infons 

1 refuferent de le faire , mais d’unau- 
v •* ' . tre codé il eft difficile de refùfer ou- 


- • * vertement au Légat d’envoyer Mon- 
* fieur pour le recevoir, y ayant unex- 

M emrple auffi Formel que celuy de feu 
Montreur Je Duc d’Orléans r celt 
pourquoy if foudroit chercher quel- 
que exeufè pour ne pas continuer de 
. foire ce qu’on ne devrait jamaisavoir 
foit; 

Kefàticn mA- LesEfpnguols refuferent aufïï auLe- 
nuftr. tiiée gat deluy donner le Dais horsl’Eglï- 
fè , difant qu’en Efpagne on ne le 
donnoit qu’au Roy, le Légat* eut beau 
alléguer l'exemple de France, on n’y 
eut point d’egard, & on Juy dit qu’il 
devoir fçavoir que ce re fus n’cfloit pas 
nouveau : cn> effet ie vo»s d'ans l’Hi- 
ftoire qu’en Italie ou» les Légats & les 
Cardinaux font plus refpc£fez*qn’aill 
leurs, ou ne voulut point donner le 
Dais- au Cardinal Diethrichfl-ain qui 
accompagnoir- l’Archiduc Albert, 8t 
l’ Info nte Ifo belle' à leur entrée dans 
Milan, 8c ils Juy reprefl nterent qu’il 
acte devait pas plaindre de ce traire. 
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ment puis qu’il vayoit qu’on ne le 
donnait pas à i‘ Infante. 

Ce refus de Dais choqua plus le Lé- 
gat que k relie, parce qu’on vcnoitde 
Raccorder au Prince de Galles à Ton 
entrée à Madrid où iledoit venu dans 
le defïèin d’efpoiifer l’Infante y pour 
le relie in l'Imputoit au reüèntiment 
qu’avoient les Espagnols de ce qu’il 
a voit pafse en France devant que d’al- 
ler en Efpagne» & à l’envie qu’ils a- 
voient de fè recompenlèrdutort qu’ils 
prelendoient avoir reçeu en empef 
chans que les Infans ne htyfiflcnt. au- 
tant d’nannetir qu’a-voit fait k Frcre 
du Ray, car ils voûtaient que le Pape 
envoyait deuxLcgats en mefmc temps 
ou que celuy-cy allait premièrement 
en Efpagne,ce qui n’eftoît pas raifort, 
uabk, puifque Tordre veut qu’on aille 
premièrement chez-le plus grand Cela 
efloit bon à Louys XI. de s’ofknfer 
que le Cardinal Beflarfon Légat cnil 
cite' vers f Duc de Bourbon 2 ne de- 
vaut que de venir vcrslny,. parce qu r il 
cftoit (bn veflnl < 5 c !oit inferieur par 
toutes fortes de co nfî de rat i o ns. L es Ef 
pagna's font extrêmement capricieux 
dans ks honneurs qu’ils reçoivent , 
car quand k Pape en l’an 1617. vou- 
lut envoyer un Nonce en. E'fpagtie 
pour faire la Paix avec k Duc deSa- 
voye,il$ trouvèrent mauvais qju’on 
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négociation && vcnUL vcrs eux ^ cs premiers , COITt- 
du Car. de rae Cl on euft voulu dire qu’il ne tc- 
MarqueMont noit qu’a eux que la Paix (c fift, & 
f>- i s* t. t-dans la rencontre de la Paix de la 
t •• •■Valtelinc que moyennoit le Cardi- 
nal Barberin ils fc plaignent du con- 
traire. 

À Tégarcî des Princes du Sang il eft 
certain que Henry IV. fut le premier 
qui honora Fentrée des Légats de leur 
prcfènce,caraupara vant que feu Mon- 
iteur le Prince de Condé allaft au de- 
vant du Cardinal de Medkis, il ne fè- 
trouvoit à l’entrée des Légats que le 
Clergé, les Moines , la Ville, & quel- 
qucsDeputez des Compagnies, il eft 

S.» Marthe ^ ^ ae “""T ‘T’ pouvoir s’imagj. 
a, M al„.de "" SM e , c f tte aft,on ttauro.c pas la 
la Branthe Quitte qu elle a eue, car Mr. lie Prince 
de Bourbon, n’ayant alors que huit ans on s’ima- 
r. 2 . p. i6 3 . gina que cette aftion pourroit pafîèr 
pour une curiofîté d’ênfant auquel 
on avoit voulu donner le plaiftr d’al- 
ler au devant du Légat, roaisilnty a 
point de raillerie avec làCourde R Ou 
me , elle prend ftri'eufèment toutes les 
chofes qui luy font advantageufes , Sc 
a fait enfin un devoir de ce qui n’eftoît 
qu’un jeu d’enfànt , car il n’y a point 
en depuis d’entrée de Légat qui n’ait 
efté honorée de la prefèncc dès Prin- 
ces dit Sang,c’eft pourquoy bien qu’ils 
ayent autrefois précédé les Légats» 
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lis derniers exemplts eftans au ton. Cmm fr f 
traire, il femble quil faille aujour- t * llf> 
d’huy qu’ils leur cedent 3c Qu’ils ail- 
lent les recevoir j ce fera allez fi on- 
gaigne pour cette fois que Monfieur 
le Duc d’Orléans n’y aille point, car 
il ne faut remettre les choies dans leur 
ancien ordre que petit à petit ôc de la 
mcfmcmaniere qu*cllcs ont cfté ufur- 

f Les Lc^b ont suffi eu différend à n<ua h ^ 
leur entree avec les Evefqucs aufquels ^ 
ils ne vouloient pas permettre de por- M î6o0 
ter lcRochet &. le Camail en leur pre- T)upletxdans 
fence , ce différend commença lors U vie d'fitn- 
d'e la venuëdu Cardinal Aldobrandin 7 IV. 
en France , ôc continua à rentrée du 
Cardinal Barberin , le fondement de 
la prétention des Légats cfi quelc Ce- 
temonial Romain défend aux Evef- Relstien M.. 
eues de conferver les marques de leur S.dtcttu ta. 
jurilditftion en prefence du Légat > trH ' 
cette raifon p ou v oit e lire bonne à Ro- 
me * mais ne vaut rien en France: 
ueantmoins les Evefques s’y font ren- 
dUs> car à l’entrée du Cardinal Aldo- 
brandin ils quittèrent la partie, &con- 
jêntirentà ne point voir le Légat en 
public, & à ne le voir en particulier 
qu’avec un habit de (impies Ecclefia, 

(tiques: ceux qui le trouvèrent à feu- 
trée du Cardinal Barberin firent en- 
core pis a car après plufîcurs contefta- 
. • tiens 
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lions ils demeurèrent d’accord de fe 
rrouverài’cntrce dece Légat avec un* 
Rochct-dc un manteau p>ar deflîis à la 
mode des Evçfques d'Italie, c’eftbien 
paffer tout d’un coup d’une extremi- 
• té à l’autre, 5c de la liberté à la- fervi- 
-tude, qued’abandonnerlesadvanta- 
ges acquis aux Evefques de France,, 
pour s’accommoder aux bafleflès de 
ceux d’Italie , car les Evefques font 
plus mal traittea à Rome que de fi tri- 
ples Capclans en France, ils font 
toufiouFS débout 5c nüe telle en pre- 
fènee des Cardinaux, ôc n’ont de pla~ 
jr.IXom Bàr- ce qu’au derrière de leurs chaires* 
tbeltmy des J’inaigaitation du grand Arche vefqne 
Martin Uv. de Brague mérité- d’e lire veiie fur ce 
CbhZz, fiijef, mais h: Roy a grand irrterefV 
d’empefeher cet abbai Bernent des 
Evefques non feulement parce qu’il 
« » efl Pro teneur des libertez de l’Egli- 

* * • fè Gallicane, 5c de la dignité Epifco- 
pale mais encore pa r cc qu’il y va.de 
fon honneur propre de ne le pas fouE- 
frir , car enfin fera-il dit que le Roy 
fouffre d’evr nr fuy les Evefques avec le 
Rochet , 5c qu’un- Légat ne les veuille- 
pas fouflfrir, fcr^i-il dit qu’une puifc 
lance efkang-ere , 5c une juwfdiéVion 
mendiée oblige f^s Evefq tes à- plus 
fèirc pour luy que pour le Roy me£ 
me , cela vaà mettre les Légats au deC 
fbs du Roy, au moins à, l’égard des 
cjfüBüi Ece&. 
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* E-.clefiaftiques,. ce qui pourrait avoir 
de trcs-mauvaifis fuittes fi on ne s’y 
©ppofc. * • 

* Il ne refie pfus pour achever ce 
traitté qu’une reflexion fur Je fujet 
- particulier de la Légation du Cardi- 
nal Chifi , car s’il cfi vray que le Roy 
. ait des rail’ons très- pertinentes pour 
modérer les honneurs ju-qu’à prefentr 
afiirpez par les Légats, h faut aufll 
tomber d’accord qu’il n’aura jamais; 
d’oecafion plus favorable que celle 
qui s’ offre aujourd’ huy ; jufqu*’ à pr£- 
fent- le» Légats n’eflotent venus en 
France que pour fi faire rendre de 
Phonneur ,. & ileft iooiiy qu’il en fùftr 
jamais venu pour faire des foûmif- 
fîons, ôc pour réparer des in jures, cette 
nouveauté eft Un effet de la fcliciuf 
de cc Ri gire , & paflêra à la pofterité : 
comme urrdes miracles de la fage con- 
duitte de noftre incomparable Mgk 
« arque, c efloit beaucoup devoir ab- 
.baifsé l’Efpagitc , ,& d’avoir tiré de fie 
.propre bouche fà condamnation.,, 
mais ce rr’efi rien en comparaifoni 
d’avoir humilié Rome , ôc l’avoir v.r , 

reduitte à’ la ncceflîré de faire des* -4. ■ 1 

Éitisfaâions 3 il faut donc prpfi- *• *’ 1 

ter d’une occafion fi rare , & s’en ' 1 141 
fervir pour retrancher quelque chofe 
des entreprifes dés Légats ? car enfin 
dans le Ample ulàgc du fins commun,. 
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fc peur -on propofer de faire autanr 
d’honneur à un Légat qui vient'pour 
L reparer une injure comme s’il venoit 
foubs les bellesapparcnccs de moycn- 
ner la paix, ou de travailler à la rc# 
forme des Ecclefiaftiques dans l’e- 
fiat où eft le Roy qui fe plaint d’un au 
tentât fait contre la perfonne de fon 
Ambafïàdeur > & qui* attend la répa- 
ration d’une injure contre le droit des 
gens , vcut-onqu’iîfiifpcndcfonref- 
fentiment&arreftc le cours de là ju- 
fte colère pour rendre des honneurs 
cxceffifs au Legatr,, & qu’en fuite il 
reprenne fes premiers mouvemens de 
colere & d’indignation pour recevoir 
la réparation qui luy eft deüe, 5c qu’on 
vient luy faire , cela s’appclferoitr 
joiier la Comédie , & faire un perfon- 
nage indigne d’un grandRoy.LaCour 
de Rome nous apprend mefrne corn- 
meon en doit ufèr dans ces rencontres^ 
& nous adonné une infinité d’exem- 
ples de la conduite qu’on y doit tenir* 
.» j mais de crainte de trop groflîr cet ou*. 

vrage je me contenteray d’en rap- 
DtviU dtl- porter deux exemples célébrés dans 
e * ces derniers temps ; Henry IV. apres 
Mdln.' ,4 * ^ converfTon deftina Mr; de Nevers: 

* S9i ' pour aller à Rome en qualité de fon 
Ambaflàdèur; le Pape en eftant ad. 
yerty » envoya le Perc Poflcvin ju£ 
qu’aux Alpes luy déclarer qu'il ne le 

* p°«- 
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pouvoit recevoir, le Roy n’ayant pas 
farisfait à l’ Eglife, neantmoins apres 
plufïcurs allées & venues, le Pape con- 
fentit qu’il vint , mais fans pompe, 
fans fuite, & fans efperance de rece- 
voir les honneurs accouftumez. Voilà 
comme nous fommes traitez dans les 
occafïons,- les Vénitiens le furent en- ^ 
epre plus mal; car leur diflFèrendsavcc ^ dJuctfi- 
Paul V. ayans efte' terminez parl'ên- p A jptte tra 
tremifedu Roy, quoiqu’ils n’euflent p no!e 5 . s. P. 
jamais voulu reconnoiftre avoir man- , uRcpubl. 
que, & qu’ils eufïent obtenu leur ab- di Vtnetia /.. 
folution fànsl’avoir demandée , nean- 7 . ad an . 
moins ils confentirent à envoyer un l6o 7» 
Ambafïadeur à Rome pour faire con- 
noiftre leur innocence, en forte qu’il 
ne s’agifïbit point de pardon, cepen- 
dant parce que c*eft pour l’honneur 
du Pape, le fimplc foupçon demeuroit 
contr’eux, leur Ambafïadeur ne re- 
çeut point les honneurs accouftumez, 

8c fut obligé de faire fon entrée, Sc 
d aller à l’Audience tout feul , fans 
Cortege & en efl.tt de fuppliant, 3c le 
Légat oui vient pour -réparer une fau- 
te averee , confefsée & reconnue , tout 
coupable qu’il cft, & tout repentant 
qu’il veut paroiftre, triomphera a fon 
entrée, ôc fe fera rendre des honneurs 
qui neluy font pas deüs, fî cela eft & 
qu’on veuille appeller les chofes par 
leur nom , on dira qu’il eft venu, nous 

infui- 
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ïnfùker , 8c non pas demander par- 

do)t«' f 

Si on defire en fçavoir davantage 

on verra les Autheurs citez en marges 
ils ne pourront neanmoins fervir que 
pours’inftruire de quelques Queftions 
de Droit, car pour ce qui eft del’Ht- 
ftoire, je doute qu’on puifle rien ad- 
joufter de conilderabîe a cequi eft rap* 
porté dans ce Traité. 
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Négociation venu vers eux les premiers , com- 

du Car . de me Ci on euft voulu aire qu’il ne te- 
MarqueMont noit qu’a eux que la Paix fe fift, 5c 
f. ii. t. i- clan s la rencontre de la Paix de la j 
S, t Valttline que moyennoit le Cardi- 
nal Barberin ils le plaignent du con- 
traire. 

A l'égard” des Princes du Sang il eft 
certain que Henry IV. fiit le premier 
qui honora l'entrée des Legats.de leur 
prelènce,caraupara vant que feu Mon- 
iteur le Prince de Condc allaft au de- 
vant du. Cardinal de Medkis, il ne le- 
trouvoit à l’entrée des Légats que le 
Clergé, les Moines , la Ville* & quel- 
quesDeputez des Compagnies, il eft. 

S.t, Marthe ^ qUC Henr )' P°«VOlV s’imagi- 

Cenedleg. de ?“ « tte aft, ° n *■*"«?* P 3S h 

U Branthe ‘^îtte quèllèaeue, car Mr; le Prince i 

de Bourbon. n’ayant alors que huit ans on s’ima- 
r. 2 . f. id 3 . gina que cette a&ion pourroit paflèr 
pour une curiolîté d’énfànt auquel 
on avoit voulu donner le plailrr d’ al- 
ler au devant du Légat, raaisii!n*y a- 
point de raillerie avec ia Courde Ro- 
me , elle prend (cn'eulèment toutes lès 
chofes qui luy font advantageufes, 5c 
a fait enfin un devoir de ce quin’efloit 
qu’un jeu d’enfànt , car il n’y a point 
en depuis d’entrée de Légat qui n’ait 
cfté honorée de la prcfencc dès Frin- 
ces du Sangjc’eR pourquoy bien qu’il» 
ayent autrefois précédé les Légats» 
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Iles derniers exemples eftans au coii- * 

traire , il femble qu’il faille aujour- J' f ‘ 

d’huy qu’ils leur cedent ôc qu’ils ail- * 

lent les recevoir j ce fera aflez (I on- 

gaigne pour cette fois que Moniteur 

le Duc d’Orléans n’y aille point, car 

il ne faut remettre les chofcs dans leur 

ancien ordre que petit à petit, & de la 

mefmc maniéré quelles ont cfté ufur- 

pées. 

Les Légats ont aufli eu différend à 
leur entrée avec les Evefques aufquels 
iJsnevouloient pas permettre dëpor- w ‘ 1 6 oo* 
ter le Hochet & le Camail en leur pre- T) u pletxdans 
fènee , ce différend commença lors lu vie d* fan- 
ât là vcnuëdu Cardinal Ald'obrandin 7 IV. 
en France , Ôc continua à rentrée du- 
Cardinal Barberin , le fondement de 
là prétention des Légats efl que le Cé- 
rémonial Romain défend aux Evck Relation M. 1 
ques.de confèrvcr les marques de leur S. de cette en» 
jurifdiélion en prefence du Légat , tm% 
cette raifon pouvoiteftre bonne à Ro- 
me , mais ne vaut rien en France? 
néant moins les Evcfqties s’y font ren- 
des , car à l’entrée du Cardinal Aldo- 
brandin ils quittèrent là partie, ôc con- 
fèntirentà ne point voir le Légat en 
public, & à ne le voir en particulier 
qu’avec un habit de (impies Ecclefia, 

(tiques : ceux qui fe trouvèrent à l’èfl- 
• trée du Cardinal Barberin firent en- 
core pis, car apres piuficurs conten- 
tions. 
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fions il» demeurèrent d’accord de fc 
trou ver à l’entrée de ce Légat avecurt 
Rochct&un manteau par defTus à la 
mode des Evçfques d’Italie, c’eft bien 
paffer tout d’un coup d’une extremi- 
- té à l’autre, & de la liberté à la. fcrvi- 


-tude , qued’abandonnerlesadvanta- 
ges acquis aux Evefques- de France, 
pour s’accommoder aux baffefïês de 
ceux d’Italie , car les Evefques font 
plus mal traittcz à Rome que de fii tri- 
ples Cape tara en France , ils fontr 
toufiouFS debout 8c niie telle en pre- 
iènee des Cardinaux, & n’ont de pla- 
V.DomSàr- ec qu’au derrière de leurs chaires* 
tbeUmy des J’indignitation du grand Archevefque 
Martin Uv. de Brague merite-d’eflre veiie force 
z.Cfhti. fijjet, mais le Roy a grand interefE 
d’empefeher cet abhaificmenc des 
* .... Evefques , non feulement parce qu’il 
, .■ m eft Pro teneur des liberté? de l’Egll- 

. <» •& Gallicane, <3c de la dignité Epifco- 
pale, ; mais encore pa^cc qu’il y va de 
fon honneur propre de ne le pas foufi- 
frir, car enfin fera- il dit que le Roy 
fouffre dev? nr Juy les Evefques avec le 
Rochet , & qu’un- Légat ne les veuille- 
pas foufïrir, fera- il dit qu’une puif- 
fànce efoangere , <St une jurifdidion 
mendiée oblige Evefq tes à- plus 
fèire pour luy que pour le Roy mefl 
me , cela vaù mettre les Légats au def- 
fiis du Roy, au moins à. l’égard des 
i * Eix!é> 
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: Evclefiaftiques,. ce qui pour roit a voir 
efc trcs-mauvaifcs fumes fi ou ne s’y 
©ppofe. * ‘ « 

• Il ne refie plus pour achever, ce 
traitté qu’une reflexion fur le fujet 
■ particulier de la Légation du Cardi- 
nal Chili car s-’il eft vray que le Roy 
ait des railbns très - pertinentes pour 
modérer les honneurs ju'qu’à prefenr 
ufurpez par les Légats, il faut auflï : 
tomber d’accord qu’il n’aura jamais; 
d’occafion plus favorable que celle 
qui s’ offre aujourd’huy^ jufqn’à pr£- 
fent- les* Legnts Jî’eftotcnt venus en. 

France que pour fè faire rendre de 
Phonneur , &ileft inoiiy qu ? il en fuftr 
jamais venu pour faire des loumif- 
fions, & pour reparer des injures, cette 
nouveauté efl Un effet de la fclicité- 
de ceRegtre , & paflèra à la pofterite 
comme uredes. miracles delà lagecon- 
duitte de noftre incomparable Mo- 
narque, c’efloit beaucoup d’avoir ab- 
. bniïsé l’Efpagne „6c d’avoir tiré de là. 

.propre bouche fi» condamnation, , 
mais ce n’cflf rien en compnr aifom 
;d’avoir humilié Rome , & Savoir à' -v • | 
rcduirtc à- la neceflîté de faire des. , 
fâtisfàdions 3 il faut donc pr-ofi- • • ■ j 
ter d’une oecafion fi rare, & s’en * '* 
fervir pour retrancher quelque cho/è 
des entreprifes dés Légats ; car enfin 
danslefiinple ufàgc du fens commun», 
v? ' 


k 


« 


Digitized by Google 


•i . 
■» 

S. 


P* 


DàviU dél- 
it guerre ci - 
i vil» l. 14. 
édén.is9b 


- 4a DES LE GATS. : 

fc peut-on propofer de faire autant 
d'honneur à un Légat qui vient pour* 
“ reparer une injure ,. comme s’il venoit 
foubsles belles apparences de moyen- 
ner la paix,, ou de travailler à la re- 
forme des Ecclefiaftiques ,. dans l’c- 
ftat où eft le Roy qui fe plaint d'un at- 
tentat fait contre la perfonne de ion 
Ambafïàdeur , ôc qui attend la répa- 
ration d’une injure contre le droit des 
gens , veut- on qu’il lu {pend e (on ref- 
fentiment& arrefte le cours de là ju- 
fte colere pour rendre des honneurs 
excelïifs au Légat,, & quen fuite il 
reprenne lès premiers mouvemens de 
colere ôc d’indignation pour recevoir 
îa réparation qui Iuy eft deüe, Ôc qu’on 
vient Iuy faire , cela s’appelieroit 
joiier là Comedie , ôc faire un perlbn- 
nage indigned’un grandRoy.LaCour 
de Rome nous apprend mcfme corn- 
meon en doit ufer dans ces rencontres 
Ôcnous adonne une infinité d’exem- 
ples de la conduite qu’on y doit tenir* 
mais de crainte dé trop groffir cet ou-, 
vrage je me contenteray d’en rap- 
porter deux exemples célébrés dans 
ces derniers temps 5 Henry IV 1 . après 
là converfion deftina Mr; de Nevers 
pour aller à Rome en qualité de Ion 
Ambaflàdèur j lé Pape en eftant ad- 
verty , envoya le Pcre Poflèvin jus- 
qu’aux Alpes Iuy déclarer qu’il ne le 

P°u- 


i ■«_- DigitizSeÆ)y Google 


r 


DES LEGATS. 4.1 


pouvoit recevoir, le Roy n’ayant pais 
fatisfait à J’ Eglife,. neantmoinj apres 
plufieurs allées & venues, le Pape con- 
fêntit qu’il vint , mais fans pompe, 
fans fuite, ôc fans efperance de rece- 
voir les honneurs accouftumez. Voilà 
comme nous fommes traitez dans les 
qccafïons,* les Vénitiens le furent en- 
core plus mal; car leur differends avcc f r * 0 r 
PaulV. ayans efté terminez parfen- p A jr a ta tri* 
tremifeduRoy, quoyquilsn’eufïent p Ag [, s ,s.P. 
jamais voulu reconnoiftre avoir man- £ uRepubl. 
que, & qu’ils euflent obtenu litur ab- di Vtntti* 
folution fans l’avoir demandée, nean- 7 . ad 4 ». 
moins ils confentirent à envoyer un **°7» 
Ambafladeur à Rome pour faire con- 
noiftre leur innocence, en forte qu’il 
ne s’agifïoit point de pardon, cepen- 
dant parce que c'eft pour L’honneur 
du Pape, le (impie foupçon demeuroit 
contreux, leur Ambaflàdeur ne re- 
çeut point les honneurs accouftumez, 

Ôc fut obligé de faire fbn entrée, Sc 
d’aller à l’Audience tout feul , fans 
Cortege ôc en eftat de fiippliant, 5c le 
Legat^ui vient pour reparer une fau- % 

te averee , confefsée ôc reconnue, tout 
coupable qu’ilieft, 5c tout repentant 
qu’il veut paroiftre, triomphera a fon 
entrée, ôc fe fera rendre des honneurs 
qui ne luy font pas deüs , ficela eft ôc 
qu’on veuille appeller les chofès par 
leur nom , on dira qu’il eft venu, nous 
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in fuite r , & non pas demander par- 
doit.' 

. Si on defire en: fçavoir davantage 
on verra les A ut Brcur s citez en marges 
ils ne pourront neanmoins fervir que 
pour s’inftruire de quelques Queftions 
de Droit , car pour ce qui eft de PHt- 
ftoire, je doute qu’on puifle rien ad- 
joufter de confiderabîe a ce qui eft rap- 
porté dans ce Traité. .4 
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ïaycreu que dans [la coi u 
jontture de la Légation du Car- 


dinal Cbigijequel vient faire les fournirions 
qui font deues a vojlre Majefré,pour la rep#* 
ration de ce qui seït pafié a Rome contre la 
9erfonne,& la famille de vojlre Ambaffadeur > 
pofible ma hardiejfe ne vous dejplairoit poinp> 
de vous offrir cet efcrit où je traîtte des Légats 
à Latere, & des advantages qui font attachez, 
i leur dignité. 

ïeuffe fouhaité avec la plus forte pafwjt 
dont je fuis capable , de le pouvoir accompa - 
rner d’ Eloges dignes de vojlre Majejlé ( fi 
outesfois il en peut ejlre d'affez. digne s je om- 
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we ({autant de bonnes odeurs qui pourroient 
rendre mon prefent plus agréable > mais les 
Mufes ayans moi ffonné tout ce que l'Eloquen- 
ce auoit de fleurs & de guirlades pour en cou- 
ronner vos incoparables vertus foit Chrifticn- 
nes, Politiques ou Militaires, que me refleroit - 
il à mettre en oeuvre, ou pourr ois-je porter les 
mains fans quelles y eujfent touché, enfin que 
pour ois-je dire qui n eut dé-ja efté dit par un fi 
grand nombre d'Autheurs qui m'ont précédé. 

Jemabufe , Siue >&je reconnois que je 
fuis obligé de condamner ma première penfée, 
comme injurieufe a tant de rares perfections 
que vous pojfe deTjlans le plus haut degré , il 
n* appartient qu'aux Panegyriftes des vertus 
Vulgaires d'aller jusques au bout de leur ma- 
tiere,& de ne laiffer rie a dire après eux fil n e 
eflpas de mefme de ceux qui par le choix du 
plus digne employ qu ils puiffent donner a leur 
talent & a leur ge nie travaillent à vos louan- 
ge s, le fujet en efl trop riche, trop rafle , & trop 
tftendu , & pour forte que foit la plume de 
ceux qui entreprendront de le parcourir, ils 
laijferont touftours une partie du chemin a 
faire fa ceux qui les fuivront. • 


Quand 
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Qtytnd Af elles mejhte eut eu le deffeiti de 
faire la peinture du Soleil, il ne l’eut jamais 
peint dam toute fa perfection , toujours eut-il 
refié des rayons à tirer & à adjoufier,& pour 
fpiritueis que [oient les ouvriers qui effaieront 
défaire le portrait d’une ameberoique & es - 
levée comme la voftre y &krillante des lumières 
de toutes les rares qu alite fqui forment lesHc- 
rosje ni ajfeurequeï on j aura oublié beau- 
coup de traits . 

C’en ce qui méfait dire que les Panégyri- 
ques des grands Monarques , comme votif? 
Sire, reffmblent d leurs Palais Us plt& 
fuperbes, lefquels pour fplendides & magnifi- 
ques qu’tls puiffent paroifire , & pour grands 
qu 9 en ait efié la de ff en fi, font pourra nt ordi- 
nairement imparfaits, y ayant toufiours quel- 
que pierre d’attente . En effet, Sire, com- 
ment pouvoir affez. dignement loiier cette pied 
té envers Dieu, fi digne d’un Roy Tres-Cbre* 
ftien, de laquelle nous voyons tant d’exemples 
aux pieds des Autels, & dans l’horreur que 
vous avez, des juremens & des blaft bernes, ois 
fin faint nom eft prophané. 

Les mouvemens fi importuns d la tendreffe 

A ? de 
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été vofire âge , que vous avez, heur eu] entent 
calmez, dans vofire Royaume, la prife de tant 
deViieSjlegainde tant de Batailles, les Pro- 
vinces qui vous font demeurées par le Traité 
de Paix, comme autant de gages de Vimpuif- 
fancede vos Ennemis, de pouvoir recouvrerez 
Que vos armes leur 0 avoient ofié, &les excel» 
lentes qualités naturelles qui efclatent avec 
tarit d’advahtages en la perfonne de vojlre 
Majefié , vous eslevent au dejfus de toute forte 
de par aile le, & quand me fine on accord or oit 
qu Alexandre & Augufie, de qui les exploite 
fcmblent efire comme les colomnes & les bor- 
ne s de la valeur,quilnefi pas pofitble d’outre - 
pajfer, vous aur oient efgalé dans leurs Con - 
quejles &ddns leurs Victoires, au moins feroit 
il vray de dire que le prunier fia point eu cette 
' hatite mine que vous pojfedez,, laquelle feule 
fàrmy des Peuples de /’ Antiquité, a pafié pour 
une qualité digne du Throfne de l Empire, ér 
f fiéür Augufte on ne peut douter que la manie - 
fè par laquelle il eïl parvenu ât adoption de 
fon Oncle, ne foit une tache au fi noire que fes 
dédions militaires ont efté efc tarantes. 

Enfin toutes Us perfections qui peuren £ 
* rendre 
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rendre un Héros digne de t immortalité, lef* 
quelles fe trouvent fi éminemment en vofire 
ferfonne , fournirent unemplfiÿfrpp 
trop efieniu aux fyovans de cefieck,paur k 
fou voir dignement fouftenir , fans le decbar* 

ger d'une partie fur la pofterité. 

Ce fera elle, Sike , qui achèvera de vous 

faire Juflice , & vous aurez, cela de fortifie* 
lier, qui vous diflinguera d avec tous les grands 
Princes, que les merveilles de vofire vie effa- 
ceront les plus beaux endroits de leur Htftoire , 
& dans les fiecles à venir fervir ont defujet 
aux Mufes , pour s exprimer avec toute leur 
pompe & avec toute leur polit effe. 

Souffre^toutesfois, s'il vous plaift , S i e, 
que tout z.elé que je fuis pour la gloire de vo- 
fire nom , je foubake qu il ri y ait point pout 
vous de louanges poflumes , vivez, toufiours 
dans cette fionffante jeuneffe, vivez, pour U 
defenfe de nos Autels &de nos Uyfières, vivez, 
pour réprimer par une fage & vigoureufe con* 
duite les pernicieux efforts des Novateurs , 
vivez, pour eftre P objet perpétuel de l admira- 
tion de la France , & detoute l Europe , viyez. 
pour eftre le Confervateur de la Paix, que vous 

A4 avez. 
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, . s. * 

âvez, acquife a vos Peuples par vos Vittoires, 
vivez, enfin pour voftre propre contentement , 
& pour t ac complément de tous vos louables 
dejirs , & des vœux d'immortalité que fait 
four vous celujr que fon devoir & fin z.tlt 

obligent a vivre & mourir, 

1 ' 

V SIRE» 

* . - 


> î: . • 

I>«VoftreMajeft(î 


A ParU en 
( Juin 1664. 


le tm-huntbte, trei-tbiiflkm 
& tres-fidelt Jèrviteut 


D. L. L. 
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CHAPITER PREMIRE* 

i * 

Qu eft çt que Légat en general ? & de (ft- . 
ver/es efteces de Légats 


E n’eftpas fans raifon, qu’ua 
ancien a dit , que les Roys *• de ^ 
& les autres Princes Soxive- J urt û ,ru ~ 
rains ont les mains longues, t” 1 * < »■ 
qui font fentrr à leurs Sujets 
les effets- de la puilTance que Dieu leur AVec i e 
a mife en main, en leur taifànc efprou- Droit fa 
ver les rigueurs de leur juftice ou les dou- main, fur 
ceurs de leur clemence &de leur bonté, 
par le miniftere des perfonnes choifîes, tutsde 
aufquellesils font tdle part que bon leur rEm P e ~ 
femble de leur autorité , pour l’exercer r l M '■ A V 
dans les Provinces de leur obeï^^anceles^^' , * 
plus reculées. Ces Minières choifis, en 4.1’*» 
font appeliez du nom de Légats, (oit i<S53./». 
dans le Droit Romain, foie dans le Droit 48» & 
Canon. 2 h* du 



C’eft pourquoy pour en donner la Lt K*\ 
définition , nous pouvons dire que Le- 
gat en general, eft une perfonne char- # 
gee par un Prince Laïc ou Ecclefiaftique» * 
ou par quelque Communauté ou Colle- 
ge, comme le Sénat , d’un efpece de 
pouvoir univerfel. En quoy confifte la 
différence cjui eft entre le Légat & le De- 

A ; le; 
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légué » celuy cy n’eftant proprement 
que Commiflaire pouf connoiftre de 
quelque .affaire particulière,, d’pü vient 
qu’il eft qualifié Juge fpecial en la Loy 
derniere, D. de ojf. Prâ.tor:8c dans la Loy 
f. du Digffte de ojf. VyslüA. 

Et pour revenir à noftre définition,. la- 
quelle, pour eftre plus eftendiie , em- 
prunté de la divition» elle recevra encor 
- un plus grand efctairciffement par le 
dénombrement des differentes efpeces 
t de Legaés. * 

ihujMet Parrayîes Romains il yen avoir de 
de Légats trois fortes, premièrement les Preûdents: 
tarmy les des Provinces, qui eftoient envoyez par 
'Re/naitu* tes Empereurs , font appeliez les Légats 
de Cefar, 1. 1; ao ;. d, de ojf. Prefîd. /. 4. de 
off. ad fejf 6c Légats de l’Empereur, Dans 
la Loy hos accujare 11 . dig. de accuf. 8c 
Amplement Légats avec adjon&ion du 
nom de la Province en laquelle ils prefi- 

1 * dnienr, ainfi celuy qui eftoit en Cilicie 

eft qualifié le Légat de Cilicie» dans la 
Loy, 3. §. Ideoqj d. de ufi. 8c eeîuy qui 
feifoit cette fon&ion dans la Province 
Lyonnoilè , eft pareillement appeilé le 
Légat de Lyon en la Loy Spadomm iî.§. 
v Pmperaford de exc.Tut, 

Les Proconfiiîs qui eftoient envoyés 
dans les Provinces, font de la féconde 
cfpece , puifqüe fon peut à bon droi 
' tes appeller les Légats du Sénat & di 
Peuple Romain, ayans receu leurcom 

mil 
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millioa conjointement de ces deuxpuifo 
fonces. ^ 

Outre ces deux fortes de Légats , de 
qqj les jugemenseftoient fouverains dans 
les Provinces» il y en avoir une troifief- 
me que Lon peut appeller as Légats fub- 
àlternes, parce qu’ils eftoicnt eftabhs par 
les Légats de l’Empereurou par les Pto- 
confuls , comme nous apprenons de Ja 
Loy i. & 4. & autres du Digefte de off, 

P roc an f. &toto tit . de off. ejus qui mandât ; 
lefquelsLegatseftoientcomme les aflefo 
leurs de ceux qui les avoient créez, qui 
fc fer voient de leur confeil autant qu’ij* u 
lejugeoientà propos, toutesfois fons y 'Y* 
eftre obligez , n’ayans d’ailleurs lefdit$ 
Légats lu baltes o es aucune Jurisdi&ion 
que celle que les Proconfuls ou lefdifr 
Legars de Cefar leur avoient concédée, 
ce qui a donné lieu à un de nos meilleurs 
Autheurs, de comparer ces deux Magi Loyfimt, 
ftratures Romaines , à celle de nos Bail* 
ï lîfs & Senefchaux, lefquels ont gardéie 
i pouvoir de commettre & infîîtuer leurs 
1 rLietuenana, qui font comme leurs Lé- 
gats , jufques au Régné àe Françoispre- 
mier apres rintroduàion de la vénalité 
des Offices , 8 e. mefmes ils ont eu le pou- 
voir de les deftituer jufques au Régné de 
Louis douziefme, qui lelenr oftapârfoa 
Edi& de l’an mille quatre cent nonanté 
ïx, article quarante fepricfme. Voill 
pour les Légats qui avoient quelque au- 

A 6 tori- 
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torité judiciaire, fonveraine , o^fubaU 
cerne » dont il eft fait mention dans le 
Droit Romdïn. Voyonsmaintenant quel- 
les font les fondions des Légats dont il eft 
parle dans le Droit Canon, & combien 
differente eft la mefure de l’autorité que 
le fouverain Pontife leur communique 
dans le gouvernement de FEglife*. 


CHAPITRE IL 

Des Légats du Pape, & de combien de 
* • fortes tlyena, 

& refpond qu’il en eft de trois 'fortes* 
du Pape. l es Légats nez les Légats envoyez 
ou fîmplement Nonces Apofioliques.de 
les Légats à Lattre, qui eftunedivifion 
qui fe tire de la Confiitution d’innocent 
IV. qui tenoitleS.Siegedanslei 3 .{iecle 
rapportée au Chap. r. de Off. Leg. in 6. 

Legpu Les Légats nez font ceux qui àpro*^ 
**c prement parler ne font pas envoyez.mair 
feulement par fidion ^ & de qui la Léga- 
tion eft attachée à leur dignité, comme 
l’Archevefque de Cantorbery en Angle- 
terre, Chap. i. de OJf. Leg» in Decret. & 
en France I’Archevelque de Reims qui 
fe qualifie Légat rçé du S, Siégé. L’au- 
thorité de ces Légats efioit aucresfoir 
très confiderable dans l'Egide, puifquMs 
pouvoient eftre Juges en première in* 
fiance des cauf;s dont laconnoiiTance 
appartenoit aux Ordinaires, ainfi qu’il 

fe 
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fe trouve par la Decretale d’innocent 
troifîefme, par laquelle il donne à enten- 
dre aux Evefques SuÆragans de l’Ar- 
chevefque de Cantorbery, que quoy que 
ledit Archevefque en qualité de leur Mé- 
tropolitain , ne doive connoiftre de leurs 
Diocelàins que par appel , toutesfois en 
vertu de là Légation» il peut 3c doit con- 
noiftre de toutes les caufes qui ferontpor- 
tées par devers luy , foie par appel » foie 
en première inftance, comme reprefen- 
tant dans la Province la perfonne du 
Pape, lequel eft l’Ordinaire des Ordinai- 
res, Licet idem Arcloiepifeopue Metropolu 
tico jure audire non debeat eau fa* de Epifco- 
putibtu vefirü, nifiper appellationem defe- 
. rantur ad eum, Légat tenu tamen obtenue* 
unrverfas que, per appellationem , vtlqueru 
moniam terveniunt ad fuam audientiam 
audire pot efh & débet, (tout qui in Provincia 
fua vices nojlras gerere comprobatur. Capjr, 
de Officiis Leg. in Decret, 

Mais à prefent ce pouvoir de con- 
«noiftre en pFemiere inftance , oud’evo- 
quer les caufes des Ordinaires, a efté 
abrogé par le Concile de Trente, lequel 
défend mefme par exprès aux Légats k 
Lattre de fe donner cette authorité,ny de 
troubler la Jurisdiéfcion des Ordinaires, 
ifyr peine de nullité 3c caflation des pro- 
cedures, 8c de refpondre en leur propre 
3c privé notn des dommages 3c ioterefts 
des parties» De forte que les Légats nez 
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ayant elle tiefpt-üillcz tic cette jurisdr- 
&ion, en laquelle contiltoic tout ce qui 
eftott déplu» eflentiel à leur dignité', & 
qui les eslevoic audeffus de tous les au- 
tres Prélats de leur Province»il eft vray de 
dire que leur Légation n’ell plus que/i- 
tuUtf fine ju*e r & qu’elle reffembîe aux 
Maufole'esde ces Princes de l'antiquité', 
lefquels ayant eftd ruiner & renvetfez 

f >ar un effet de l’outrage ord?naire r que 
e temps fait fouffrir aux chofes les plux 
inviolables, fe trouvans vuides, ne font 
plus venerabies, pour ce qu’ils contien- 
nent prefeotemeoRtnais feulement pour 
avoir autrefois enferme' les cendres de 
ces grands hommes, dont les ombres 
mie (me ont eftez redoutables. Etparce 
“que la prohibition faite par le Concile 
de Trente à routes forre* de Légats de 
troubler la jurisdiâion des Ordmatres 
*eft tres-importante, jeveuxbteiienrrap- 
porrer icy le texte tout an long. Cauf* 
'tonnes ad forum Ecekjiajiicutn quomedo- 
libtt pertinentes , ttiamfi bénéficiais Jmt, 
in prima ïnÜantia coram ordtnartK loto- 
rum dumtaxat cognnfcantur, atqste omnu 
no , faltem intta Biennium à die meta Istit 
terminentur , nec antea aliü committan • 
tur , me a vocentnr , neque appeliatïmes ab 
' ijfdtm interpojiu , per Super tores qmfcum- 
~que rteipiantur, eorumque ccmmifiio , aut 
inhibttiofiat, nifià definitives, vol à défini- 
tive, vtm hesbentt , & cujrn gresv amen tir 

afteü m- 
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appell at tout m a définit iv a reparari ne - 
queat : & plus bas, Legati quoque etiam 
de Lattre , Nunt:j , Gubernatores Ecdefia- 
Jiici, aut ali), quarumcumquefiacultatum 
•vigore, non folùm Epifcopos in pr&diftu 
eau fis impedtre , aut aliquo modo eorum 
jurùdiffionem iu pt&ripere , aut turbare 
non pr&fumant > fied nec etiam contra eo- 
rum Clencos alias que per (onas Etclefiaflicas, 
nifi Epifcopo prias requifito , toque négligente r 
pro edant : allas eorum proceffus, ordinatio - 
ne s (fi nuüitis motwnti fini, ntque addamni 
fanfiafttenetn pambw illati teneantur • 
C o n cil. Trid . le (T. 1 4. C .io.de Reformât. 
De plus les Légats naiz en vertu de leur 
Légation n’ont aucun pouvoir de con- 
férer le» Bénéfices, ainfi qu’il appert par 
le Decret quien fut faitpaT Innocent IV. 

' Ecclefiét Romand, Legati fuarum pretextu 
’Ecclcfiarum ex tpfitos Legationû munere 
confier endi bénéficia nullam habeant pote - 
fitatem. Cap. i. de Off. LegJn V. Lefdits 
Légats ne peuvent pas non plus en vertu 
de leur Légation abfoudre de l'excom- 
munication refervde au S. Siégé, encou- 
rue par ceux qui ont mal - trairte', ou 
excède? des Preftres, ou d’autres Ecclefia- 
ftiques, quoy que les coupables fuflene 
fujets aufdits Légats , àcaufedeleur re- 
fidence dans la Province de leur Léga- 
tion , qui Ecclefiarum fiuarum pr&textu 
ILegationu fibivendicant dignitattm-, etiam 
Jubditu benefictum abjolutionu tmptftire 
-, non 


ques 
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non pojfunt. Cap. 9. de oft. Leg. Enfin 
comme les Légats nez ont moins de pré- 
rogatives & d’autorité que les autres,auk 
fi en recompenle elle eft de plus tangue 
durée que la leur , qui expire foüvent 
au bout de trois & de fix mois, ou quand 
il plaift au Pape , au fiçu que leiîLega» 
nez ne perdent le pouvoir de leur Léga- 
tion qu’en quittant le Siégé, & la dignité* 
à laquelle il adhéré, & eft attache, & non 
pas à la perfonoe comme celuy des autre» 

Le ^ ts La feconde.efpece des Légats du S.Sfe- 
w Nonces ge, eft celle des Nonces Apoftoliques, ott 
^4poftoli‘ r Lçgats envoyez, qui font les noms qu’oa 
'leur donne dans le Droit Canon, Cette 
Légation eft plus honorable que la pre- 
mière, parce que le Pape en raccordant 
n’a pas égard à lapreeminenceduSiege r 
mais au mérité de la perfonne qu’il ho- 
nore de cette commiflion j ainfi que nous 
voyons par celle que S. Grégoire donna 
, à un Evefque nommé Maxime , qui! 
conftitua fon Légat, & Ton Lieutenant 
dans toute I’eftenduc de la Sicile, Super 
eunctas Ecclejîus Sicilia te vices Apoftolica 
Sedu minijirare decernimut , quas ncnloco 
tribuimus fed per font , quia ex franfa&A 
~^ant£ vit a didicimus ,qutcl de fubfequentf 
convcrfationetua prefumamue* Cap. 6. de 
præfumpt» . 

Le pouvoir des Légats envoyez eft plus 
eûendu que celuy des Légats nez, parce 

. . * - que 
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que le mdme Decret de Grégoire IX. 
que nous avons cy-delîus cité, lequel ode 
à ce ux-cy la faculté d’abfoudre ceux qui 
ont efté excommuniez pour avoir excè- 
de' des perfônes Ecclefiaftiques,!* accorde 
aux Légats envoyes,au moins dans le de* 
ftroitr& dans la Province de leur com- 
miffion, quoy que le mefme Decret ne 
leur permette pas d’abfoudre ceux qui 
après avoir commis ce crime dans une, 
autre Province, lèroient venus chercher 
la grâce de l’abfolution dans la Province 
deleur Légation. 

. Ils ne peuvent pas non plus que les Le^ 

f ats nez, conférer des Bénéfices en vertu. 

e leur commiffion purement & Ample- 
ment, ainfi qu’innocent IV. interprétant 
-les facultés desLegats en general, félon 
le droit commun de leurs dignitez.l’a dé- 
claré par exprès, fi ce n’eft que la dignité 
de Cardinal fe trouvai! jointe en leur per- 
fonne à la qualité de Legatfil entend par- 
ler des Légats h Lattre , qui font ordinai. 
rement Cardinaux, auquel cas ce mefme 
Pape leur accorde le droit de Collation 
de Bénéfices , par cette raifon qu'il en 
rend, Quia fient honora pr&rogaùvà U tan- 
tur, fie authoritate fungi volumw amphore. 
Capj. fup.cit. de off. Leg, 
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CHAPITRE III. 


Des Légats à Lattre. ' 

L Es Légats àlattre font ainfi appeliez* 
parctque par le privilège de leur -di- 
U nom de gnitd,qui elt ordinairement de Cardinal» 
Légat à comme nous venons de remarquer, ils 
Latere. approchent de plus prcfs la perfonne du 
Pape. Balzamon Auteur Grec, qui vivoir 
dans le douzicfme (îecle dans la Glofle 
p.fur leConcile 6. in Trullo, les appelle Le* 
ga isàfacie,i caufè de leurs veftemens, 
qui les rendent en quelque façon fem- 
blablesau Pape; Leurs prérogatives font 
incomparablement plusconliderables,flc 
en plus grand nombre que celles des au- 
tres Légats, comme Ion pourra voir dans 
Ir’induûion fuivante. 

* * .i 

fumier Pouvoir des Légats à Latert. 

*' \ * 

Premièrement les Légats à latere a- 
piés avoir receu leur com million du Pa- 
pe, partans pour aller exercer leur Léga- 
tion dans la Province, ou dans le Royau- 
j . a rbe qui lejr a elle' affignt?» onr droit de 
kLaterT ^ à,re porter la Croix devant eux-, avec 1er 
font ^/«.autres marques de leur dignue'àla fortie 
la Croix des Fauxhourgs de Romt.de mefme que 
devant les P oconfuls, aufquels le Légats;* Â4- 
eux. tm font comparez dans le Droit Canon, 

v allant 
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allans faire leurs fondions dans les Pro- 
vinces,avoientpareillement droit de fai- 
re porter devant eux à la fortie defdits 
lieux, les troulTeauxde verges, & les au- 
tres marques de leurs cha*rges.Iîeft pour- 
tant à remarquer que ce pouvoir défaire 
porter laCroixfut reftrainten fan 1480. 

f >ar la déclaration du Roy Louis XI. P iT Canotait* 
aquelle il fut dit que le Cardinal du titr *f otii ieRoj 
de S. Pierre adFtntula, alors Légat à 14 ' LonüXj. 
tere en France, pourroit faire porter la 
Croix devant luy, & les autres choks oui 
appartenoient à la dignité' dans tous les 
endroits du Royaume, fors en la prefen- 
ceduRoy, qui font les termes de ladite 
déclaration» 

2. Pouvoir. 

• r » 

‘ En conformité de ce qu autrefois les 
Proconfuls avoient en allant , & rete- 
noient en chemin en revenant des Pro-^ 
vioces de leur commiflïon une jurisdi- 
Ûion.quoy qu’imparfaite, avec les mar- 
ques de leur dignité', comme nous ve- 
nons de dite, laquelle jurildiftion eftoit 
oyfive & f»m fondion hors de leurfdires 
Pioyinces,6 ce n’eltàl efgard des par- 
ties , qui procedotent volontairement 
devant eux, félonie tefmoignage de Pli- 
ne en fon Épiftre 16- & penultirfme dii 
Évre 7. & félon la I.~-y t. 1. & dernierô 
duDigefteVfcojÿ; ProconjuUi 1 " 
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Les Légats à Latere ont pareillement 
droitdans leur voyage. Toit en allant, foie 
en revenant de leurs Provinces, d’exercer 
la jurisdi&ion volontaire , par exemple 
d’abfoudre des Excommunications en- 
courues par ceux qui ont porte' leurs 
mains violentes fur les Prelhes& autres 
perfonnes du Cierge', comme les Cano- 
nises induifent du Chapitre 4 . Si^.deojjC 
Legati. dans les Decreraies, &du Chapi- 
tre adEminentiam de lent, Excom. 

3 . Pouvoir . 

De mefme que le Soleil montant fur 
l’Horilon, ôc entrant dans fa carrière ef- 
face par Pefclae incomparable de fes 
rayons, les fo:bles lumières donc les au- 
tres Allies inférieurs temperoient l’hor- 
reur des tenebres de la nuit. Les Légats 
à Latent entrans dans les Provinces de 
leur Légation , par un avantage & pré- 
éminence de leur commilîion, font pa- 
reillement cefler le pouvoir des autres 
Légats nez , ou envoyez 8c Nonces Apo- 
ftolkjues , fufvant la Decretale de Gré- 
goire IX. eferite au Patriarche de Hieru- 
lalcm, par laquelle il luy donne à enten- 
dre, que quoy qu’il l’ait fait fon Légat 
dans fa Province, toutesfois c’eftàcon- 
dition.que quand i! y envoyera un Légat 
a Latere y ledit Patriarche celfera de faire 
la fondlion de là Légation , lia tamen 
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(dit ce Souverain Pontife) quodfi Lega- 
tum ad partt s illas de Lattre noflro conuge- 
rit defhnari , qttamdtit Legatus ipfe ibifue- 
rit txccutiomm ipfius cjfcij pro Se du Apo- 
JloliA nverentia omnino dtmiusu. Cap, 
vclentes de ofF. Leg. in Decret. 

Bien davantage les quacrePatriarches 
de Conftantinople, d’Alexandrie, d’ An- 
tioche, &de Hterulàlem} &à} lus forte 
ratfon les Métropolitains, perdent le droit 
de faire porter la Croix devant eux, lors 
qu'il le trouve un Legar à Latere dans 
leurs Provinces, fuivânt la Conftttution 
faite fur ce fujet par Innocent III. avec 
l’approbation du Concile Oecuménique, 
auquel il prefîdoit pour lors. Domimc* 
Crttcu vtxillum ( dit ce Pape parlant de* 
Patriarches, qui viennent d’eftréf noita- 
inez ) ante fe foc tant ubique deferre, ntfi 
m Urbe Romana, & ubique cttm Summut 
Pcntifex prafens extiterit, aut ejus Legatue 
ttttns mpgniu ApoFlolica dignitatis . Cap. 
antiqua 13. de Privileg. & fcxcelT, 

4. Pouvoir. 

Us peuvent conférer les bénéfices nui 
Jonc à la prefentation de* Patrons Eccie- 
Uaftiques , Cttm plus jurü habeatincoo- 
eefftene Légat us qukm in prefentattone Pa- 
t tonus , qui cft la raifon de la Décrétait, 
Cap. Dileftu* de off. Légat. Ce qui ne 
s’eftend point aux bénéfices, qui foût 
en Patronat Laïque, comme nous ver- 
ront 
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rons cv-aprés : or les Bénéfices font dits 
eftre du Patronage Ecclefiaftique, lois 
qu’ils ont eftez fondez ou dotez des 
biens de l’Eglile, ou qu’un Bénéficier 
en vertu de fon Bénéfice en a le droit de 
prefentation , de là vient le droit de pré- 
vention des Légats à Latere , au préju- 
dice des Eveiques , & des autres Col- 
lateurs Ordinaires, lequel droit de pré- 
vention le Roy François; par Tes Lettres 
Patentes de l’an 15 1 9 - déclara par ex r 
pres vouloir & entendre que le Cardinal 
,duBotfly Légat à Latere en France, jouift 
& ulàft conformement à fa comrnilîion, 
comme on fait tous les autres Légats 
qui font venus apres luy nonobftant 
l’oppofîtion qui a efte quelquefois for- 
mée par quelques Evefaues, bien eft-il 
vray que dans farreft d enregiftrement 
fait au Paflement de Paris des facultez 
ou commiflion du Cardinal Louis de 
Canofa Evelque de Tricarique du n. 
Avril 1 y 1 y. cette reftri&ion s’y trouva 
contenue, que ledit Légat ne confere- 
roiten France que 6 t>. Bénéfices feule- 
j.ment vaçaus par mort, comme il l’a- 
voit promis au Roy , lefquels Bénéfices 
Jie feroient point de tour , & dans l’ar- 
reft d’enregiftrement de la prorogation 
de la Légation del’Archevefque de Bary 
en l*an 1 f 1 z. il fut dit qu’il ne pourroit 
conférer par preyqafioo les Bénéfices 
,vac4ns par mort, T 

u» f* 
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... f. Pouvoir. 

Non feulement les Légats à Lattre J )mt 
peuvent conférer les Bénéfices, mais d imon * 
aufïi les unir , laquelle union Ce fait en Troii jâ r . 
trois façons , premièrement lors que tei fa. 
deux Eglifes ou deux Bénéfices font tel* mondes 
lemenc confondus, & incorporez l’un à Bénéfices. 
l’autre» que l’on peut dire que ce n’eft 
.plus qu’un feul, & mefme mmiftere, 
un Bénéfice & une Eglife, & non véri- 
tablement deux , c’eft ce qui s’appelle 
proprement union , dont le droit appar- 
tenant aux Evefques . Cap, fient untre de , 
txctjf. Prélat. il eft indubitable» que les 
Légats l’ont pareillement en vertu de 
leur jurisdiâion , Cap, i. deofif. Leg. in 6, 

La fécondé maniéré de conjoindre des 
Bénéfices » confiée non pas à les confon- 
dre l'un avec l’autre » mais à les accou* 
pler enfemble» de telle forte que l'un 
des deux Bénéfices , ou l'une des deux 
■Eglifes, foit la principale ôc la fuperieu- 
re, & l’autre dépendante, inferieure, &: 
accefToire , comme lors qu’une Cure eft: 
unie, Sc annexée à une Prebende, auquel 
cas l’on a accoutumé de mettreen cette 
deraiere, ou inferieure, un Viçaire qui 
fafîe le divin fer vice , Cap. extirpantUqtii _ 
Vtrïdeprdeniu in Derrtt. 

La troiheme forte U union eft, quand i aeM ^ 
un Bénéficier le trouve pouryeu de deux des k~ 

Benéfi- n*»v. 
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Bénéfices, ou un Evefque de deux Eve- 
fchez, chacun desquels nonobftant cecce 
conjon&ion ne lai fie pas de conferverfe 
qualité & fon rang particulier. Cap. i. ne 
Jede vacante, & tcmporu 16 . qu. i.La eau» 
fe de toutes ces unions doit eftre , la 
neceflïté|ou l’utiliié de l’Eglife, par ex- 
emple il y aura lieu d’union , au cas 
que deux Bourgades ou deux Villages 
fe trouvent notablement diminuées de 
peuples» fi les Eglifes ont efté démolies 

f »ar les Ennemis, ou que d’ailleurs el- 
es (oient tellement ruinées, qu’elles ne 
puiffent pas eftre facilement reparées, 
fi le revenu d’une Cure n’eft pas fuffi- 
faot pour entretenir honneftement Ion 
Pafteur , Cap. Expofuijli de prebendu , & 
dignit. 11 y a encore une autre différence 
entre les unions , laquelle fe prend de la 
durée. 

Les unions perpétuelles (ont celles qui 
font faites en confideration de la necelu- 
té, ou de l’utilité des choies, dont nous 
venons de parler, & dont il eft fait men- 
tion au Chap, Expofuifii de preb. & au 
Chap. i. ne Jede vacante. 

Les autres unions iont appeliées tem- 
porelles, parce qu’elles ne durent qu’un 
certain temps , telles font celles qui fe 
font i vie advitam , lors que le Prélat, le- 
quel a authorité requife pour cet effet, 
unit deux Bénéfices en faveur de la 
lerjgnne qu’il yeut gratifier î les demie- j 

rei 
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res font à prêtent à bon droit rejettées,à 
caufe qu’elles tendent pluftoft au bien 3c 
à T utilité particulière du bénéficier, que 
non pas à celle de 1* Eglife j 8c de quelque 
façon qu’un Légat d Lattre faile des 
unions dans les Provinces de là Légation, 
elles font ordinairement fujettes à des 

C rocez , & à des appellations comme d*a« 
us , aikfi qu’a fort bien remarqué Re- 
buffe , futilité de l’Eglife fervant fou- 
vent de faux pretexte pour demander de 
ces fortes d’unions» Enfin les Légats a 
Latert peuvent donner difpenfes des ir- 
regularitez & de Mariage dans les degrez 
prohibez de confanguinité ou d’affinité, 
8c faire tous autres aétes de jurisdiûion, 
félon qu’il eft porté par les Bulles de 
leur Légation , 6c non au delà , lequel 
pouvoir eft encor tem pcré par les reft ri- 
dions 8c les modifications qui feront cy- 
ap rés déduites* 
ï * _ 

| CHAPITRE IV. 

Deux avantages qui conviennent A Vauthc - 
rite de tout les Légats du S. Siégé. 

T £ premier de ces avantages confifte 
L*en la fermeté de leurs ordonances 
k ftatuts , qui fubfiftent 8c confervcnc 
perpétuellement leur vigueur, quoy que 
iefdits Légats *e foient plus dans les 
Provinces de leurLegation,que leur char- 

B gc 
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eeaît'prisfin.ou melme qu’ils (oient de- 
cedez ; fuivant le Decret de Grégoire X* 
jjjewini dubium ejfe volumue quin Legato- 
rumSedu Apoftolic* fiat ut a édita in Pro- 
'vincia fiibi eomtnijfa, durent tanquamper- 
petua , licet tâdern pofimodUm [tnt egre/fi. Ce 
t fouverain Pontife nVxcepte qu’un cas, 

qui eft.fi les juges deleguez par lefdits Lé- 
sais du S. Siégé, pour la connoiiianceée 
certaines affaires , n’ont point fait leurs 
diligences , ny citd, ou Fait afligner les 
parties par devant eux » avant que lefdits 
Légats foient fortis de leur charge > & de 
la province de leur Légation, ficus autt m 
fi eaujkt duxerint delegandtu aliquib m , 
tkm iurifdifiio ifiorum expiret , fi ante il- 
lorum dtfcejfum horum citatio non prgeefi 
fit. Cap.io. de Off. Leg. 

On doit encor foufèntendre un autre 
cas fçavoir pourveu que les ordonnan* 
ces & ftatuts^ defdics Légats n’ayent pas 
efté révoquez , &retraftez par une au- 
Xt pou - thorité légitimé. Le fécond avantage 
voir des defdits Légats confîfte en ce que leur 
Xegats pouvoir ne prend point fin par le decez 
TM prend p â p e , duquel ils ont receu leurcom- 

point fin million, comme nous voyons par la de- 
par le claration faite fur ce fujet par Clement 
dtcejf du j y 4 efcrivant à un Cardinal qui avoit 
Pape c fté fait Légat par fon Predecefieur au 
Pontificat , Fr&finti declartuntts edtBo com - 
mijfum tibi à pr&decejforc noftro Légat i- 
ont* officiant mqunquam per ipfiue ebitum 

expirajfe 
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expirajfe. Cap. Legatos de off.Legac. in 6 . 

La raifon s’en tire de la mefme Decreta- 
le , où il eft dit que les Légats ont une 
authorite ordinaire , & encor du Chap. Si 
gratiojé de %efi m 6 • duquel on inféré 
«qu’ils ne font pas tantenvoyez du Pape 
que du S. Siégé > qui par la condition de 
foneftabliiTementqu ila receu dejEsvs- 
CHRisT,eftà jamais permanent & im- 
muable, ce qui doiceltre entendu au cas 
que le terme porte par la commiflion def- 
dits Légats ne foit point achev c. 

C’eft contre cette dourine que Du- 
pîeix a failly, ayant eferit dans fon Hi- 
ftoire qu’en l'annqe 1591. la charge du 
Cardinal Cajetan , alors Légat en France, 
avoit pris fin parledecez de Sixte V. Le £ )ytk) 
Parlemet feant à Tours tomba en Par(t}nm6 
refile erreur dans fon Arreftdun. Aou bfe it „:à 
15514, rendu contre les provifions des tours. 
Bénéfices des Cardinaux Cajetan, & de 
Plaifance, par lequel il eft dit que ledit 
Cardinal continuoitfa Légation apres la 
mort du Pape Sixte , bien que fon man- 
dement fut expire', & puifqu’il aefte'fait 
mention de Cardinal , il ne fera pars hors 
de propos de rapporter les remarques 
qu’a fait l’Hiftoriographe fufdit fur cette 
Légation. 

On n avoit point veu encor de la mé- 
moire des hommes ( dit cet Autheur ) Lé- 
gat en ce Royaume avec un trainplut mag- 
nifique que ctluy-cy , de forte que les $«-. 
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gneurs , Gentils hommes , Officiers , firvt- 
teurs de fa fuite faifitent remarquer le 
luflre âe fin extrait ton , car il eftott Frert 
du Duc de Sermonete , & les Prélats avec 
le s plus excellent heologiens d Italie qui 
l accompagnaient , honorèrent grandement 
fa Légation , & entre autres le Patriarche 
t Alexandrie fonFrere , les Anhevefques 
stAix , & (F Avignon > les Evefques de 
Flaifame fr de Cheveda , frd'Aft,Bellar- 
min, depuie Cardinal , Panigarol», Br an- 
cher o, Qr autres. 

Eftant arrivé i Paris, 8c receu avec les 
honneurs accouftumez par les Compa- 
gnies de la Villei les facultez furent leües> 
publiées, & enregiftrées au Parlement le 
C. Fevr, encor qu’il y eutplufîeurs cho- 
ies qui derogeoient aux droits del’Eftat, 
dont le Parlement feaut à Tours ayant 
eu connoiffance , abrogea la Légation & 
commiflion du mefme Cardinal, comme 
s* eftant introduit dans le Royaume con- 
tre la couftume , fans en avoir donné avis 


au Roy, & comme grandement fiilpe& 
à la France, pour eftre Frere, du Duc de 
Sermonete, lequel eftoit en Flandre au 
fcrviceduRoy d’Efpagne, le Parlement 
de Paris cafta par un autre Arreft celuy 
de Tours, comme donné par Juges in- 
compétent , 8c fauteurs des Heretiques.Ia 
Sorbonne , 8c toute la Faculté de Théo- 


logie de Paris , confirma pareillement 
lauthorice du Légat du Pape. 

* ' C H A. 
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CHAPITRE Y. 

Quelles font lu bornes eu refirifiiotis du 
pouvoir des Légats ÏLiiczCiConformetnent 
au Droit Canon. 

*'r 

Tremiere borne ou refiriSHon du pouvoir de* 
Légats il atere. 

L Es Légat* du S. Siégé , mefme ceux 
qu’on nomme à Later* , ne pouvant 
point en vertu du povoir qui leur eft ac- 
quis dans les Provinces de leur Légation» 
empefcher un Juge fpecialement dele- 
gué par le Pape «pour la connoiüance de 
certaines affaires particulières des rnel- 
xnes provinces, d’executer u communion, 
ny n’ont droit des’immircerjîaquelIeDe- 
claration Celeftin III. Tonde fur cette rat- 
ion , que la commiffion fpeciale de roce 
à la generale, Chrnmandatumjpecialede- 
nget generali , Legtttus commijfionem aUt 
fâftam fincialuer , inptdire non potefi, Et 
tout l’avantage & prééminence que lePa- 
pe laifleau Légat, c’eft de pouvoir con- 
firmer & faire mettre a execution la lcn- 
tence rendüe par ledit delegué , aux cas 
qu’elle luy femble jufte , & équitable* 
Sententiam tamen fi rationabiliter latapu 
rit , confit mare valebit , & execution i de* 
mandate , Cap. ftuduifti de off. Leg* 
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Seconde Reftriâion , 

Les Légats à Lattre en vertu de ïeur- 
dit pouvoir general dans les Provinces de 
leurLegation* n’ont point droit de trans> 
ferer un Evefque d’un Siégé à un Autre», 
d’unir deux E vefehés »,ou de partager un 
en deux , de rendre un Evefché fuffra- 
gant d’un autre > ny d'en eriger eaPri? 
inace. C’eft la remontrance que fait In- 
nocent III. a(Tez aigrement à un Cardinal 
Légat i lequel s’imaginant avoir en main 
la pleine puiüànce du Pape , seftoit don- 
né l’autorité de faire de ces translations 
d’Evefques & diriger des Primaces, ce 
qui eft refervéau Pape privativement à 
tout autre, .fi ce n’eft qu’il donna ce pou- 
voir fpecial à quelque Légat y .Ad ea fine 
fieciali mandat o nojlro non debuijli marna 
êxtendere , que, in fignum privilegii fingu - 
Uns funt tantum fummo ïontifici referva - 
ta, eferivitee Pontife à ce Légat, Cap. 4, 
etcoffi Leg. 

Troifiefine ReflrittioHi 

' Dés qu’un Légat a confulcé le Pape fur 
one affaire furvenüedans la Province de 
fa Légation , il n’en peut plus eftre le 
Jtage , ny mefme pafïeroutre aux inftru- 
étions, ainfîcpj’il fut jugé par Innocent 
III. lequel calfa en pareil cas la ptocedu- 

re 


Digitized by Google 


Trahît des Légats . si - 

re faire par un Légat pofterieurement à 
la relation, qu’il luy avoit faite de cette 
caufe, Examwationem fecundam tanquam 
k non fuo judtce faftam , pofiquam mge- 
tium ad noflrum fuerat translatum exa- 
men cenfuimus irritât n & inarwn. C. J. 
tcd, titulo. 

\ • i 

» • v 

V 

'■ Derniere Refiritlion. 

•» •’ *• . * • 4 , 

Enfin les Légats à Lattre ne peuvent 
point donner les Evefchez , ny conférer 
les primieres di&nitez desEgliièsEpjfco- 
palcs , ou Collegiales * au cas qu’elle» 
fbient éleûives, conformement au Cb,4« 
deojf.Leg, in 6 . & hors le pouvoir d'abfou- 
dre ceux qui font excommuniez pour 
avoir malrramé'> & excédé desperlbn- 
nes Ecclefiaftiques lequel femble ap- 
partenir aux Légats ex ipfo Legaùonii cfli~ 
eto , comme il e(V dit au Chap. 4. des 
Pecretales cy-deflus citez. LesLegats ne 
peuvent faire des grâces , donner des dif> 
«enfes > ny exercer de jurifdiôion vo- 
lontaire ou contentieufe» qu’en tant qu'il 
leur eft permis par les lettres de leur com- 
miffion , laquelle eft tantoft plus , tan- 
toft moins eftendüe, félon qu’il plaiftau 
Souverain Pontife , qui fait telle mefure 
que bon luy femble de fesbiea feits,& 
de fes privilèges* 
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CHAPITRE VI. 


fluettes font les booms , eu refiriâliom du 
pouvoir dos Légats à Latere on Fr urne, 
conformément aux modifications apportées 
à leurs faculté £ depuis u ficelés , tant par 
Us Lettres Patentes de nosKoys > que par 
Us Arrefts (T enregift rement des Bulles de 
leur Légation au Parlement de Parie . 


L A France qui reconnoift que le Pape 
n’a aucun droit fur le temporel de les 
Roys, & que (à fouveraineté fpirituellc 
n’eft point infinie * a crû que fans perdre 
le reipeft qu’elle doit au S. Siégé , duquel 
6c de Ton aifeâion finguliere » elle a don* 
né des folides 6c éclatantes preuves dans 
les demieres extremitez, où les Souve- 
rains Pontifes Ce font veus réduits , de- 
vant fc connoiftre elle-mefme mieux 
que tout autre ,fça voir l’eftat, 6c la dit 
pofition de lès peuples . 6c la difeipline 
qui leur eft la plus convenable » elle pou- 
voir donner des bornes a l’authorité des 
Légats» lors que leurs facultez 6c com* 
mimons choquoient trop l’ancienne po- 
lice de l’Eglife, delà confervation de la- 
quelle elle croit devoir eftre jaloufe ou 
qu'elles fe trouvoient contraires 6c déro- 
geantes aux droits&prerogatives duRoy 
6c du Royaume « Edi&s & Ordonances, 
Jurisdidions des Magiftrats » libertez 6c 
immunitezderEglifeCallicane. 6c Pri- 
vilèges 
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v’1 ses des Umvcrfitezi & parce que Jet 
facultés contraires aux reftri&ions qui 
vont eftre icy fpecifiées , dérogent aux 
droits 6c libertez fuldites , c* en à jufte 
titre qu’elles ont efté retranchées aulditf 
Légats» 

CHAPITRE VIT. 


JLe/lriSfions de la jurudiéhon des Légats tant 
en general, pour ce qui de leur commif* 

/son , qu en particulier ,ur les gens Lays. « 

Trtmiere borne ou njlriflion du pouvoir des 
Légats à Latere confit ment aux 
fujdites modifications . 

L A première borne de leur pouvoir 

c’eft celle du Royaume, je veux dire"”"’*"* 
quelesLegats des Papes ne doivent point 
entrer en France , pour y exercer leur 
commiflïon ,fans avoir eu la perroHlioo' 
du Roy. Le Cardinal de S. Pierre advin- 
sula , vint à la vérité en ce Royaume dil 
içeu 6c du confentement de Louis X 1. 
l’an 1480 . ma» fans luy avoir demandé 
cette permiiîion d’ufer de fon pouvoir, 
àquoy c’eft lefeul , qui ait manqué cû 
qui n^empeLha pas que ce mefme Roy 
n’euftla bonté de fouffrir qu’il exerça» 
là Légation» toutes fou en exigeant pro- 
mefle de ce Leeat de ne point dérogé» 
parles fbnaions de là charge aux Droits, 

& Prérogatives du Roy, Libertés.*»* 

® jP I tienne* 
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tiennes couftumes , & u figes defEglife-. 
Gallicane , fans qu’il fuc aporté aucune 
modification particulière à fes facultez, 
<ion plus qu a. celles de ceux qui l’ont 
précédé en pareille commiflion , fçavoirr 
l’Evefque de Modene . Légat en France 
l’an 1475. &le Cardinal d’Avignon l’an 
14^. 

Et pour revenir au Droit qu’ont nor 
Roysdè ne point fouffrir que ces Mini- 
ftres du S. Siégé ulènt dé Ieurauthorité 
dans le Royaume , fins leur en avoir 

Î iremierement demandé la permiflion» 
es Legars qui font venus eu France de- 
puis deux fiedes, ont allez reconnu que 
ce Droit eftoic attaché à cette Couronne* 
par la maniéré dont ils en ont u r é, ayant 
toujours fait demander le confcnrement. 
&agréement du Roy, tefmoin le Car- 
dinal Balluë Légat en France l’an ^84,. 
lequel envoya fes Bulles auRoy Charles 
VIII. qu’il accompagna de fes fupplica- 
tionspour le lailTer jouir du pouvoir de 
fa Légation j tefmoin le Cardinal d’Am- 
boife que fiiivit cet exemple en 1701. le 
Cardinal de Clermont en 1 f 14» le Cardi- 
nal Loüris de Canofa ifif. le Cardinal 
de Luxembourgen ijiô. le Cardinal de 
Eoiffy en- iyi^.ï’Arcbevefque de Bary en 
Ifit* le Cardinal Sakïatci en le. 

Cardinal de Presleen iyi?, le Cardinal 
d'Ivrée en: 1^38. le Cardinal Farnefe. en. 
1 le Cardinal Sadolet en 1141- le 

Car- 
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Cardinal de S. George au voile d’or es 
If 47. le Cardinal Varalle en ijfi.leCar- 
dinal CarafFe en 1 ^ 6 . le Cardinal Tri- 
vulze en 1 f f 7 le Cardinal de Ferrare 
cnif6i le Cardinal d’Urfin en 1573. le 
Cardinal Morofîni fous Henry 111 . le 
Cardinal de Florence en if5>f. fous Hen- 
ry IV, le Cardinal de Joyeuie en \6i6> 
& le Cardinal Barberin en i6if. qui 
tous fans exception d'un feul , ont de- 
mandé cette permiiTion à nos Roys. n’y 
ayant eu que les Cardinaux Cajeran ôc 
de Plaifance , Légats en ce Royaume, 
durant nos Guerres Civiles , lefquels fe 
foient difpenfez de rendre ce devoir à- 
Henry IV. fçaehant bien qu’à caufe de 
la differencede la Rel gion ; leurs priere* 
n’culTent pas efté bien receués. 


ti 


2. Reftrictioiu. 


Lefdits Légats ne peuvent connoiftre 
ou députer en leur abfence aucun vicai- 
re ou Subftituts, ayant pareille puiflance 
ou faculté qu’eux, Û ce n’eft pourlafub- 
delegation des Juge» inpartilu* ,c onfor- 
mementau Chap. deCaufis dans le Con- 
cordat, cette reftri&ion dérogé au pou- 
voir de deleguer , donné aux Legatsdu 
S.Siegeau Ch .Quoniam Apofielica Sedes, 
fa uterum de efficiU fa poteftaee ludicii 
dikgAti , , 


3* Ùaittê des Légats . 

3- Kcfîriiïion. 

' ;» 

Ne peuvent connoiftre descaufesÈc-’ 
defialtiquc* en première inftance, nv 
exercer aucune jurisdiaion fur les Suie» 
du Roy , fou par citation*, évocations, 
abrogations , ou autrement, encore que 
ce fut du confentement deQits Sujets, 
ou entre ceux qui fonr exempts, ou im- 
médiatement fu jets au S. Siégé, ou dont 
le* caufe* ferment legitiraeifenr devo- 
ioes , dont toutefois quant aufdits ex- 
empts ou caufes dévolues , iis peuvent 
comme dit a efté, donner Juges délégué* 
**ft«e I» les fppellatfo" 
f r j“X?!| en e ?°; eot ' Dter iettees , foienc 
S„'î‘ j d, ' n ' le Royaume, jufquesl la 

BCur des Concordats. * . 

4- Reftriftien. 

/ 

Ne peuvent ufer de la faculté de le. 
gltiroer baftardi ou illégitimes pour la 
«odte capable, de fucled.t au^bien. 

BeuHfrÔ P f e " S ' 0ffic “* efta “ * hoo. 
peurs feçulieurs.pateequelefcpe 

œjTJ** femporel des sjjer» 

uuirdLn^ ft * a , ^“5 1 “ e , *«onmiido« 

2 J doa * er °\tà *cs Légats pour ce re* 

e/im, 

neuf. 


àoogle 




Traitté des légats. 37 

tranfmitun poteft Leldus Légats peu- 
vent toutefois légitimer les baftards pour 
eftre proméus aux Ordres & Éftats de 1*E- 
fo gble, la raifen eft que ce droit eft pure- 
D j ment {pirituel. lequel n*eft pas à difputer 
y au Chef de I’ EgÜfe , pourveu encore que 
par les légitimations fufdites , les Légats 
ne dérogent ooint aux fondations fecu- 
li< res,ou Privilèges obtenus, enfaifant 
lefdires fondations par les Séculiers, ou 
Eccleftaftiques qui Jes.auroient f iresfur’ 
leur patrimonie & biens feculieurs , &- 
non furie bien de leurs Eglifes , ou be 
nefîces, ny pareillement aux Coutume* 
& Statuts, & autres Conftitutions fecu- 
licrcs, 

S. Reftriftion. 

Ne peuvent exercer par eux ou par 
leurs deleguez aucune jurisdi&ion fur les 
gens Lays , foit en matière de faux ou 
ufures , feparations de Mariage quant 
aux biens, pétition de dot, reftitutions 
des biens mal pris par contrats illicites 
& ufurairet» perturbation de repos pu- 
blic* foit par inrroduftion de nouvelles 
Sc&es & Heretiques , oü il n’eft queftioa 
que de lait , ou autrement en quelque 
maniéré que ce (oit , dont la conooifian* 
ce appartient au R.ôy & aux Juges 
Royaux , ny pareillement les abfoudre 

confcieace, 

6 » Ri* 


eidtts cas, fl non quanta u 
& jutiadiftion pcnitcnualc. 
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Ne peuventprorogerle temps donné- 
aux Exécuteurs Teftamentaires , pour 
faire & parfaire l’execution des Tefta- 
roents, parce que fous ombre de ladite- 
prorogation ils pourroient longuement 
différer d’accomplir lés dernieres volon- 
tezdesdefunéto contre leurs intentions) 
dcauffi ladite prorogation feroicau pré- 
judice des heretiers , qui doivent en Pays- 
Couftumiereftre faifisdes meublés, in- 
continent après Pan de Pexecution pat' 
fé' y defquels meubles lefdiu Exécuteurs' 
font faifîs dans Pan. . 


Ne peuvent convertir les legs pitoya- 
bles en autres usages contre l’intention- 
& volonté des defun&s , fî ce n’eft és 
cas aufquels ladite volonté ne pourroir 
eftre accomplie formellement , & qu’if 
feroit befoin de faire ladite commuta- 
tion, pourveu qu’àudit cas ladite com- 
mutation foitequipolente à ce qui feroir 
ordonné par le reftament ou autre difc 
pofition de derniere volonté; 



7 . Reftrittion. 
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8. Reftriction.. 

Ne peuvent connoiftre des crimes qui 
ne font purs*Ecc!efîaftiques, nyqui fut 
lent mixtes à rencontre des purs Lays», 
mais feulement à l’encontre des gens 
d’Eglife. & 

Ç, Rejlriiïion • 

Ne peuvent ufer de condamnations, 
d’amendes pécuniaires- efdits crimes purs 
Eccleftaftiques contre Jes Lays, & contre 
les gens d’Eglife ils en peuvent- ufer fé- 
lonies fondions Canoniques fans con- 
trevenirauxfaints Decrets* 

ïûi Refit ift ion. 

i ■ • 

' Ne peuvent ufer dereftitution en en- 
tier, ou recifîon des contrads faits entre 
gens Lays j ou fur matières reelles, bien 
*jue les coptradan* fuflent perfonnes Ec- 
clefîaftiques, ny.pareillement fur les con„ 
traûs^pafTez entre quelconques perfon- 
nesLayes'OU EccleÉaftiques contenans 
Emplis obligations perfonelle? , fî Iefdits 
contrads font rçceus par notaires ou Ta- 
bellions, & fous le feel Royal, ou autre 
ièrulier , mais feulement peuvent ufer 
de la faculté de reftituer en entier , ou 
ofejr.de refcifions, pour le regard des con- 
trads 
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traits faits entre perfonnes EeclefîafW-* 
ques, Ardefquels contrats laconnoiflan- 
cedeuroic appartenir au Juge d’Eglife>& 
non autrement. 



Ne peuvent remettre la reftitueiorr 
des ufures pour le regrad dt*s Lays , oit 
pareillement des Clercs % (î les perfonnes 
aufquellei la reftuution fè doit faire » font 
ou peuvent facilement eftre certaines , & 
oti les perfonnes ne ferment certaines» il* 
en peuvent ufer en tant qui touche les 
Clercs , & aufïï quant aux Lays» tfuan^ 
tum attinet ad forum conjctentu dumU *■ 
**t< \ 

12, Reftriüion, 

Ne peuvent reftituer , ny rehabiliter 
les Lays contre l’infâmie par eux enc ou- 
rue > mais feulement les Clercs quant aux 
Ordres , Offices * & Dignitex» de autres 
Bénéfices Ecclefîaft iques. 


•8S6S* 

V 

1 

<C Ua- 
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CHAPITRE. VIII. 

J \tfir tâtons en matière Bénéficiait, 

Première Reflrittion. 

L Efdits Légats à Lattre ne peuvent 

point donner des provifions des Ab- **’ Ke ~ 
bayes ou Monafteres, Toit de Religieux 
ou de Religieufes du R.oy»ume > Pays, 

Terres &Seigneunes de 1 obeyflance du u J 
Roy. de quelque grande ou petite valeur . 
qu’ils foienr , ou puiftent eftre, & encore 
qu’ils n’excedaflent l’eftimation de deux 
cent florinsde la Chambre Apoftolique 
de revenu annuel à vie ou à temps , ny 
autrement en quelque maniéré que ce 
foit, linon à la nomination du Roy. con- 
formement au Concordat palsé entre 
Leon X. & François I. 

2 . Reflrittion, 

Ne peuvent faire aucune union de 
bénéfices à la vie des Benefîciers . ou 
autrement c’eft à dire pour certain 
temps , ou pour toufîours , mais feule- 
ment bailler leurs refcripts delegatoires 
pour l'effet d’icelles. 



3 . Rt- 
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. 2 . Refiriclbn, - - 'j 

Ne peuvent drfpenfer les Gradue&qui 
font par eux promeus du temps de leurs 
eftudes , ny autrement pour eftre capa- 
bles de nomination des Bénéfices, & au- 
tres droits & prérogatives contenues e& 
dits Concordats. . . , 

4. Keftrittion •- 

Ne peuvent créer aucune penfion fur 
les Bénéfices du Royaume,eQCore que ce. 
foie du confentementdes Bénéficiera, Û-. 
non au profit des refigoans, quand ils re- 
figoenc à cette charge , ou quand c’eft 
pour la pacification' dei Bénéfices Iici-, 
gieux* Ne peuvent bailler permiflion à 
aucun ayant penfion fur pn Bénéfice, 
d’icelle penfion transférer à. autre per- 
fonne. Ne peuvent permettre qu’aucun 
refignant puifle retenir au lieu de pen- 
fion, tous le fruits du Bénéfice refigné, 
ny les bailler aux refignants^ui aura re- 
tenu penfion fur IfWenefice refignépout 
la penfion non payée. 

Reftrittion, 

Ne peuvent bailler permiflion, ouin- 
terpofer Decret & autorité pour l’alie- 
nation des biens d’Eglife, pour quelque 

ne- 
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necellicé & évidente utilité que ce foit» 
encore quêlefdits Bénéficiera fuflcot ex- 
empts ou fujets , immédiatement au S* 
Siégé Apoftolique, auquel cas ils ne peu- 
vent feulement bailler refcripts delega-. 
toires aux Sujets du Roy demeuransSt 
rcfîdans dans le Royaume. 



Ne peuvent conférer plufieurs Bénéfi- 
ces, fub toàem teflo, quanta deux Chanoi- 
otes, Prebcndes, ou Dignitez en mefme- 
Eglife Cathédrale ou collegiale , foit à 
vie.foit à certain temps, pour e'viter Iadi-. 
minution notable du fervice Divin en 
icelle , Se la décoration de Tordre & cftae 
Ecclefiaftique efdues Eglifes. * 

7 . "Refiriftion . U Paru» 

mtn/a 

Ne peuvent déroger prfr leurs colla- tn £* turt 
lions aux réglés de Cancelerie, de verijù 
mih notifia, & de [ubltcandii refignationi- TâU o»J» 
but inpartibta. + ^ . ces 2. Rc~ 

gles dont (a 

8. Reflriclion. 

J /.11c gijtree te i. 

Es collations & provinons des beneh- Novemb. 
ces qui fontrefîgnez entre leurs mains, 1493.^ 
ne peuvent ordonner que fur lesdites xc~ Uz.Uij. 
Agnations, foy enriere loit adjoufteeau de 
contenu desdites Bulles fans exhibition la ’ ince J^ 

des vwt '' 
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des procurations , par vertu defquelles 
lesdites refignations auront efté’faites,ou 
autre preuve valable de ladite procura* 
tioa , & ce quant au préjudice du pre~ 
tendu refîgjnant , s*il en fait dénégation 
•u contradiction. i 

9. Reftrittitn, 

Ne peuvent ufer és provisions de Bé- 
néfices qui par eux font faites de la clau- 
fe 4 nuferri , ou autres fembiables , au 
préjudice de ceux aufquels precedent, 
& lorsdes provifions faites par lesdits Lé- 
gats, iêroit acquis droit pour obtenir le- 
dit Bénéfice, en efperance certame, com- 
me apres la requifition par eux faite par 
vertu du Mandat , ou grâce Apoftoli- 
que au Collateur ordinaire de leur con- 
férer le Bénéfice jà vacant , & par ce 
moyen leur fèroit acquis vray droit pour 
obtenir le Bénéfice en efperance certaine 
comme diteft. 

10 . Reftriftion. 

Ne peuvent faire aucune compofition 
pour raifon des fruits mal perceus des 
Beneficeseftans en ce Royaume , mais 
peuvent ordonner fi bon leur femble, 
qu*ils foient rendus 6c reftituex , 6c em- 
ployé! au profit des Eglifes , fous le nom 
Si titre desquelles iis ont cité pcrceus. 

11. R#- 
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IL Rejinttion, 

Ne peuvent ufer de fequeftration non 
rcelle en matière beneficiale , ou autre 
Ecclefîaftique. 

» e 

12, Reftrittion . 

Ne peuvent conférer les premières 
dignités des Eglifes Cathédrales , pofi 
Pontificales majores » ny auffi les premiè- 
res dignitez des Eglifes Collegiales, ef- 
quelles eft gardée Ta forme du Chapitre» 
Qui* profiter, 

t$, Reftrittion. 

Ne peuvent créer Chanoînesy#é expe- 
âationt futur* prtbencU , etiam du coi i- 
fentement des Chapitres. 

14. ReftriftiiH. 

Ne peuvent déroger aux Privilèges, 
Grâces & Induits de nommer aux Béné- 
fices de ce Royaume o&royezpar le S. 
Siégé au Roy, en faveur & contempla- 
tion dudit Seigneur, & de fes Officiers» 
ou autres lès Sujets en quelque maniéré 
quefefoit. 

IJ. R#- 
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ij. Reftrtüion. 

' N* peuvent ufer de la puiflance de 
conférer les Bénéfices eftans en ce Roy- 
aame, fi ce n’eft cependant quils fonr 
eniceluy» & non quand ils font dans des 
Pays qui font hors l'obeiffance du Roy. 

16. Reftriftion. 

h* 

Ne peuvent déroger ny préjudicier 
par leurs provifions bénéficiâtes, ou au- 
trement aux fondations Laïcales>& droits 
de Patrons Lays. 

«a 

17. Reftriftion. 

Ne peuvent bailler permiffïon aux 
gens d*Hglife tenans Bénéfices en ce 
Royaume > mefme aux Réguliers & Re- 
ligieux Profez, de tefter des biens & fruits 
de leurs Bénéfices fîcuez en ce mefme 
Royaume, Pays , & Terres de l’obeiflau- 
ce du Roy contre les Couftumes des Pro- 
vinces 1 & defdits Pays rédigées par ef- 
crit» ou homologées, approvêes,& en- 
regiftrées dans les Cours de Parlement. 

' 18, Reftriftion. 

Enfin lefdits Légats à Later 0 pour am 
pie de & ayantageufe que foitleur Com- 

nnflîoD 
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million» ne peuvent déroger aux droits 
& preeminences du Roy > & libertez & 
franchi fes dei’Eglife Gallicane, jurifdi- 
&ion des Magiftrats , Privilèges des Uni- 
verfitez, faintsJ}ecrets,& bonnes &loüa- 
blés couftumes de ce Royaume, & ne 
peuvent ufer du pouvoir de leur Léga- 
tion , qu’autant de temps quïlplaiftau 
Roy, dont ils ont decouftumede don- 
ner leur promeffe parefcrità fa Majefté, 
avant que d’ufer du pouvoir de leur Lé- 
gation, laquelle eftant (expirce, ils font 
tenus de laiffer les RegiRres des expédi- 
tions qu’ils ont faites entre les mains 
d’un Confeiller de la Cour, nomme pour 
cet effet, autrement on n’a aucun eigard 

aux dits expéditions. 

* » % * \ • 

CHAPITRE IX. 

Du honneurs ejuon rené tn France 
aux Légats. . 

• » * ^ f » t 

Q Uoy que la grandeur de nos Roys 
ne fçauroit eftre plus folidement 
eftablieque fur leur Sceptre, quifubfi- 
fte depuis plus denoo.ans furie coura- 
ge de leurs Sujets & lapolitefle de leurs 
meeurs, fur fes vi&oirescôrinuellesqu’ils 
font en poffeflïon dé remporter fur leurs 
ennemis, ôc fur tant d’autres avantages 
qui rendent cette Monarchie la plus flo- 
riflante de l’JEuropcjils croiroicnt pou rrât 


/ 
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qu’il manqueront quelque chofe à leur 
gloire , s’ils manquoienc à. Signaler dans 
toutes les occafions leur vénération en- 
vers le S. Siégé , & fi comme fils ai foez 
de i’Eglife ils ne donnoient des exemples 
de leur dévotion & reverence filiale , â 
laquelle eftans redevables de la qualité 
de Roys Tres.Chreftiens.ee n’eft pas fans 
fujet qu’ils font confiner en cette véné- 
ration les rayons les plus purs de la gloire 
qui les environne. 

Les honneurs qu’ils font rendre par 
tout le Royaume aux Légats » qui font 
comme des Lieutenant qui reprefencent 
b perfonne des Souverains Pontifes, font 
des preuves efclatàntes de ce seie, & par- 
my ces honneurs , l’on peut dire que ce- 
luy que ces Minières des Papes reçoi- 
vent du Parlement de Paris » qui eft la 
première Compagnie du Royaume i eft 
fans doute des plus considérables ; cette 
Cour n’a couftume à la venté d’aller 
en Corps au devant desdits Légats, mais 
elle député grand nombre d’Officiers, 
qui ont le premier Prefidenten telle, 6c 
l’on voit dans les Regiftres que le Chan- 
C j celier de France s’eft trouvé avec ces De- 
e jit ütcz Parlement 4 l’entrée du Cardi- 
trouva a na * d’Amboife, Légat en France l’an iyoi, 
F entrée du mais cet exemple n* a point eu de fuite. 
Oui. & l’an Xf 18 . lors qu’il fut délibéré d’ al. 
1er au devant du Cardinal de S. Marie 
in Portieu , Légat en France , la Cour en- 
voya 
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Voydeux Confeiiiers au Chancelier qi 
cttotc alors , pour luy faire cette remon- 
ftrance, mais il leur fît refponfè qu’ile- 
ftuit indilpolé, & qu’il avoir d’autres af- 
faires qui i’empefchoientdefè trouver à £* Parte 
cette entrée. Ce qui eft très digne de ic^ men/de t 
marque, c’eft que nos Roys, pour don- Paru 
ner une entière fatisfaûion aux derniers 
Légats , 6c leur ofter le mal de coeur, que vouloir 
leurdonnott lezele du Parlement, lequel mettre 
avoicconftamment arrcdé lors de »’ en - p^d 
ïegiftrementdesBullesdeleur Légation, 'Bulles 
de mettre au pied cette claule (ans appro L<%<ut 
bationdu Concile de Ti en te, par des Juf duafifim 
fions tres-expreflès & rtï:e ées , ont cm 
pefcfcé l’effet de cette deliberation , ay ans ^ 
Fait entendre à ladite Cour, que leur vo- Trefat 
Ion ré eftoit que cette claufé oefiitmife memon . 
que fur le Regiftre fecret , c’eft amfi^ ,fi tet 
qu’en l*an ifV6. Henry IV. en ufa (Sn 'Ballet. 
faveur du Cardinal de F iorence. Légat en 
ce Royaume , lequel fit dire au prenne® 
Prefîdent, par deuxEvefques de (à fuite» 
que fi la Cour lors de la pronunciation 
de l'arreft d’ enregiftrement de (ei Bul es* 
nigeoit neceflaire de prononcer au pu* 
blic (ans approbation du Concile de 
Trente , il laprioit de luy faire rendre 
fes lettres & facuitez, dont il ne voulots 
u(èr , fe contentant de demeurer au- 
prc> du Roy , comme Légat de Noftvé 
Saint Pere , qui ne pouroit approuvée 
qu’il euft ufé de fes facuitez avec cet- 

-z$r~ c tç 
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te claufeaiofi publiée. » 

• En Tannée 1606 . le grand Roy fi bien 
nomme^donna la melme latisfatàion au 
Cardinal de Joyeufe, comme fit pareil- 
«' ' lement Loiils XI II. de glorieuie mémoi- 

re au Cardinal Barberin Légat en France 

en 

Et parce cjue ce dernier Concile eft un 
fameux fujet de querelle ( pour le dire 
* , ainfi ) entre les Doreurs de delà - les 

Monts, & les Doéteurs François, dont 
t» TW j es p rcm iers eferivent pour,& les autres 
*desjr*f* contre , j ay trouvéà propos, de propo- 
fericy les griefs de la France, contre cer- 
fl* na tains points de dilcipline eftablie par le- 
2J2J r | 2 dit Concile, ne croyant pas pouvoir don- 
Trfnte nerplus de jour à la matière que je traitte 
de l'autorité des Légats à Latere > qu’en 
menant le Le&eui fur les lieux , & luy 
faifant toucher au doigt les bornes que 
la France prétend y avoir eftécransgref- 
ides à fon préjudice, d’où il fera aisé de 
juger que fi elle ne reçoit point cette dif- 
cipline de la main du Concile, à plus for- 
te raifon ne la recevra elle point de la 
_ main des Souverains Pontifes, & encore 

\ moins de celle de leurs Légats, qu’elle ne 
x Souffrira point ufer de pareille authorité 
dans fes Provinces. 

Je vay donc marquer par ordre les en- 
droitsdece Concile, lefquels dérogent, 
foitaux droits & prééminences du Roy, 
jurisdi&iondesMagiftrats, franchîtes 5e 

liber- 
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libertez de 1 Eglife Gallicane , ou aux 
tonnes & louables coutumes de ce 
Royaume. 


, CHAPITRE X. 

. intreprifesfur la ]urudiBion Layque conte- 
nues au Conçtle de Trente, 


i. Entreprife de Jurisdittion. 


DOn^e n= 

A ns la Sefiion 4. Le Concile mul&e 
par amendes pécuniaires, les Impri- 
meurs des Livres défendu*. Qimcnu 


En France cela 
Juges Royaux. 


n’appartient qu'aux 


2. Entr eprife dejuriidiâien. 


tenues 4M 
Concile dû 
Trente « 


Le Concile enjoint aux Eveiques de 
contraindre par privation de fruits des 
Bénéfices. Seflïon y. Chap. 1. de la Rew 
formation , 8c en la Sefiïon 4.. Ch. 11. en 
France cela n’appartient qu'aux Juges" 
Royaux, à caufe que le Roy eftantSou- ' 
verain de tout le fond du Royaume, les 
fruits qui en font un accefloircâc dépen- 
dance, font delamefme jurisdi&ion que 
le fond, félon la réglé du Droit, Acceffo- 
riumfequitur naturam fui principales. 


> p Entr eprife de Jurisdiftton. 

En la SeJÎïon n. Chap. 4. & R il e ft 
donné pouvoir aux Evefques en qualité 
déjugés deleguez du 5. Siégé, de con- 

C 1 train- 
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ira intre très perfonnes Laïques de contre 
bu er à l’entretenement des Ecclefîafti- 
ques * & réparation de i’Eglife. 

En France les Pielats , ny autresEccIe- 
fiaftiques n’ont aucune jurisdi&ion fur 
les Laïques» qu en matière de Sacremens, 

4.E ntreprife de furifdiftïon. 

Seiïîon it. Chap. io. il eft permisaux 
Bvefquesde mul&er les Notaires Impé- 
riaux Se Royaux , & leur interdire l'exer- 
cice de fondion és affaires Ecclefiafti- 
ques, avec defenfe d’appellcr de telles 
Or donan ces. 

y, Entreprife de Jur if dittion. 

Seffion 13 . Chap. 6, la conftitiition du 
Boniface V 1 1 1. eft confirmée, par 
laquelle les Clercs tonfurez mariV.Zq our-, 
▼eu qu ils ne (oient Bigames, (ont exem- 
ptez de la jurifdi&ionL.ïquc. 

Ce qui n’eftpas receu en France.fice. 
»*eft (comme pour les autre* perfonnes) 
eo matière de Sacremens. 

e. Entreprife de Jurifdiftion. 

« - V- 

Seffion 14 . Cbap.î, delà refSrmation 
dit Mariage , il eft donné pouvoir ai x 
Evefques de punir ceux qu* centraient 
des mariages elandeftin», de lu afliftans. 

En 


Digitized by GoogI 



Tra itté des Légats. yj 

En France les Evelques ne peuvent 
xo nooiflre que de la vabditéou invalidi- 
té du mariage . mais la punition en ap- 
partient aux Juges Séculiers» 

7. Entreprife de Jurifdittion . 

N 

En la mefme Seflion Cbap. 8 » >1 efl 
donné pouvoir aux Evefques de bannir 
les Contubinaiies i & mefme de les punir 
xTaucrrs peines plu» fèveres.EnFrance cela 
«appartient aufli qu’aux JugcsSeculierj. 

Entreprife de Jurifdiftion. 

En la mefme Seflion Châp. IJ. il cft 
permis aux Ev efques d’ unir ler'Jleftefrcet, 
ou de prendre les fruits dt$ ttni pour 
en avantager les autres, félon 'qu'ils ju- 
ge ronr neceflaire pour l’entreteflïetifc 
desBenenciers. 

Des fruits comme il à efté d^-ji dit, 
e fia ns nn accefloire du fond , la diftra- 
éfcion en doit eflre faite de Pautborité des 
Juges Royaux , ou au moins pour don- 
fer ver aux Prélats ce droitd’union lequel 
efl Ecclelïaftique , lefdits unions doivent 
eftre homologuées dans les Parlemens* 

ç. Entreprife de Jurifdiftion. 

Seflion if» Chap. 3 , où il efl traitteMe* 
Réguliers & Religieufcs » il efl permit 

- c $ aux * 
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aux Monafteres des ReligieuxMendians, 
excepté aux Capucins,Cordeliers,& Re- 
ligieufes,de pofleder des biens immeu- 
ble», encor qu’il leur foil'defcndu par leur 
Regle.cela dérogé i la pratique de Fran- 
ce,^ le Roy qui cftle Seigneur de coude 
fond ne le permet» 


to. Entreprife de Juridiction* 

En la meime Seffion 8c Chapitre il eft 
permis aux Juges Ecclefîaftrques défaire 
exécuter leurs fenteacesfur les Laïques» 
par fàifîe des fruits de leurs biens, & mef- 
xne par enprifonnement de leurs perfon- 
«es» En France le Roy e flanc Seigneur du 
fond,& des perfbnnes, telles executions 
ne Ce peuvent faire que de lauthorité du 
luge Laïque» c eft pourquoy eftans or- 
données parle Juge d’Eglife, on doit im- 
plorer, comme on dit enpratique,lebras 
feculier, c’cft à dire l’authorite du Juge 
fcculier. 


lu Entreprife de Juridiction. 

i 

Seiïion xy. Chap.j». la con uoiftance des 
droits du Patronat, fans diftindion des 
E'cclefîaftiques, ou Lays, eft attribuée i 
l’Evefque. .. 

En France le Juge Ecclefraftique ne 
commit point de Patronats Laïques, 

Derc. 


Digitized by Googl( 



Trakté des Légats. 


ts 


Dérogation an Concordat . 

Seffîon tf.Chap. i.l’authorité dedepo- 
fer les Evefques, par faute de reûdence 
cft donnée au Pape. 

Ce qui ne peut avoir lieu en France* 
comme deroganc au Concordat faiten- 
sre le Pape Leon X. & le Roy Fran- 
çois I, 

2. Dérogation. 

Seflion i4.Chap.f .de la Reformation, 
ileftdic que les caufes criminelles desE- 
vefques qui méritent depofirion» ou pri- 
vation de dignité, & mefme en cas d’He- 
refie ne pourront effre traictées que par 
devant le Pape mefme*ou pardevant les 
Commiflaires ordonnez par le S. Siégé. 

Les Evefques de France.ne font point 
obligez de paffer deFrance en Italie,pour 
refpondre de leurs crimes, mais celafe 
doit faire par devant /es Cemmiflaires 
donnez par lePapedanik mefmeRoyau» 
me, joint qu’es crimes deleze Majcftéles 
Juges Royaux prennent connoiflanee 
de toutes fortes d’Ecclefiaftiques,nonob- 
ftant Privilèges quelconques. 

Dérogation. 

En la mefme SefHon Cbap. les In>» 
duks four révoquez. 

C 4 Cel* 
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Cela dcroge au Piivilege accurde'aux 
Officiers du Parlement de Pam,& Mai- 
ftres des Requcft es de i’Hoftti de S. M. 

Dérogation aux Droits de l'Eglife 
Gallicane, 

■» • 

En lameimeSeflion Chap.xo. il eft dit 
par les S. S. Canons » certaines caufes doi. 
vent eftre traitte'es ordinairement de- 
vâc iePapejd’autresevoqudcaau S. Siégé* 

Ce qui dérogé au Decret âecaufiic n 
la Pragmatique Sanction , de auxjibertcz 
de l’Eglife Gallicane. 

Dérogation aux Appellations comme 
d'abus . 

Première Dérogation . 

S Eflîon 7. Chap* 18. il eft défendu 
j’appeller des Ordonances des -Eve£ 
ques faites es vifîtes des Eghfes & Mona* 
itérés. 

JtppeU*- Ce lèroit abolir les Appellations com- 
tiom com- me d’abus receus en France en trois cas. 
me (fabiu Le premier , quand il eft contrevenu 
receus en aux Saints Decrets, & aux conciles re- 
3 * ceus dans l’Eglilè. 

Le fécond , quand il eft dérogé' aur 
Loix& Ordonances du Royaume* 

Le troifiefme, quand il cl\ faitprejudi- 
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~ 1 - iiia ! 

ce à lauthoritef des Juges Royaux par en» 
trepfifè de jurifdi&ion. 

z. Dérogation aufdites Appellation r, 

Seliioa ai.Chap.d. toute Appellation 
des Ordonances des Evefques eft inter- 
dite. 

Cela doit eftre reftraint, comme il a 
eftédic, quand il y a abus, il y a lieu d*Ap~ 
pel. 

Dérogations aux droits du Roy & de 
la Couronne r 

Selïïon rt. Chap. 19 . tes Roys, Prin- 
ces, ôcc. l'on c privés du droit & Seigneu- 
rie de 1 a Ville, Chafteau, ou autre lieu* 
auquel un D uel aura eft e r fait de leur per- 
miffion. 

Let Princes Séculiers. particulièrement 
le Roy de France, ne peut eftre mul&cf 
en aucune partie,ny portion de fon Roy- 
aume.de fauchante de puiffance quel- 
conque, fpirituelle ny temporelle , n’en 
ayraat aucune fupeneure es chofes tem- 
porelles. 

Dérogations aux libertés de VEglife 

Gallicane,& aux droits Royaux* 

Seffîou af. Chap. 10. Le mefroc Con* 
cile ordbntte»que tous les Saints Canonr* 
Conciles Generaux , & Gonftituttons A* 
poftoIiques,c’eft à dire , faitesf arlesSo»^ 
,r> C f Tcraiat 


Digitized by Google 



s* Traitté desLegats. 

verains Pontifes en faveur des perfonne* 
Eccleftaftiques, renouvellées 8c confir- 
mées, feront obfervéej. 

Cela eftant dit fans litnn cation, -n’efl: pas 
receu en France, où celles- Confticutioos , 
Canons» Decrets, ny Conciles ne font 
point receus en ce qu’ils dérogent à l’au» 
chorité Royale, aux droits du Royaume,- 
8c libertez de l’Eglife Gallicane- 

Déclaration contraire a la do fit me 

de la France» 

En la mefrne Seflion Cbap. iï. Le 
mefme Concile déclaré, que tout ce qui 
eft ordonnéen iceluy.en quelques termes 
quecefoit, touchant la reformation de* 
moeurs & discipline Ecclefiaftiquc, foit 
entendu fans déroger à l’autborité du S» 
Siégé, 

Par ces termes l’authoritédu Concile 
en quelque fens femble eftre loûmi.e k 
celle dit Pape, ce qui n’eftpas approavceir 
France. 

i * . 

Dérogations auxVfages &Couftumet- 
de Prance,& Ordonnances Koy aux* 

Première Dérogation. 

- - . % 

S Effion 7. Chap. ijf. Ch. 18. 

La direction 8c adminiftration des 
Holpitaux-dl folidiûrcmcflt dcfcrcc aux 
fivçfques* ^ ‘ 

- . % En 


Digitized by Google 



T raîné des Légats. yp 

EnFrance les Juges Royaux en font 
conjoin&ementadrfcinifirateursavec fej 
Eccleiïaftiques,& fouis en ceux qui font 
oc fondation Royale. 

2. Dérogation. 

Scflfion zi. Chap. 8 . La direftion de» 
Hoipi taux, Colleges, Efooles , ôc Confré- 
rie* eft deferée aux Evefques. 

Ce qui dérogé aux Ordonances de 
nos Roys, qui /attribuent aufli à leur» 
J u ges. 


§. Dérogation . 

Se (lion xr. Chap, 3 . Il eft dcfeoduaûtx 
Evefques d’avoir elgard aux Ordonan- 
ce* ou Mandemens des juges, ou Magi- 
ftracsfoculiers en matière d’excommu- 
nication, ou Cenfures Ecclefiaftiqucs r 
^ui fi; font pour découvrir les larcins, 5 c 
autres choies fomblables,& remet le tout 
à la confidence, ôc à l’aurhoritc des Eves- 
ques» 

Cefa eft contraire à l’uiàge de France* 
où les Cours Souveraines le trouvant ju- 
fte , ordonnent aux Evefques, ôc à leur» 
Officiaux de les oâroyer, fors qu’ils la 
refufent 3c au contraire s’il y a appel 
comme d'abus de leur excommunie** 
cion , les mefines Cours Souveraines en 
frcançnt cooaoiüiiïçc, fc four enjoig- 

S53I 


Digitized by Google 



é* Traïttcieslegats. __ 

nent quand bon leur femble > parlaifîe 
des Fruits de leurs Bénéfices , ou de leur 
temporel, de lever L’excommunication,, 
«il d abfoudre l'excommunié à tout 1er 

moins etd Cautelam* . 

Ce qui n’empeche pas que la dottrintf 
de la Foy eofeignee parce Saint Conci- 
le ne foie tres-pure , en laquelle il n y a 
tien à rejetter, & ces ordonances mel- 
mes aul'quelles la France fait confifter les 
griefs, ne laiflent pas de partir d’un grand 
zele de ce facré Synode , à 1 advantage 
duquel on peut dire qu’il a décidé plus de 
queftions en matière de Fo^r, S ue tou f 
ceux qui l’ont procédé , & qu il ne cede à», 
pas un. Que fi quelqu’un s eftonne de ce. 
-CTÜej’ufe de comparaifon. qu il confidc— 
re,que l’Ordre de la grâce n’a point chan- 
gé , non plus que Tordre de la nature», 
qu’il n y a qu’une feule Eglïfe gouver- 
née par un feul efprit, que celle dau- 
îourd’huy eft efclaitde des lumières du 
mefme Surprit que la Primitive, com- 
me la terre Teft encore à prefent des ra- 
yons du mefme Soieit qui parut àla naifî. 
uacc du monde,. 

. i • ' ùi : ■ , 

, 7 f ïK * wO 
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NARRATION 

PAR ORDRE HISTORIQUE 

DES RECEPTIONS 

DES LEGATS» 


JÇjf des vérifications de leurs facilitez, or- 
données par le Parlement de Paris, foue 
Louis XII. François premier, Henry IL. 
François IL. àr Charles IX. relative- 
ment aux Regifiresde la Cour:. 

CHAPITRE PREMIER. 

Du Cardinal d A/nboiJê, Légat JousLohu XII* 


mw's à commencer du premier Novembre, 


prorogation de fa Légation pendant quatre ■ 



E Regiffre de I r an rpoî. pre^ 
g jiyo f u Pp°f e l arece P t,on du C» r - 
àMWy dinal d’Ambotfe en qualité 


de Légat à Lattre, ne Enfant 
mention que des Bulles de la 
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& des Patentes du Roy Loüis X 1 1. conte- 
nans fa volontd pour la. réception de ladite 
prorogation accordes par le Pape Alexan- 
dre V l. fur lefquelle» il fut ordonne par le» 
Chambres aiïêmblessqu'elie* feroient enre- 
giftrees pour en ufer par ledit Cardinal Lé- 
gat ds choies qui ne font contraire* * déro- 
geantes ny prejudiciables aux droits & pre- 
rogatives de* Roys& du Royaume, ny con- 
tre les faints Decrets, Conciles, 5c libertez de 
PEglife Gallicane, & que de tout ce que def- 
lus, il en bailieroic lettres au Roy ainfique 
les autresLegats ont fait, & qu'ils ont accou- 
ftume de faire* avec cela il fut retenu In men- 
te Curie., que la reigle de verifimilt Notifia, 
feroit gardée & obiervde es provisions qui 
emaneroient du Légat, comme en celle* du 
Pape egalement pendant fa Légation t ce qui 
Ce paffa en Parlement le z6. Janvier ijot. 
folio 66. du premier R egiftre, peu de jour» 
apréîàfçavoir le 6. Février. iyox. Uneocca- 
don confîderable fe prefenta pour executet 
l’Arreft d’enregiftremeot defdite» Bulles 5c 
Patentes , car le Conventdes Carmes de Pa- 
ris , eftant tombe ea une dividon (candaleu- 
fe, fe Cardinal Légat commit Mr. Gaillard 
Ruzd Concilier Clerc de la Cour , Philip- 
pe» Bourgoin Prieur de Saint Martin de» 
Champs, Jean Roulin Pneus de Long- Pont». 
9c Louys de l’Here de l'Ordre des Carmes»- 
pour reformer ledit Convent, de forte que 
comme le tumulte eftoit grand , on requit 
ayde 5c confort à U Cour, au fait delà retbr- 

aution» 
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raacion , afin que tout fcandale & violence 
ceOaft, & que les biens dudit Couvent De 
fulient divertis ny cran (portez ailleurs » la- 
Cour trouva la requifition jufte, ficordonDa^ 
<jue )ean Page vin Huiffier, fetraniporta au- 
dit Conyent peur- mettre en (cureté tous le* 
biens d’iceluy, foit Reliquaires, joyaux, or- 
nement, livres, & tapiflerte», ou autres ap- 
propriée à la Communauré, avec defenfes 
d en divertir aucuns ny d'ulêr de violence* 
envers le/dits Reformateurs furgrandes pei- w 
nés fol, f.y. g. du premier Regjftre. 

L autorité du Parlement fut en cotes em- 
ployée en une occafion plus notable le i$. 
Juillet ifoa. où il s’agifloic de (çavoirfi les; 
Statuts faits au Chapitre General de cet Or- 
dre tenu à Plailànce au Mois de Juin audit 
an » feroient entretenus dans tous les Con- 
vents de la Province de France . attendant 
Farrivée du General dudit Ordre r & fi ce- 
pendant on mectroit hors du Convenc de 
Paris, un Religieux infolent qui traversait 
ladite reformation de toutes lès forces, ou 
fî on le lai (Ter oit dan$ (à Cellule avec pou- 
voir aux Commis par le Légat de luy faire . 
fi)n procès, car Geofroy le Reclud Do&eu® 
en Théologie , commis par le General dudit 
ordre, ayant requis la Cour qu’il luy fut per- 
mis de faire publier & entretenir leldits (Va* 
tuts efdits Gon vents, & Frère } eau Lambert 
Religieux Bachelier enTheoIogies’y eftant 
opposé, eux ouys, comme auffiles Commis 
pu ledit Cardinal Légat en France» à refor* > 
nef 
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mer les Couvents de Pans enfemble le 
Prieur du Conventdefdits Carmes. La Cour 
ordonna que lefdits Statuts (eroienr mis de- 
vers elle jufques à la venue dudit General* 
pour iceluy venu en ordonner ainli qu’il ap- 
partiendroit, & au furplusque ledit Lambert 
demeureroit audit Convent de Paris , eu y 
vivant relig>eufement félon la reformatiou 
8 c pour y parfaire fon eftude» en outre qu’il 
lè gouverneroit audit Convent comme il 
eftoit tenu faire , & s’il faifoit aucunes info* 
Iences, ouchoiescontrairesaladire reforma- 
tion, qu r il eftoit permis aufdits Commis Sc 
Prieur dudit Convent des Carmes de procé- 
der contre luy ainfî qu’ils verroieot eftre 1 
faire par leurs Statuts, 8c qu r ils en mfbrme- 
roient la Cour fi befoin eftoit pour ordonner 
telle provifion que de rai fon. Fol. 78, vol. du 
premier Régi ftre. 

Cette prorogation eftint expirde, le Car- 
dinal d’Amboife qui vouloir eftre un fécond 
Pape en France, n’ayant peu eftre le premier 
à Rome fit renouveller fon pouvoir ufijuead 
beneplacitum fîimmi Pontifiât , ce qui eftanr 
extraordinaire, & ne pouvant eftre approu- 
vé par le Parlement, quoy que Louis XIL 
fè porta à faire palier cette claufe, il arriva 
fur ce point une fi grande conteftation entre 
le Roy 8 c la Cour, que peu s’en fallut qu’on 
ne vint aux extremitez. : 

Car la corn million du Pape portant une 
nouvelle prorogation de ladite Légation jiif* 
qucs à iti temps qui avoir efté accorde' ata 
: Car : 
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Cardinal d’Ambotie avoir claufe, contenant 
que ledit terme expiré, ileftoit de nouveau 
créé Légat à Latere ufque ad beneptacitum 
jurnmi Potxificü ; ayant eflé preientéc au 
Parlement & veüe conjointement avec les 
•Patentes du Roy pour la réception d'icelles» 
enfemble le Playdoyer du Re&eur & Uni- 
verfité de Paris oppofant à la vérification, il 
fut ordonnéauxChambresaiTerriblées.quant 
à ladite Commifïïon & Patentes . qu'elles (&- 
soient eoregiftr&s pour ufêr par ledit Cardi- 
nal de ladite prorogation de Légat, tantfeu^- 
Iement es choies qui et font contraires, ny 
dérogeantes, ny prejudiciablesauxDecrett, 
droirs du Roy, & hbertez de PEglife Gallica- 
ne, 8c en tant que touche la création de Lé- 
gat ad beneplacitum fummi Pomificü » 

Que les gens du Roy & ladite Univerfîté 
feront plus amplement oüis, & produiront 
ce que bon leur fèmblera, pour ce fait eftre 
ordonné ce que de raffon, en fuite dequoy 
il fut retenu in mente Curia , que la Cour en- 
voyeroit vers le Roy pour luy remonftrer 
pluiîeurs chofes touchant la daufe ufqut ad 
beneplacitum Jummi Pontifiât > & qu’à cet 
effet bonnes informations feroient faites, 

jL’arreft eft du 28. Mars 1505, fol # .89* 

V. du premier Regiftre. 

Mais le troifiefme Avril enfùivant, Iè 
Sieur Darifloles Marefchal des Logis du Roy, 
vint avec Lettres de Creance fur luy, laquel- 
le expofànt, il dit à la Cour, que le Roy n’e- 
1 ftoit content des diflicultez faites à la verifi- 

cation 


Digitized by Google 



66 Narrdtion des Legdtf. 

cation des faculcez u/que aJ btnepUettum 
fummi Fontificu » que cela eftoit arrivé fous 
couleur de quelques oppofitions fans fonde- 
ment , ôc que le Roy dcfadvoiieit fes Advo- 
eats & Procureursgeneraux , entendant que 
■onobftant toutes oppofitions, leidites Pa- 
tentes fuflent vérifiées fans y foire ny diffi- 
culté, ny diflimulation , 8c adjoufta i cela, 
que depuis que le Roy eftoit venu à la Cou- 
ronne» il n 'avoir eu fi grande affeôion pour 
aucune autre matière : ayant trouvé fort 
«ftrange que la Coureuft mis dehors en dé- 
libérant fur cette matière M, Charles de 
Hautbois Maiftre des Requeftes » puifquïl 
eftoit du Corps delà Cour, & que quand il 
neuft eftd tel, il y de voit aflifter comme en- 
voyé par le Roy, & qu il luy fembloic quoa 
luy vouloit tenir rigueur. 

Sur quoy ayant eftd deliberdparlaCour, 
qu’on s’a (Tenable roi t le lendemain pourad- 
Vifer ce qu’on pourroit faire , ledit Sieur 
d’Arifloles dit» qu'il n’eftoit pas venu à 
l’extremité de dire ce que le Royluyavoit 
ordonné , 8c qu’attendu la refponfe , Il 
avoir occasion de fe contenter, 3c n’y avott 
occafion d’en plus dire. Fol, 91 . v. 9$. & 94 . 
du premier Regiftrc. 

Neancmoios le lendemain 4 . Avril, la 
Cour ordonna lestres. humblesremonftran- 
ces, 3c députa à cet effet Meffire Pierre Cou»* 
hardy premier Prefideot , Thibaud Bailler 
fécond Prefidenc.de Rtfage& Antoine de 
Paris Preüdens aux Enqucftca» Jean Bou- 

‘ cbaid 
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|€hard 8 c Guillaume de Befançon Confeillers» 
& Jacques Olivier Advocat du Roy r fol. *4. 
vol. ibidem. 

Enfin le 20* Avril enfuivant 1704. la Gour 
ordonna que la réception faite par le Roy de 
ladite Légation ufque adbeneplacitum fummi 
Pontificù t tiendroit jufques au bon plaifîr du 
Roy pour en ufèr és chofesqui ne font con- 
traires aux Droits & Prérogatives du Roy & 
du Royaume, ny contre les Saints Decrets, 
Conciles , Pragmatiques Sanâions, Libertés 
de l’Eglifè Gallicane, 8 c Ordonnances Ko» 
yaux , & que de ce faire, il bailleroit Lettres 
aux Roy avant que de pouvoir ufer de ladite 
Légation , 8 c qu’elles fèroient apportées de- 
vers la Cour pour eftre enrcgiftrecs, fol* 
du premier Regiûre* 

, CHAPITRE IL 

Du Cardinal deBary, Légat fous Transit 
z premier . 

I E ne vois pas la fortune de fa. réception 
de la perfbnne du Cardioal Ëary qui peut 
avoir eftd faite par le Parlement, non plus 
que de celle du Cardinal d'Amboife ; mais 
bien en ce qui eft des fàcultez de fa Légation, 
il paroift par le Regiftre du 2. Volume, que 
le Jeudy 13. Novembre 1 j> 11. M-, Denis PoL 
lot Maître des Requeftes, vint àiaCoura- 
vec Patentes du Roy, par lefquelles il vous- 
loit que l’Archevefque de Bajy envoyd Le- 

g** 
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•gat en France, joüic de la Légation pendant 
3, mois, (ùr quoy après avoir coordonne 
qu'elles feroient coiiîhu. niqi des aux gens du 
Roy, & enfuite trois P rende ns des Enque* 
fte.%& un Confeiller ayant eftc commis pour 
vifiter les Bulles.& en faire rapport à la Cour, 
il Fur dit le 18/ Novembre enfuivant toutes 
lesChambresalTemblc'es que les Bulles & Pa- 
tentes fer oient enregi ft Tees pour en uferpat 
itry , comme le Caidmai d’Amboife avcit 
fait, < 5 r qu’il feroirtenu de LilïèrfesRegiftres 
en ce Royaume. F0l.30.du i.vol. 

Ce terme de trois mois eftant expirdlà 
Légation dudit Archevefque fut prorogée 
pour autres trois mois. & François premier 
en accorda fes Patentes aux mefmes condi- 
tionsporrees par R s premières] Lettres, de 
forte que le Mecredy 11. Mars ipiç.il futor- 
donnd toutes les Chambres aflemble'es qu'il 
enjouïroit par le temps d autres trois mois à 
compter du jour de 1 expiration des trois 1 
premiers mois, fous les modifications conte- 
nues au Regiftre du 18. Novembre dernier* 
la charge par ledit Légat de faire bon & au- 
thentique Regiftre de la vrayedate du joœ 
& conceffion de toutes les Collations, Grâ- 
ces, & Induire qu’il fera durant ladite Léga- 
tion, incontinent icelles employées fans les 1 
pouvoir em ployer à autres dates faites aupa- 
ravantpar fon Dataire &que ledit Regiftre 
feroit communique'!. tous ceux qui le vou- 
droient voir, 

a condition auffi que ledit Légat ne pour- 

f* % «* 

J 


Digitized by Google 


Natation des Légats. 69 


rote en un meline jour ,pro tcd m genere va* 
cationis, conférer un mefine Benelicv a diver- 
fes perfonnes. Fol. 38. vol .eodem. 

Outre ladite prorogation, il y en eut en- 
core une autre pareille pour autres trois mois 
apparoiffànt par le Regiftre du Jeudy ag. 
May if*3. que la Cour vérifia toutes le* 
Chambres affemMces pareilles Bulles & Pa- 
tentes pour un pareil temps fous les mefmes 
conditions, & à la charge que ledit Légat ne 
pourroit conférer par prévention les Bénéfi- 
ces vacans par mort du confentemenc des 
Re&eurs & U oiverfité de Paris. Fol. 351, vol* 
totiem , 

Avec cela ce quieft pafie'de plusconfide- 
rable dans le Parlement de Parisau fujetde 
la Légation dudit Archevefque deBary.eft 
qu’il a laifsd un exemple pour montrer 
qu’un Lepat à Lattre peut eftre interroge'* 
d’autboritd de laCour, comme une perfon- 
ne privc'e quand la )uftice recherche lave--. 
rircT de quelque fait douteux 3 c important* 
car le Vendredy dernier Ju llet if 13. la Cour 
commit M. Robert Verjus Prefident, & An-, 
drd Verjus Confeiller en icelle, pour ouyr& 
inrerroger ledit Légat fur certain point, dont 
la Cour les margeapar mémoire, Fol.ji. vol* 

! todem f 

i - 

I • 
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CHAPITRE III, 

J>m Cardinal Sahiati , Légat fins François 
prtmür . 

i 

L A réception que le Parlement fait a un 
Légat commence icy fon exemple» car 
il paroit par le Regiftre du Mardy dernier ’ 
O&obre ifiô. que le Prevoft de Paris, Lieu- 
tenant du Roy en cette Ville, eftaot veou ■ 
à la Chambre des Vacations.ditquele Roy 
l’avoit envoyé' pour ce que le Pape ayant en- 
voyé le Cardinal Salviati Légat en France» 
tant pour le fait de la Paix, que pour advi- 
tex dès moyens dereûfterauxencreprifesdu 
Turc, qui eftoit alors en Autriche, de devant 
ce jourd’huy ledit Cardinal Légat arriver eu 
cette Ville, le Roy vouloit qu’on luy fit en- 
trée telle qu’on avoit accouftumé de faire 
aux Légats, voire mefme en plus grand hon- 
neur s’il eftoit poftible, C’eft pourquoy il fup- 
plioit la Chambre davifèr u elleiroitau de- ! 
vant dudit Cardinal, ou fî elle y en voyeroit. 

Sur quoy apres que les Regiftres furent 
veus & vifitcs , & qu’il fut trouvé que la 
Cour ne va point aux entrées des Légats en 
forme de Cour, mais qu’elle envoyé feule- 
ment quelques Députés, ladite Chambre or- 
donna que deux Prefîdens, vingt Confeillen, 
& quatre Huifliers devant eux feulement, : 
xroientau devant dudit Cardinal en Robbes 
noires. Fol. xif. v. x. ‘ 1 

CHA- 
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CHAPITRE IV. 

Du Cardinal du Prat Légat fîtes François 
premier . 

E Cardinal du Prat Arcbevefque de Senr, 
1 — ✓ & Chancelier de France , aflk&ant de 
paroiftre ea France avec plus de crédit & 
d’honneur que le Cardinal d’Ambojfe, ne 
fe contenta pas d’eftre Légat comme luy, 
nais il obtint du Pape fà commiiïion avec 
ciaufe fpeciale > portant facuhé d’en jouir 
non pas ufque ai beneplacttum fummi Ponti - 
Çcù , ny ujque ad beneplacttum Regis , mais 
ufque adbeneplacitumfuum , ce que le Parle- 
ment ne pût approuver : en effet ie 4.) an vier 
[fZ9. la Cour toutes les Chambres affem- 
ble'es apres avoir veu la Bulle du Pape don- 
née à Bologne aux Kalendes de Décembre 
iernier, par laquelle il reçoit ledit Cardinal 
lu Prat Légat à Latere ufque ad beneplacttum 
fuum , enfemble les Patentes du Roy, tou- 
chant la reeeption de ladite Légation, don- 
née à Dbnne Marie le 19» Décembre audit 
|n, comme auifi les Lettres dudit Cardinal, 
»ar lefquelles il promettoitau Roy de n ’ufer 
le ladite Légation, fî ce n’eft tant qu’il luy 
dairoit »' avec les conclufîons du Procureur 
General, ordonna que ladite Bulle> enfemble 
efdits Lettres Patentes fèroient cnregi- 
hees pour en nier par ledit Cardinal ufquê 
\d beneplacttum de N. 5 . Pere de du Roy, 

félon 


Digitized by Google 



7 z Narration des Légats» 

félon les rertiidions , injonctions 8c modi- 
fications contenue és Regilbes de ladite 
Cour de la Légation , 6c à la charge que ledit 
Cardinal baillerait autres Lettres au Roy, 

f irometiant d’ufcr de ladite Légation, félon 
eldites modification , limitations 8c reftri- 
&tons contenues efdus Regîftres ôc non au- 
trement, 8c qu’elles feroien rapportées de- 
vers la Cour pour eftre enregtlhées. Fol. uj. 
vol. 3. 

En fuite de laquelle vérification , le Roy 
ayant efcrit au Paiement, qu’il vouloir 
qu'on allait au devant dudit Cardinal Légat 
& Chancelier de France à fon entrée qui fe- 
rait Mat dy , & qu’on le receut ainlî qu’on 
avoit fait auparavant en femblable cas. La 
Cour ordonna les Chambres aflemblées que 
jufques à quarante Confeillers de la Cour ve- 
ftus de leurs Robes 8c Chaperons accouftu- 
mez, quiferoient esleus par les Chambres» 
iroient au devantdudit Légat, par Arreft du 
17. Decemb. 1530. Fol. iffi. vol. 

CHAPITRE V # 

* i| 

Du Cardinal de Florence , Légat fous Fr an- , 
çflfc premier. 

* 

L E Cardinal de Florence ne receut pas 
plus d’honneur de la Cour que ledit Car- 
d n-ti du Prat ; car Lundy 19 . Décembre 1 J3 9» 
la Cour commit & députa quarante Conleila j 
lers» en confequencc des lettres du Roy pot» 

affiftcr 


Digitized by Google 


71 


Narration des Légats • 

aflifter à (on entrée. Fol. z. vol. a. 

Et procéda plus exa&emenr à la vérifica- 
tion de fcs facultez qu’elle n’avoit fait aupa- 
ravant. Car le Vendredy zo. Février jy$p. 
après avoir veu les Bulles Apoftoliques de ü 
Légation , toutes les Chambres aflembltfes 
la Cour ordonna qu’outre la limitation con- 
tenue és Lettres Patentes du Roy, on dévoie 
adjoufter les modifications auparavant de» 
darces, & tant ious les modificationscon- 
tenües es Lettres Patentes du Roy» que fbu* 
celles faites par ad vis de la Cour, faire la pu- 
blication defdites lettres en la forme & ma* 
niere qui s'enfuit* 

i. Que ledit Légat ne pourra ufer des fa- 
Cultez ac difpofer, à Iuy odtroye'es parle Pa- 
pe, au préjudice des louables couftumes 8c 
(ïatuts des Eglifes Cathédrales & Collegiales 
de ce Royaume* concernant l'entrctene? 
ment, continuation & augmentation du fer* 
yice divin .* fi fur ce y a Approbation, Privi- 
lège, ou Confirmation Apoftolique,oâ:royce 
pour lacaufe fufdite aufdues Eglifes à la re- 
(juefte du Roy Patron d’icelles, bien que les 
Privilèges & Concédions foientfubfequen- 
tes les fondations defdites Êglîfès, 

i. Ne pourra ledit Légat üfer de la facul- 
té' à luy oûroyce, de conférer plufieurs Be« 
aefices fub todem tecîo , quant à deux Cba- 
îoineries & Prebendes ouDignitezen mef- 
nes Eglifes Cathédrales ou Collegiales, foit 
k vie » loir à certain temps» pour éviter la di- 
minution notable du fervice divin en iceluy» 

• TV Jlr 
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Sc la délégation de l’Ordre Ecclefiaftiquc. 

3. Ne pourra ufer de la faculté à luy 
oûroyée, de proroger le temps donné aux 
Exécuteurs testamentaires pour accomplir 
l'execution des Teftamens, d autant que fous 
ombre de ce* on pourroit différer de fatisfai- 
re à la volonté d’un défunt, & cette proroga- 
tion feroit au préjudice de l* Heritier, car en 
Pays couftumiers les Heritiers font faifis des 
meubles dedans l’an, & après lan ils retour- 
nent aux Heritiers. 

4, Ne pourra convertir les Legs pitoya- 
bles en autres ufages contre la volonté du 
défunt. 

f. Ne pourra en Tes collations déroger àla 
réglé de verifimili notifia. 

4 . Ne pourra faire aucune compofîrion a- 
vec ceux qui avoienteftévrays Intrus és bé- 
néfices fur les fruits par eux mal perceus, ny 
leur remettre en tout ou partie, car ils doi- 
vent eftre convertis à l’utilité des Eglifes. 

7. Qif és collations Sc provifions des Bé- 
néfices qui font refignées entre fes maint, il 
ne pourra ordonner que fur les refignationa 
foy entière foit adjouftée au contenu defdi- 
tes Bulles, fans faire exhibition des procura- 
tions par vertu defquelles ladite refignation 
aura eftc faite, ou autre preuve véritable de 
ladite procuration Sc quant au préjudice da 
prétendu refignant s’il en fait dénégation ou 
contradiction. 

8. Ne pourra és provifions des Bénéfices 
jtti feront par luy faites mettre la claufe 
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teftrri , ou autres ftmblabJes au préjudice de 
ceux aufquels feroir acquis droit au prece- 
dent > & lors de Iaprovifion dudit Légat pour 
obtenir le Benence en eiperance certaine 
comme après la requifition par eux faite par 
vertu du Mandat ou grâce Apoftolique au 
Collateur ordinaire de leur conférer jà va- 
cant, &par ce moyen leur ferait acquis vray 
droit pour obtenir ledit Bénéfice en efperaa- 
ca certaine. 

5». Et qu’il ne pourra ufèr de la puilïance 
de conférer les Bénéfices eftant en ce Ro- 
yaume, fi ce n’eft pendant qu’il fera és terres 
fous l’ob.ïfTance du Roy. Fol. 13. Sc 14. 
vol. 4^ 

, - CHAPITRE VL 

Du Cardinal Sadolet, Ltgat fout François • 
prunur. 

I L ne paroitpointdansIeRegiilreaucune 
forme obfervée pour la réception de f* 
perfonne, mais quant à celle de Tes facultez» 
il le void que le Vendredy premier Décem- 
bre K42.. la Cour fur les Bulles dudit Légat 
ordonna quelles feraient leuês, publiées* 
cnregiftrées fous les modifications des Paté- 
tes décernées fur icelles, contenues au Regi- 
stre fur ce fait. 

Et le Lundy4. Décembre audit an, toutes 
les Chambres aflemblées. il fut ordonné la 
meiïnç chofe , de en outre fous lesmodifica- 

D t lions 
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tions contenues es Patentes du Roy, lut les 
Bulles de. la Légation du Cardinal Far- < 
nefc* '* 

Et de plus fous les ^nodificarions qui en- 
(uivent,à fçavoin 

Que ledit Légat ne pourra connoiftre des 
caules Eccléfîafhques en première inftance, 
ny ufer d’évocation au préjudice du Chapi- 
tre decaufis, infere'au Concordat, ny ufer de 
fequcftracion reelle en materie benetkiale, 
ou autre Ecclefîaftique. 

Qu’il ne recônoiftra des crimes qui foient 
pures Ecclefîaftiques , combien qu’ils foient 
mixtes, comme des purs Lays, mais feule- 
ment contre gens d’fcgüfeen uferfuivant les 
San&ions Canoniques. 

Qdil ne pourra ufer des reftirutions en 
entier, ou reicifion des Contra&sfaits entre 
Lays en matière reelle , bien que les contra- 
ins fuffent Ecclefiaftiques. 

Ne pareillement fur les Contrats pafles 
entre toutes perfonnes contenant (impies 
obligations perfonnelles fi lefditsContraâs 
font receus par Notaires^ T abellions & fous 
fèel Royal ou autre feeulier , mais feulement 
«fer de la faculcd de reftituer en entier , ou 
rrfcinderles Contrats faits entre gens Lays 
&CIercs contenant (impies obligations per- 
fonndles, & qui fercienr paflées feulement 
de parole devant tefmoins t ou receus par No- 
taires Ecclefiiftiques feulement , &de(quels 
Courrais la connoiflauce en devroit appar- 
tenir aux J uges d’Eglifè ou autrement* 
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Ne pourra reftituer ou rehabiliter lesLays 
en l’infamie par eux encourue, mais feule- 
ment les Clercs quant aux Ordres, Offices» 
& Atkes EccJefiaftiques , ny ufer d’aucune 
compofîrion des fruits mal perceusdesBene- 
fices de ce Royaume, 

Ne pourra ufer pour leiegard des uluraf- 
res des facultés à luy oftroyees quant aux 
Lays, ne remettre la reftitvtion des ufure* 
pour le regard des Lays ouClercs , (î les per- 
fonnes aulquelles la.refinrution fe doit foire 
font ou peuvent eftre facilementcertaines» 
&où elles font certaines ne pourra ufer en 
tant que tourbe les Clercs dcauffi quanr aux: 
Lav* du mi axat quantum att tnt t ad forum con- 
fcievtitc. 

Ne pourra ufér de lafacultéde créerpen- 
fions fi ce n’wft conformement aux Saint*: 
Canons, 

Ne permettra qu’aucun refignanr puifie 
retenir tous les fruits au lieu d’une penfion, , 
Ne baillera permifiion à celuy qui aura 
penfion creee fur un Bénéfice deceRoyau- 
rre, de le tranlborterà un autre. 

Ne pourra déroger aux Réglés de Chan- 
celerie de •verifimiii notifia , & de publie an dii 
rtfignationibiuinpartibut. 

Et à Ton partement de ceRoyaumc laiflera 
ès mains de quelque fidelie & notable per- 
fonnage le* Regiftres des expéditions faite* 
duraft ladite Légation , pour expédier les 
Bulles à qui il appartiendra. Fol. 61 . & 
62. Vol. 4-* 

D 3 CHa- 
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CHAPITRÉ VII. 

T>» Cardinal de faine Georges , Legar fou* 
Henry 1 1. 


I 


L H Regiftre de la Cour ne fait aucune 
mention de la maniéré avec laquelle le 1 
Cardinal de %, Georges au voile d’or peut*, 
voir eftd receu» mai* u fait un ample récit de? 
formes 9c des conditions fous Je (quelles Tes 
Bulles Apoftoliques ontcfte venfices, carie 
Jeudy 13. JuiniT47. apres avoir veu, toutes 
les Cnambres auemblees, les facultezàluy 
o&roydes par le Pape»& les Patentes de Hen- 
ry 1 1. enfemble les Regtftres de la Cour, & 
les concluions des Gens du Roy, i! fut con- 
clu & arreftc quelles feroientregiftrees fous 
les modifications & reftriftions contenues 
efdites Patentes, & fur celles des Légations 
des Cardinaux Farneze & Sadolet, & foui 
celles qui enfuivent, a fçavoir : 

Qu’il ne pourra exercer jurifidiftions fur 
les Sujets du Roy Si demeurans en ce Royau- 
me, loitparciration , délégation, évocation 
ou autrement , encore que ce fut du confen- 
tement des Parties,. ou éntre ceux qui font 
exempts des juriidi&ioris Ecclefiaftiques, 8 c 
immédiatement quaqt àcefujetsauS, Siégé 
Apnftolique» ou dWt les eau <es y feront lé- 
gitimement dévolues, quant aufquels néant- 
moins il pourr^ donner juges délégués es 
Parties de ce Royaume» delquels les appel- 
lation* 
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lacions ne feroient traitcccsjufquesâlafitu- 
le decifîoQ d'icelles» félon la teneur des Gon» 
eordats. 

Audi ne pourra ufèr de la faculté de legî* 
limer les baftards, & lés illégitimes» fino* 
pour eftre promeus aux Ordres facrds. Béné- 
fices & Eftats de l'Eglife» de non pour les ren- 
dre capables de fucceder, ou de leur eflre fuc- 
ccdcT. 

Il ne dérogera aux Fondations feculiers» 
& Privilèges obtenus en faifant lefdites fon- 
dations par lefdits Séculiers ou Ecclelàaili- 
ques qui les auroient fait fur leur Patrimoi- 
ne & biens feculiersi oy aufli aux Coutu- 
mes » Statuts & autres Configurions fenr- 
lieres* 

Audi ne fera aucunes unions ou annexes 
a la vie des Bénéficiers ou à temps, mais 
baillera feuiemenr U srticriptsfeion la forme 
du Concile de Confiai! ce. 

Ne feront les Graduez par luy pourveus» 
difpenscs descoursde Ieurj rfiudes,pourefire 
capables des Nominations 3c autres Droits 
contenus efdits Concordats. 

Ne pourra créer aucunes penfïons fur les 
Bénéfices de ce Royaume, quoyquecefut 
du confenrement des Benefîciers , finon au 
profit des refignans, quanti ilsrefîgneront* 
cette charge, ou quand ce fera pour la pacifi- 
cation des Bénéfices litigieux. 

Ne pourra permettre d’alïener les bien» 
immeubles des Egîifes pour quelque caufe r 
& par quelque foruie de Conrratl que ce foir» 
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quoy que lefdits Bénéfices & EgfifesfufTent 
iujets immédiatement au Saint Siégé, mais 
pourra feulement bailler refcnpt aux Sujeti 
du Roy pour connojftre & juger de la qualité 
& neceifite defdites aliénations , & de cela 
connu félon la forme du Droit interpofcr 
confirmation du Decret. 

Ne pourra faire aucunes provifions eh 
quelque maniéré que cefoit des Abbayes te 
Monafteres de quelque grande ou petite va- 
leur qu’ils puiflent eftre, finon à la nomina- 
tion du Roy fuivant les Concordats. 

Ne pourra conférer les Bénéfices au pré- 
judice des Nominations concede'es aux Con- 
feillers de la Cour par le Pape à la nomioatioa 
du Roy. 

Ne pourra exercer Jurifdiflion fur les Su- 
jets Lays du Roy éschofesoülaconnoiiran- 
cc en appartient au Roy ou à fes Juges, ny 
femblablementlesabfoudredefditscasjfinon 
quant à la confcience- & Jurildi&ion peni* 
tentielle. 

Ne pourra pei mettre aux gens d’Egiifè, 
mefmes aux Réguliers & Religieux Profez. 
de tefter des fruits & biens de leurs Bénéfices 
contre les Conftitutions des P. ï & Provio. 
ces de ce Royaume rédigées par eicrit, ho- 
mologuées & enregiftrees en la Cour. 

Ne pourra par fes proviiions déroger aux 
fondations Laicales & droits dépendants des 
Patrons Lays de ce Royaume. 

Ne pourra conférer plufieurs Bénéfices 
fubeodtm ttflo, quant à deux Chanomeries,, ' 

9 Pre- 
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Prebendes ou Digmrezen unemelmeEgli- 
fe Collegiale ou Cathédrale» foitàvie, ou à 
temps pour éviter La diminution duürvice 
divin. ÈohijOi.ijuijr. vol. 4. 

\ CHAPITRE V 1 1 T, 

Tfu Cardinal VéraUe, Légat fom le Régné de - . 
Henrj 1 1,. 

L A Cour députa Te ir. Décembre iffr.' 

pour honorer l'entrée du Cardinal Ve- 
ralle en qualité dé Dégât à Latentes 4. Prc- 
fîdens & 16. Confeillers pour aller &.eftre& 
fa réception en cette Ville. 

Et le 16. enfuivant apres avoir veu toute* 
les Chambres aflTembîées fes Bulles, enfemble 
les concluions des gens du R.oy, il fut arrê- 
té qu'elles feroient leües , publiées &regi- 
fbées fous les rcftricïions faites à la rece- 
f ption dés precedents Légats Cardinaux: 
<f Ambode » de Boifly, du Ptat, Farnefe, Sa- 
dolet, & S. Georges au voile d’ôr,&lous le* 
fai va n tes, a : fçavoi r: 

Que ledit Légat ne pourra députer Vicai- 
res pour l’exercice de fa Légation, l’execu- 
tera luy; mefme en pcrfonne,& nonper alium ♦ 
Ne pourra proroger le temps donné aux 
Exécuteurs teftameutaires pour l’executioa 
^desTéftament*. 

Ne pourra conférer les premières Dignt- 
tez des Eglifes Cathédrales , pofl Fontifaales* 
i mai ores.. 

J> f X* 
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Neauililes premières Dignitez desHgli- 
fes Collegiales» efquelleseft gardée la forme 
du Chapitre Quia pr opter* 

Ne pourra créer Chanoines fub expeRa- 
thmfuturA prtben/U^ttiamdu eonfentenoent 
des Chapitres. 

Sera tenu de Iaifler à fon partement entre 
les mains d’un des Prefidens ou Conieillers 
deladiteCour, tel qu’il 1 luy fera nommd,Ier 
Regiftres des. expéditions faites durant: fon 
temps. Eol* 6 6 ,8c éy, vol^v 

CHAPITRE IX. 


Du Cardinal de Saint Georges, fout Légat ECetb 

ry ll. e»ifS£, 

L E Cardinal de S. Georges qui avoitefté 
Légat en France , en l’an 1747. revint 
avec le mefme pouvoir en iyyj. mais le re- 
gjftre ne fait aucune mention de fa réception, 
non plus que delà vérification de fes facuU 
tezimaisil paroit parle regiftre du Saraedy 
xj, May ifj3. que les Bulles de fa Légation 
ayant efte leües en prefence du Procureur 
General» lequel auroiteonfenty à la publica- 
tion d’icelles aux modifications faites aupa- 
ravant par la Cour, lür les autres Bulles de- 
nonedesaud’ic CardinaldeS. Georges , Légat 
en France en ip47. la Cour ne voulut pas en 
délibérer, à caufe qu’il n’y avoir aucunes Pa- 
tentes du Roy, ayant fimplement ordonné 
que l’on eu ordonnerait au premier jour, 8t 

que 
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que cependant feroient expédiées Patences 
du Roy contenant permilfion d’ufer par le- 
dit Légat de les pouvoirs en ce Royaume» 
Fol.i$8.vol.f» 

CHAPITRE X, 

9u Cardinal Carafe, Légat foia Henry II, 

L E Roy confiderant que le Cardinal Ca- 
rafFe eftoit Neveu du Pape, & qu'il avoir 
te principal maniement de toutes les affaires,, 
écrivit au Parlement d'aüembler toute la 
Compagnie pour aller au devant deluy,3è 
hiy faire les plus bonnettes offres donc elle 
pourroit s’adviTer , mais la Cour arretta par 
deliberation du Jeody £4. )uin r y ffn toutes 
les Chambres aiïcmbFées , d’écrire 


que fa Gourde Parlement n’eftoit 
alié* en corps au devant d'aucuns Légats du 
Pape& du S. Siégé, ayant feulement accou- 
ft urne de députer bon nombre de Prefident 
&Confeillerspour aller au devant d'eux, b» 
recevoir, recueillir^ offrir comme appartu- 
noit à leurs Dignité*:. ... - V 

En fuite de quoy le Vendredy tf. Juin 
audit an, la Cour après avoir oüy l’Evefqae 
de Chaalons comme le plus ancien Prélat, 
ettant alors à Paris pour ce mandé, Arles t’eus 
du Roy, ordonna par maniéré de proviflon» 
St jufques à ce que le Roy , la Cour oüye, eu 
èut autrement ordonne, que pour Centrée 
dudit Cardinal Carjffe Légat eu Fiance, lies 

« Ascku- 
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Arcbevefques , Eveiques & Prclats fuivant 
que de tout temps avoiteffe garde' Si obferve 
en ce Royaume, marcher oient apres tout Je 
Cierge, & au devant près la perfonne dudit 
Légat , & qu a cet effet l’arreft fercir lignifie 
aufdits Archtvefques, Evefques & Prelars, 
la Cour les admoneftant de garder cét ordre, 
Folify. 56. & 57. vol. 6 . 

Le Roy eferivic en refponfe à la lettre du: 
Parlement, à ce que la Cour regardai à dé- 
puter jufques à 40. ou autre plus grand nom- 
bre d’entr’eux pour fe trouver à féntreedii 
Légat, comme ilefloitaccouftumedéfaire,. 
4 e. forte que la Cour dépura Meilleurs Jac- 
qqes de Lignieres, & Çbtiflophlede Harlày 
Prefîdens, & tous Jes Confedlers tant Lays 

3 ue Clercs de lagrand’Chambre, enfcmble 
ix-huit ou vingt, Confeillers drs Enqutftes. 
pour aller trouver le Légat en l’Hofpiralde 
S. Jacques du Haut-pas en la maniéré accou- 
flumee; voilà ce <jpi paroi t au Rcgrftre, 
peur la forme de.Ja réception de la perfonne 
du. Cardinal Caraffc, Légat du Pape.. 

Quant à. les faculttfc , il paroift que le 
Lundy. il,. Juin 1556. la Cour, toutes lés 
Chambres aflcmblees ordonna apres avoir 
yeu; les Bulles & les Patentes du Roy fur icel- 
les , qu’elles feroien t. leues, publi des & enre- 
giftrdes fous les modifications & limitations 
faites par la Cour aux facultez de la Légation 
du Cardinal de Saint Georges au voile d’or 
ddsje 2.$. Jum 1543. & à celjes du Cardinal 
YcraUe du 16 . Décembre ijj i» & autres, à 
w . la 
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la charge que ledit Cardinal CarafFe Légat 
rtc pourroKdifpenfèr aucuns Religieux Mea- 
dians de tenir Bénéfices, Cures, Paroiflîau* 
ou Vicairies perpétuelles, & que à Ton parte- 
ment il teroic tenu laiffer és mains de Mre, 
Jacques Verjus Confeiller les Regiftres des 
expéditions qu’il fairoit durant fa Légation,. 
EoLîf. vol. 6* _ î 

Neanrmoins ledit Cardinal Légat eftant 
party fins avoir iaifse'fes Regiftres cfs mains 
=Oe Mre. Verjus , non plus que le ieel À 
mains de Mre. Rene' le Febure Confeillers, 
tjuoy qu’il eufteftéordonnéde ce faire, &le 
ProcureurGeneral ayant efléadverty le Mar» 
dy 17. Nov. auditan, que Ludovic Anteno- 
ry Subftiïut du Dataire dudit Légat eftoiti 
Paris, ou a la fuite-du. Roy , & qu’il avoit 
par devers luv Ifedit feel, il prefenta Reqfuç- 
fte à la Coût, à ce que lefdits Regiftres 8 c firèj 
fufïent remis es mains defdits Confeillerf 
pour le b en public & foulagement des Par- 
ties , fur laquelle la Cour ordonna que ccm- 
marrd'ément feroit £»t audit Antenory de 
mettre le feel de ladite Légation e's mains dé 
Mre Rene'' le Febvre Confeiller & Com- 
miflaire député par icelle à la garde dudit 
feel, & ce dans huitaine apres le comman- 
dement Fait, autrement & à faute de ce Faire 
dans ledit temps, & iceluy pafse', permis au? 
dit lç Febvre d’ufer és expéditions concer- 
nants ladite Légation de fon feel , ou autre 
tel comme bon luy fembleroic comme fèel 
emprunté, pour avoir tel effet que eèlnÿtte 

ladite 
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ladite Legation r & qu’aux expéditions qui e*’ 
feroient feelldes, pareille foy y fcroitadiuftdc* 
Fol iio*.& ni. vol. 6, 

CHAPITRE XL 

J) k Cardinal Trivulfe, Légat font Henry TT* 

L E Regiftre de la Cour ne fait aucune 
mention dudit Cardinal Légat» foit pour 
fon entrée, ou pour Ta vérification de (on 
pouvoir, mais feulement d’un different con- 
trefon Data ire, qui obligea la Cour de dé- 
puter devers ledit Legar deux Concilier* de 
la Cour, pour luy faire entendre les plaintes 
qu’il y avoir contre leditDataire 8 c autres Mi- 
aiftres de ia Légation j. car le Mecredy 19. 
Oftobre ijy8. eftant venu en la Chambre le 
Dataire du Cardinal Légat fuirantl’arreft de 
laCour, 8 c ayant allégué' en latiit fes excu- 
fes pour n’eftre venu aux injonctionsà luy 
faites par la Cour, & apres lavoir oüy fur 
les plaintes par luy faices contre aucuns par- 
ticuliers, enfemble le Procureur General en 
preiènee dudit Dataire , la Chambre des 
.Vacations leva les defeufes faites audii 
Dataire d’exercer ledit office 5c eftatdèDa^ 
taire, jufques a ce qu’il eut comparu» 

Sc ordonna que les Parties qui fe plaig- 
noientadminiftreroient tdmoins audit Pro- 
cureur General pour eftre oiiys & examine*: 
par deux CoDieilfers.dc neantmoins commit 
Guillaume Viole 5 c Jean Jacquelbt 

Con- 
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Con leillers pour aller devers ledit Cardinalr 
3 c luy faire entendre les plaintes faites tant 
contre ledit Dataire, qu'autres Mmiftres de G» 
légation , voilà tout ce qui paroit du Cardi- 
aalTtivulfe au Régi dre- 

CHAPITRE XIX 

ÏÏ>u Cardinal de Fetrare, Légat fom Charles I Xi 

* 

L A Légation du Cardinal deFerrare are- 
ceu en France, principaiementà la Cour 
de Parlement plus de contradictions que 
toutes les precedentes , fans que le motif y 
foit efclaircy.ny que la forme tenue en Ton 
entrée paroiilè.car le Jeudy 4,Decemb.i $ 6 1* 
tn procédant toutes IesChambre* ailèmbléec 
k la vérification de lès Bulles Apoftoliqucs.Ia 
Cour ordonna que très- humbles remonftr*. 
ces feroient faites au Roy-Fola&j.v.?. 

Mr. le Preûdent de Thou ayant fait loi» 
rapport du lucres defdites temonftrances le 
Mercredy 17. Décembre enfemble toutes 
les Chambres ademblées dit,qu‘on craignoit 
que fi on ne verifioit les fàcultez de ladite 
légation » que cela pourroit engendrer un 
trouble eatre le Roy & le Pape, & qu’on ne 
luy devoit faire pis qu'aux autres, pour rai. 
fon dequoy on fût en grande difpute au 
Confeil du Roy de ce qui en lèroit fait.ad- 
joûtaot qu’alors dirent députez le Duc de 
Montmorency, & le Sr.dn Mortier, pour al- 
lés devers le Légataire ce que le Parlement* 

croit 
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avoit remonftré au Roy » & c que revenu! 
ayant fait refponfe , la Reyne Mere du Roy 
leur dit qu’elle apprehendoit que ces diffé- 
rends caufaffenc un trouble entre le Pape & 
le Royaume ,& qu’elle defiroit qu’on palTaft 
ladite vérification le mieux qu’on pourroir, 
fur quoy M* le Chancelier défendit très for- 
tement ce que la Cour avoit remonftre, mais 
il ne pût vaincre à caule que la Reyne per- 
fifta » & dit qu’on poinoit mertre dans les 
limitations làns préjudice des Ediffs & des 
Concordats, qu en effet l’apreldinée comme 
ils prirent cong^', la Reyne leur répéta ce 
mot (ans préjudice, ce qui fit direaudtt Sieur 
Prdîdent de Tbou que ce mot effoit donner 
un foufflet fans préjudice de faire maJ«. IoL 
196. & 197. vol. 7. 

^ Enluite dequoy la Courordonnaquelef- 
dites Lettres & Bulles feroienr leiks publi- 
quement & regiftrees es llegiftres d’icelle, 
pour en joi ïr félon les modifïcacionsappo- 
leesaux Légations des Cardinaux d’Amboife 
& Veralle, & à Ii charge que ledit Cardinal 

- Légat neconrreviendroit aux SainrsDecrets,. 
Liberrez de l’Eg ife Gallicane, Si Ordonnan- 
ces du Roy mefme à i’E'litt & Ordonnances 
publiées en la Cour le ^.Septembre dernier 
pour le' regard des préventions., difpenlcs,, 
devo’uts & relidenc es. Fol. v. eod. 

Mais ce fut ne rien faire, carleMardy 
Février enfuivant, 1 . Re&eur de l’Unmr- 
fitc' prelenta Requefte pour eftrereceu Op- 
polaat à la vérification defditesBulles,dont 
** le 
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le Roy advêrty, (à Majefté envoya ordre au 
Parlement de îuy envoyer ladite Re^uefte, 
fur quoy la Cour ordonna qu’elle obeïroit* 
& que l'Original (èroit envoyé eû retenant 
Copie par devers le Greffier, & que la publi- 
cation defdites Bulles feroit différée jufquet 
à Jeudy prochain..... . Fol. 254.. vol. toi. 

La communication de cette Requefte don- 
na heu au Confeil du Roy d’envoyer le M&- 
refchal de Montmorency , Gouverneur de 
Paris devers la Cour, où eftant venulei^. 
Février enfuivant, il apporta une Lettre dik 
Roy qui s’addreflbità luy, par laquelle il luy 
mandoit que le Re&eur de l’Unîverlîté avoit 
cfté induit de prefenter une Requefte gran* 
demenr injurieufe contre les Gens de fô$ 
Confeil Privé & fon Chancelier, ce qui eftoit 
caufe que prévoyant ce qui en pourroitarrii 
ver de trouble, il luy mandoit d’envoyer qùe* 
rir ledit Reâreur demain avant qu*îl allait att 
Palais, & après luy en avoir demandéCopie^ 
luv défendre de la prefenter fur peine de def» 
obeyffance.commeauflidefendreà la Cour 
d’en recevoir aucune de iuy ny d’autre, qui 
fut pour offenser les Gens de ion Confeil & 
de fon Chancelier. Fo 1 . 134. 8t 13?. vol. 7. ’ 

Le Roy ne s’arrefta pas là, il envoya au 
Parlement le .Sieur du Mortier Confei'Icreu 
fon Privé Confeil le Lundy 1 9. Janvier 
Ïf6t. où il dit toutes les Chambres alTem- 
blées que le Cardinal de Ferrare Légat eir 
Francene vouloit accepter la délégation fans 
fçavoir au préalable la volonté du Roy, de 
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la Reyne Mcre, & duRoydeNavarre,que 
le Roy, 8c la Reyne Mere,& le Roy deNavar* 
ie en voyenc les Lettres prelentement,& que 
leur volonté cftoit pour grands refpe£ts que 
ladite Légation fortit à eftet , que leurs Ma» 
jeftez cftoient en efperance que les choies 
pafleroient aprCs la déclaration qui en avoit 
eft<f faite, mais que ce qui eftoitadvenu tou- 
chant l’arreftddu 17 . Décembre dernier, fài- 
foit voir la difficulrcf qu’on y avoit trouvé 
6c que beaucoup de gens du Conieilavoient 
trouve bon que ledit arreftd n’eut eftcpublid. 

Il adjoûta que le Roy defiroiteftre (ans- 
fait, 8c avoir moyen de gratifier ledit Cardi- 
dinal Légat» trouvant fort eftrange fi pour 
chofe importante au Royaume & de peu de 
durc'e, on fait fcrupule, que la Cour ne faffe 
fcrupule de vicier l’Article de l’Ordonnance 
en recevant un Oncle & un Neveu Confeil- 
Iers,à plus forte raifon ayant opinion qu’il ne 
faut eftre religieux en un Article qui touche 
fon Eftat, & rUniverfite de (tin Royaume, 
defîranrqu’on proceda/l à la publication def 
dites fàcultez, à la modification toutesfois 
des Cardinaux d’Amboife & du Prat, 8c fa 
demiere parole fut que Te Roy prioit toute 
cette Compagnie de luy. obéira cela. 

Adjoufta feulement ledit Sieur du Mortier 
qu’il n’y avoit point de plus grande de meil- 
leure prière que de celuy qui a puiflânee de 
commander Loi. xii. & m, vol. 7* 

Surquoyla Cour fe leva. 

P I N. 
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AU NOM DE D T EU. ‘ 

Articles du Trautd fait k Pile entre . 
noftre tres-Saiat Pere le Pape 
Albxandri VU. 

Mi très Haus t tre*Mx ctüent tru-Putf- 
fine» Prince LovrtXIV. du nom, par 
- U grâce Je Dieu %oy Tret ChreJiten, Je 
France & de Navarre 

fa t tres-Muftre & tres-Reverend Prélat Ce- 
far Rafponi Référendaire de l'une & de' 
l'autre Signature, Secrétaire de la Confulte». 

& Plénipotentiaire de fa Sainteté. 

Mt tris Illuftr» fr très- Reverend Prélat 
Loüude BcurUmont Auditeur de Roti%' 
Confeiïïer du Roy en Jet C onfeils d Ejiat, & 
Pleuvotent aire de fa Majefit, 

E deteftable attentat com- p reurnkt ^ 
mu dans Rome par les 
fôldats Corfes le îo. jour 
d'Aoult 166 Z. contre Mon- 
fieur le Duc de Crequi, 

Ambaffadeur extraordinaire du Roy 

Trc*-Cltfcftien>ayantdonne 4 fa Majefte* 

ua 
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uo jufte fujet de dépLifir, & causé à fa 
Sainteté une tres-i'rve douleur : Sadite 
Sainteté, comme un bon Perejalouxde 
l’honneur de lesenfans. délirant reparer 
entièrement une lelfeinjure faite au Fils 
aifné de i’Eglife en la perfonne de <on 
AmbaiTadeur,? afin.. d’entretenir dtlon 
cofté, ainfi que fa Majefté du lien , une 
parfaite correfpondance* &de ptevenir 
tous les maux que la Chreftienté pour- 
roit fouffrir des fuites de cet accident; a 
donné à Mr.Rafponï plein pouvoir & fa- 
culté entière de convenir avec le Pléni- 
potentiaire dti Roy Tres-Chreftien dô 
fatisfadions deucs a fa Majelïé pour un fî 
grand outrage. Kr comme ledit Sieur de 
B uirîe.ïmot fe trouve muny d’un pareil 
plein pouvoir de (a Majeiiépour traitter 
à mefmes fins , lesdits Plenipotentiaiies 
après la communication reipedive de 
leurs pouvoirs, dont il» fonr demeurez 
contenî.onr ajufté, conclut arreftd le* 
Articles qui fuivènr. 

» • **' * ' ' 1 ‘ * % • V ' — * • 4 * * « * 

ARTICLE I. 

S \ Sainteté pour faire paroiftre à (k 
vlaiede'rres Cbrefhenefon affedion 
paternelle, St en confideration de ce qtit 
1er a ftipulé 8c eftably parle prêtent Trait* 
té.tmmediatement après la fignature d’i- 
celuy par deliberation 8c du confente- 
ment du facrc' College-deûncamererai 

c’eft 
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c’eft à dire, révoquera tic annullera i’in- 
«ameration des Eftats de Caftro tic de 
Ronciglione, 8c de toutes leurs annexes, 
appartenances tic dépendances, & accor- 
dera ê mefme temps A Mr.Ie Duc de Par-, 
me un delay de huit années, conf >rme- 
I mentàceiuy qui luy fut accorde par le 
Contrad palTc entre la ReverëJe Cliam- 
I bre Apoftolique tic luy, dans lequel terme 
i il pourra retirer & rachepter lesdits E-, 
ftats,en rendant tic payant efp< élivemenc 
Un million fix cens vingt- neuf mille fept 
cens cinquante efeus qui font detis à la 
Chambre Apoftolique fuivant leditCon- 
trad; & en outre pour complaire au Roy 
donnera audit Sieur Duc la faculté de fai- 
re ce rachapf, tic de rendre ladite fomme 
en deux differens payemensrEn telle for- 
te qu’en ayant fait un, la moitié defdits 
Eftats fera tenue pour rachept<'e,& qu'il 
en pourra prendre pofT ffi 'n& en jouir 
librement : l’autre moiue'demeurantau 
pouyoir de la Chambre A poftolique iufi*. 
quesau payement du furplus. Et afin que 
ladivifion qui le doit faire desdits Eftats 
en deux portions dgales foit execurce au 
pluftot » dans deux mois à compter du 
jour de la ratification du prefènt Traittc, 
les parties conviendront d’Experrs pour 
faire partage de gtd à grc' , tic déclarer 
les appartenances tic annexes de chaque 
portion , (aidant au choix dudit Sieur 
[ Duc de rachepter la part qui luy plaira j & 
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fi les Experts ne s accordoient pas dans 
dxmois apres leuréleébon, en ce cas ou 
ledit Sieur Duc pourra luy mefme régler 
le partage defdits Eftats en deux portions 
égales» lequel eftant ainfï fait» il appar- 
tiendra à la Chambre de prefcriie audit 
Sieur Duc la portion qu’il devra rachep- 
ter la premîere.en payant la moitié de la- 
dite fomme, l’autie portion demeurant 
au pouvoir de la Cnambre, jufqu’à ce 
qu’il ait payélefurplus de ladite fomme 
dans le terme à luy accordé} Ou bien le- 
dit Sieur Duc ne voulant pas faire Iny- 
mefme ce partage ny accepter cette off- 
re, la Chambre en ce cas fera les deux 
parts,&tUèraloifible audit Sieur Duc de 
choifir celle desdeux qu’il voudra rachet- 
ter la première, & il fera tenu de déclarer 
dans deux ans s’il entend faire ledit parta- 
ge ou le laide r faire par la Chambre. 

CmêÊthiû. Sa Sainteté pareillement en faveur de 
fa Majefté,& en condderation & pour re- 
compenie des Vallées de Comacchio# 
de toute autre prétention & raifon que 
Mr. le Duc de Modene,& la Maifon d’Eft 
pourroit avoir contre la Chambre Apo- 
ftolique,en quelque maniéré que ce puif* 
fe cftre , prendra fur'foy le Mont d’Eft, 
montant à trois cens mille efous ou envi- 
ion, avec toutes les commoditez & in* 
commoditez qu'il y à pour l'extioftioa 
du mcfmc Moût, çnfcmble les arrerages 
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écheus & non payez, montans à peu pre's 
àlaTomme de cinquante mille efcus. <5c 
donnerade plus audit Sieur Duc quaran- 
te mille efcus comptans, ou bien un Pa- 
lais dans Rome de pareille valeur, au 
choix de fa Sainteté,& à la latisfa&ion du- 
ditSr 4 Duc;àla charge & condition nean- 
moins.que toutes les raifons & préten- 
tions tant dudit 5r, Duc contre laChain- 
bre,foit en vertu auiideicommis, & de la 
primogeniture.ou de quelque autre chef, 
nature, qualité' & condition que ce puifle 
eftre.que la Chambre contre ledit Duc, 
de quelque nature, qualité & condition 
qu’elles (oient, demeureront efteintes de 
part & d’autre au moyen du prefent 
Traitté, lequel lefdites parties, ny leurs 
heritiers & fuccefleurs refpe&ivcment» 
ne pourront jamais retra&er ny débattre 
fous quelque pretexte que ce foie; 3c qu’ii 
en lera pafle? un A&e public par Mada- 
me la Duchefie de Moaene 6c autres T u- 
teurs légitimés dudit SieurDuc, avec les 
cîaufes& (olemnitez neceflaires, mefme 
pour la feureté de la primogeniture ou , 
d autres obligations ordonnées par les 
predeceHeurs dudit Sieur Duc,& avec 
promeife de le faire ratifier à fou Altefle, 
aufli-toft qu’il feraen âge légitimé de le 
feire, attendant quoy fa Majefté a agréa- 
ble de donner parole que tout cela s’exé- 
cutera pour rendre l’accommodement 
contenu au prçfcat article perpétuel de ' 
inviolable# El 
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Et pour complaire encore davantage 
à fa Majefte, fa Sainteté' accordera audit 
Sieur Duc & à (es fuccefleurs à perpétuité* 
les droits de Patronage de 1’ Abbaye délia 
Pompofa & délia Pieve del Bondeno» 
avec pouvoir d’y prefënter librement» 
quand mefmes elles viendroient à vac- 
quer tn Curia: Comme aufii avec decret 
qu'elles ne foient pas comprimes fous les 
réglés de Chancelerie, ny fujetesàaucu* 
nés refervesApoftoliques,& que cette cô* 
ceffiodefdits droitsde Patronage ait tou* 
tes les mefmes prérogatives que s’ils pro- 
cedoient de dotation, ere&ion ou fondai 
lion: fa Saiutete'detogant pour cet effet 
à toutes les conformions , privilèges & 
couftumesqu’ily pourroit avoir aucon* 
traire, 9c à toutes les dérogatoires des de* 
rogatoires, de quoy il fera expedid un 
Bref en bonne & de üe forme. Déclarant 
en outre fa Sainteté que ny elle,ny fes 
fuccefleurs au Pontificat, pour quelque 
caufe que ce foit ne pourront jamais con- 
trevenir au prefent T raitte j ledit Sr.Duc 
déclarant le mefme pour luy,(es heritiers» 
9c fuccefleurs. 


Mr. le Cardinal Cbigi ira en qualité de 
Legaten France, & dansla première au- 
dience qu’il aura de fa Majefte, il luydira 
CD propres termes ce qui s’enfuit. 

SIRE , Sa Sainteté a reffenti avec une 
Ires-grande doutent» Us malheureux accident 


III. 
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font Arrivez, & les fujets de méconten- 
tement que V. Majefté en a eus, luy ont causé 
le plus fenfiùle àéplaifir quelle fuR capable 
de recevrir, l'affeurant que ce ria jamais eRe 
la pensée ny l’ intention de fa Sainteté , que K 
MajeRé fuR offensée, ny Mr. le Duc de Cre- 
quy fon Ambxffadeur 5 fadite Sainteté défi* 
tant qu'a l'advenir il y ait départ & d'au- 
tre la bonne & fncerecorrejpondencequiy a 
toufwurs télé. En mon particulier j'atteRe à 
y. MajeRé avec le plue profond rejfeil qui 
m eR potfible la joye que j'ay de me voir cette 
entrée ouverte four faire connoiRre à V.M. 
par les pieu foumijes & finceres aidions de 
mon obeyffance, quelle eR la vénération que 
j'ay & toute ma maifon au ff, pour le glorieux 
nom de V . MajeRé avec quelle fidelité & çe- 
le je profeffe toutes les plus véritables loix de 
fervitude à la Royale perfonne & maifon de 
y. MajeRé , combien les arcidens arrivera 
Rome ont eRé éloigne ^ de nos fentimens, & 
avec quelle amere douleur j'ay appris que 
moy & ma maifon ayons eflé en cela charge^ 
d'imputations finiRres » & bien éloignées de 
cette reverence dévotion que nous profef- 

fons, & que nous aurons touficurs un parti- 
culier dejir <& ambition d- proftfftr envers 
V. MajeRé. Au contraire fi moy ou noRre 
maifon avions eu la moindre part dans C at- 
tentat du 10. AouR , nous notes jugerions 
nous-mefme indignes du pardon que nous en 
aurions voulu ér deu demander à V. M. la 
ftipp liant cependant de croire que cesparoles- 
*) & ces fentimens font exprtmtÿar un cœur 

E très- 
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très -jtncere , & porté auj/t - bien que tous ceux de rnst 
rnaijm , a avoir a jamais une vénération (i«gtUtere & 
parfaite dévotion pour V. M. , 

I V. 

Cardinal Le Cardinal Impérial ayant fuppliéle 
Impérial. ^ 0 Y de k vouloir admettre à porter eu 
perfonae à S. M. festres-bumbles juftifi- 
cations, il y fatisfera au pluftoft; S. M,. 
ayant à prefent agréable qu’il ie fafle. 

v. 

Cardinal Sa Sainteté en faveur de fa Majefté,per« 
Mald*. mettra maintenant à Mr.le Cardinal Mal- 
cbini. dachinideretournerà Rome pour yjouïr 
à l’advenir de toutes les prerogativesde 
ù dignité.& exercer les fondions du Car- 
dinalat, làns qu’il puifleeftre inquiété ny 
, motefté pour raifon d’aucun préjudice 
qu’il euft encouru pour eftre forty de l’E- 
lUt Ecdefiaftique , conformement à ce 
que fa Majefté luy avoir fait connoiftre 
eftre fon intention ; furquoy il luy fera ex- 
pédié un Bref pour plus, grande feurete 
füivant le defir de fa Majefte,& il fera rein, 
tegré dans fes biens en cas qu’il euft fouf- 
.fert quelque perte à caufe de fadite fortiç 
hors de l’Éftat Ecdefîaftique. 

VI. 

D.Ma- Le Seigneur Dom Mario déclarera par 
ri«. eferit en foy de Cavalier, qu’il n’a eu au- 
cune part à tout ce qui s*eft pafsé dans 
Rome le 10, jour d’Aouft 1661. Et cet 
écrit fera accompagne' d’un Bref de Si 
Sainteté , ou elle tefmoignera que ledit 
Sieur DomMario eft veritablementin- 
nocent de tout ce qui s’eft fait ledit jour, 
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Ec pour montrer d’autant mieux le défie 
-qu’a Sa Sainteté de faire toutes leschofes 
•qui pourront contenter Sa Majefte', elle 
ordonnera audit Sieur Dom Mario de (e 
tenir hors de Rome.juiqu’à ce que ledit 
Seur Cardinal Chigi air efte'veu de SaMa- 
luy ait prefenréfes exeufes aunom 
de route fa maifon. 

VIL 

Le Seigneur Dom Auguftin ira au de- D : Le- 
vant de Monfieur ï Ambafladeur à S. 'ftim. 
Quirico s’il vientpar la Tofcane,&à Ci- 
vitavecchia s’il vient par mer , & à Narni, 
fi c’eft par la Romagne ou la Lombardie-;: 

& luy témoignera en mefme temps le 
defplaifir de fa Sainteté,pour l’accident ar- 
rivéle zo.d’Aouft. 

VIII* ^ 

Le jour que Madame l’Ambaffàdrice p ’ tt,ce JT e 
arrivera à Rome, la Signora Donna Bere- ame J s * 
nice ou Madame la Princefle Farnelè ira 
au devant de ladite Dame Ambafladricc 
jufqu’à Pontemolle, & luy témoignera 
lextre'me delplaifîr qu’elle a , & tous ceux 
de fa maifon aufli, de l’accident du zo* 
d’Aouft, & la joye qu’elle re fient dure-’ 
tour de fon Excellence* 

IX, * * 

Sa Sainteté ordonnera d’une manie- Seurüi 
re precife ôf efficace à fes Miniftres Ac des ^ m - 
porter i l’ Ambafladeur de fa Majefté b ^ a ' 
le refpeft qui eft deu à celuy qüi re- TU 
pr^fiyite la perfonne d’un fi grand Roy, 

E z Fils 


j ■ 


# 
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Fils Aifnede l’Eglife , tant aym é,Ôc efti- 
, md de fa Sainteté. 

X. 

DucCtJi- $ a Sainteté > en confédération de fa 
rini. Majefle, fera ca(Ter& annuler toutes les 
procedures qui ontefte faites contre Mr. 
Je Duc Cefarini , fans qu’il en puifTe eftie 
inquietd aucunement à 1 advenir. Quant 
aux dommages que les Miniftres de fa 
Sainteté' peuvent luy avoirfaits. Elle or- 
donnera qu'ils feront réparez dans qua- 
tre mois âpre» la ratification du prefent 
T raitte' , félon l’eftimation convenable de 
jufte qui en fera faite, 

XI. * 

t armt Tous Decrets St autres aflesqui poor- 

ftomaifu. roient avoir eftd faits en confeqùence de 
l'accident du 10 . d’Aouft contre tous les 
Barons Romains , 6c contre quelques au- 
tres perfonnesde quelque nation de con- 
dition qu’elles foientt feront caffezde an- 
nuliez» fans qu’ils en puifïent à l’advenir 
recevoir aucun préjudice , ny en eftre in- 
quiétez , ny recherchez fous quelque pré- 
texte que ce puifte eftre , e n fuite dudit ac- 
cident, 

XII. 

:«rfis & Toute la Nation Corfe fera deelarefe 
U rÿd. incapable à jamais de fervir , non feule- 
ment dans Rome , mais aufti dans tout 
l'Eftat Ecclcfiaftique » Sc le-'Barigef de 
Rome fera privé de fa charge , ôc chaf- 

XIII, 


* \ 
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U fera eslevé une Piramide à Rome J? 
vis à vis l’ancien Corps de garde des 
Corfes, avec une infcription dans les ter- 
mes concertez , qui contiendra en fub- 
ftance le Decret rendu contre la Nation 
Corfe. 

XIV. . . 

Le Roy Tres-Chreftien immédiate- u i ntm 
ment après que le Légat aura elle veu de # 
là Majefté , remettra le Pape & le S. Siégé 
Apoftoliqueen poflelfion'de la ville d’A- 
vignon , & du Comtat Venaiflln , avec 
toutes leurs appartenances & dépendan- 
ces, & fera cafter & annuler toiif A&e* 

& Arrefts, & toutce quia efté fait par le 
Parlemenrd’Aix-, touchant cette affaire, 
fàifant lever tousobftacles. afin que le S. 

Siégé Apoftolique en puiiTe jeiiir com- 
me auparavant. 

Leshabicans delà ville d’Avignon ,& 
du Comtat Venaiflîn , de quelque eftat» 
qualité , condition, & fexe qu’ils foient, 
tant Ecclefiaftiques que Laies > Nobles ou 
Roturiers > fans exception d’aucune per- 
fonnequi foie originaire de ladite Ville 
oududifComrat, ou qui s’y foit domici- 
lié, ou qui y poflede des biens, meubles 
ou immeubies, féodaux ou allodiaux. ions 
quelque pretexre que ce foit ne pourront 
eftre inquitez. pourfuivis ne recherchez 
d’aucune chcfe arrivée en ladite Ville & 
audit Comtat depuis le i q. d’Aouft 1 66z. 

t 3 jufqu’au 


• * 
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jufqu’au jour que le Roy Ties-Chreftien 
remettra le Pape & le S. Siégé en poflef- 
fion de ladite Ville & Comtat. 

Lefdits Habitans jouiront d’une plei- 
ne , paifible & tranquille feureté en vertu 
& par le bénéfice duprefentTraittéj Et fa 
Sainteté donnera de bonne foy , fansre- 
fèrve aucune , ny tacite ny expreffe, tous 
les Ordres, Edi&s, Déclarations & affeu- 
rances qui feront defirées par fa Majefté, 
afin que les Habitans d’Avignon , & de 
tout ledit Comtat directement ou indire- 
ctement, rirtuellement ouexpreflemeot 
comprifes fous les claufes appofées au 
commencement du prefent Article, tant 
de la Ville d'Avignon & des autres Villes 
dudit Comtat, que des Communautez, 
Bourgs , Chafteaux, & autres lieux fubal- 
* tern es de l’eftenduëd’iceluy, nepuiflent 
recevoir aucun trouble, peine, ny con- 
damnation des Officiers de fa Sainteté, 
foit en Jugement ou dehors, ny en leurs 
biens, ny en leurs perfonnes, en haine, 
reflentimentv ou vengeance de tout ce 

3 ui sert fait & pafféen ladite Ville & au- 
it Comtat en confequence de l’affaire 
arrivée dans Rome le io. d’Ao*uft 1662. 
Et pour l’execution de toutes les claufes 
exprimées cy-deffus, fa Saintetddonnera 
Iefdites expéditions en la meilleure for- 
me & la plus authentique quefaMajefté 
Très - Chreftienne eftimera neceflaire 
pour la ieurete & indemnité des Habi- 
tans 
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tins d'Avignon, & de tout ledit Comtat» 
comme ileftditcy deflus. 

Et fa Sainteté confîderant qu’il n’y a 
qu’un Juge en Avignon , & un autre 
pour tout le Comtat, leur donnera des 
Afiefleurs, afin qu’à l’advenir.la Juftice 
y loitmieuxadminiftrée. 


XV, 

Lefdits Plénipotentiaires ayant suffi VtcLtr* 
fait reflexion que l’intention dé fa Maje- non. 
ftéTres - Chreftiennea rouffours efte'qiitf 
la deflncameration de Caftroavecïacon- 
ceffion du nouveau delay fervift deprè-r 
liminaire à tout accommodement qui 
pourroit eftre fait , & que pareillement 
en ce Traiticde Pife l’intention de fadite 


Majefte' cft de remettre fc Pape & le Paint 
Sitge en pûflHIîoo de la Ville d’Avignon 
&du Comtat Venaiffin: Déclarent pour 
plus grand e'clairciflement des cnofes 
fufdites qu’ils font convenus entr’eux, 
que la deflncameration de Caftroavecla 
conceffiondu nouveau delay fe devra ef- 
fectuer en la forme ftipulée & accordée 
au premier Article, avant l’efchange & 
remife réciproque des tarifications j & 
refpeCtivement auffi le Roy Très Ch re- 
ftien remettra Je Pape & le S. Siégé Apo- 
ftolique en pofleffion de la Ville d’Avig- 
non 8c du Comtat Venaiffin en la forme 
. arreftée par l’Article quatprxiefme , im- 
médiatement après que le Légat auraeu 
. audience de fa Maieftd. f . 

* r? * A’- t .r 


; 



i 
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Lefdits plénipotentiaires ont promis 
& promettent en vertu de leurs Commit 
fions & plenis pouvoirs, (la copie delà 
quels fera mile enfuite du prelent Trait- 
té J que tant fa Sainteté & le S. Siege,que 
fa Majefté Très Chreftienne «exécute- 
ront pleinement & là ns acune contra- 
vention directe ny indire&e le prefent 
T raitte , de en entretiendront à per petui. 
jté réellement & de bonne foy toutes les 
Vréooventions | que tous les Points, &Ar- 
Sticles accordez & arreftez entr’eux Ple- 
‘•nipotentiaires feront fans aucune modi- 
fication , diminution 8c reformation, pu- 
rement de Amplement acceptez, confir- 
mez & ratifiez réciproquement par (a 
Sainteté , & par fa Majefté Très- Chre- 
ftienne ; 8c que leurs Lettres de ratifica- 
tion ( dans lelquelles le prefent Traitté 
fera inféré mot pour mot) feront expé- 
diées en la forme la plus authentique 8c 
la meilleure : C’eft à fçavoir par là Sain- 
teté dans le terme de dix jours, & par là 
Majefté Tres-Chreftienne dans le terme 
de trente jours après la fignature du pre- 
. fent Traitté, Ôc pluftoft s’il eftpolïible; 
lelquelles ratifications feront échangées 
de part 8c d'autre dans ledit efpace de 
trente jours. En foy de quoy lefdits Plé- 
nipotentiaires ont ligné le prefent Trait- 
té, 8c y qntfaitappoferle Cachet de leurs 
Armes, à Pile le %%, de Février 1 * 64 . 

Signé, Cisar KaspoNI Pleni- 

P©ten- 
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potentiaire Apoftolique. Lovys de 
B'O urlemont Plénipotentiaire du 
Roy Très- Chreftien. 

COPIE 

Vu Bref de plein pouvoir de fa Sainteté 


Alexandre Papi VII. 

t-‘ TOftre Fils bien aymé, Salut & Be- 
J/N|nedi&ion Apoftolique. Nous a- 
vons amplement fait connoiftre par not 
autres Lettres , & Rome quieft laMere 
& la Patrie commune de toutes les Na- 
tions , çft tefmoin des fentimens que 
nous eufmes quand nous apprifmes l’ac- 
cident deteftable qui arriva le ao. du mois 
d’ Aouft de 1 ’ annee 1 66t. entre la famille 
delà noble perfonne de celuy quieftoit 
alors Ambaffadeur auprès de Nous, &le 
feint Siégé , pour noftre tres-cber Fils en 
Tesus-Christ Louis Très Cbreftien 
Roy de France 3 & de ce qu’en fuite nous 
commandafmes, & qui fut en effet exé- 
cuté par la voye mefme de la Juftice, 
pour prendre la vengeance & punir un 
fait fi atroce. Il eft encore de la connoif- 
fance parfaite non feulement de Dieu 
qui voit le fond des coeurs, maisauilide 
tous les Fidelles de Jésus Christ & des 
Princes Catholiques qui font les princi- 
paux enfans de l’Eglife , quels ont efte 
nos foins & defirs en çonfideration de la 

digni- 
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dignité Royale , d ’arrefter & d’àppaifer 
tout à fait les mouvemens que femblable 
aftion avoir fait naiftre, Aquoy travail- 
lants continuellement avec une ardeur 
qui s’augmente de jour en jour, afin que 
nous puions fidellement & avec ufure 
de grâce , conferver en tranquillité' & re- 
mettre à l’Autheur de la véritable paix 
qui nous a aymé jufqu’àla fin , & le trou- 
peau qu’il a commis à noftre garde j nous 
avons appris avec beaucoup dejoyece 
que nos bien- aymez Fils les Miniftrcs des 
Princes Catholiques , dont nous fomraes 
obligez de Ioüer Iezele & la pietc?, ont 
traitte fur ces chofes à Paris, pour la con- 
servation du repos public j afin que toute 
forte d’apprehenfîon de troubles eftant 
difîipde , une véritable Paix régné dans la 
-JRepublique Chreftienne , & que noftre 
temps joüifle d’une heureufe concorde: 
C'eft pourquoy ayant veu la promette par 
eferit qu’ils ont faite , par laquelle ils ref- 
poodenten leur nom «qu’on donnera iey 
toute la fatisfatHon convenable fur les 
différend* des Vallées de Comacchio & 
du Duché de Caftro , & que l’amour que 
nous avons toujours eu pour ce qui eft 
équitable & jufte , nous rendra facile à 
accorder ce que la Juftice nous çonfeil- 
Jera , & que les droites réglés de la con- 
fcience oous permettront. Nous qui dé- 
lirons paflïonnement que toutes chofes 
general & en particulier loieat paci- 
•î • ‘ ficcs 
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fiées pour le bien commun & la tranquil- 
lité publique, & qui voulons autant qu*il 
eft en noftre pouvoir , iatisfaire à t’effi- 
Cace interpofition de noftre très- cher Fils 
le Roy très Chreftien, pour laquelle nous 
avons tres-grande confideration : Par no- 
ftre propre mouvement , de noftre cer- 
taine fcience & meure deliberation , 8c 

Î >ar la plénitude de la puiflance Apofto- 
ique,nous confiant entièrement en vo- 
ftre fidélité , prudence , & grande capacitd 
aux affaires , nous vous nommons & dé- 
putons noftre Plénipotentiaire & du Paint 
Siégé Apoftoliq,ue,pour propoier , trait- 
ter , & deiiemeot conclure , comme nous 
avons dd-jà dit, tout ce que deftus , & 
toutes les autres choies qui en quelque 
forte & maniéré & par quelque occafiïm f 

que ce foit regardent ledit accident ; 8c t 

par la teneur des perfentes , nous vous 
donnons & accordons une pleine & am- 
ple faculcd &puiftancede pouvoir libre- 
ment & légitimement tant à noftre nom 
que dudit S. Siégé , négocier, traitter& 
conclure , toutes & chacune des choies 
fufdites , avec lefdits Mimftres du Roy 
Très- Chreftien & des Princes Catholi- 
ques, 8c avec le Roy meime & tous au- 
tres; & de promettre de noftre part & du- J 

dit S. Siégé une perpétuelle & invincible 
obfervation de toutes les choies que vous 
aurez conclues de faire & accomplir , rou- 
tes & chacunes les fuidites choies, pou r& 

tou- f 
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touchant ce que deflus; fans en excepter 
aucune.encore qu elles fuftent telles qu’il 
fuft befoin d’en faire une exprefle men* 
x lion ; de nous obliger & ledit S. Siégé eu 
la meilleure forme & plus valable ma- 
niéré à les accomplir & obferver , & à fai- 
re ou faire faire, & foufcriretoutes fortes 
-de traittez & d’mftruments neceffaires 
& convenables en quelque façon que ce 
foie. Ordonnons que tout ce que vous 
avez fait , trairté , convenu , & foulcrie, 
en vertu de ces prefentes , fort valable, 
ferme & efficace , le ratifions 8c avons 

f >our agréable , 8c nous obligeons avec 
edit S. Siégé à fon obfervation perpé- 
tuelle, comme s’il avoit efté fait, traitté, 
promis , conclu 8c loufcrit perfonnelle» 
ment par nous mefmesï voulant qu’ainfi 
8c non autrement que comme il a efté 
dit,foit juge' 8c dtfiny par toute forte de 
Juges ordinaires 8c délégué* , mefme par 
les Auditeurs des Caufcs du Pala s Apo- 
ftohque,les Cardinaux de la fainteEgli. 
fe Romaine , Légats mefme de Latert , 
nous-mefmes & nos fucceffeurs, & ledit 
S.Si< ge , 8c tout autre , quelque puiflance 
qu’ils exercent maintenant , leur inter- 
difantàtous & à chacun d’eux la faculté 
"& l’authorité d’en juger & interpréter 
autrement, déclarant nul& commapar 
attentat tout ce qu autrement aura efté 
fair fur ces chofes par quelqu’un deux 
de quelque authorjte qu’il foit , fdem- 

ment 
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mène ou par ignorance , non obftant le* 
Conciles Apoftoliques & Univerfàux & , 
Provinciaux & Synodaux , les Edi&s & 
Decrets Generaux & Particuliers , les 
Conftitutions & Ordonnances & autres 
chofes contraires. Donne'àRomeàjàmt 
Pierre, fous le (eau de l’AnneajMÎu Pet 
cheur le xfrMatr 155 $. &de noftre Ponti- 
ficat le S, 

COPIE. 

De Lettre du Pape à Monfeigntur RaJ]>oni. 

S Eigneur Cefàr Rafponi , vous ayant 
donne par noftre Bref, en date du 13. 
Mars 1663. plein pouvoir & autorité' de 
trairter & conclure avec la Majeftc du 
• Roy de France, autres Princes, & leurs 
Miniftres, l’aiuftemenc de tous les diffé- 
rends , meus tant à caufe de l'accident * 
notoire , arrivé le 2.0. du mois d’Aouft 
I661. que pour les prétentions des Ducs 
de Modene & de Parme contre noftre 
Chambre Apoftolique. Et ayant en ver- 
tu dudit pouvoir , traitté au Pont de 
Beauvoifin avec le DucdeCrequy, Am. 
baftedeur de fa Majeftd & avec d’autres 
Miniftres de Princes fur plufieurs & di- 
vers points, & particulièrement fur les 
prétentions defdits Ducs * s iàns avoir 
rien conclu: comme vous devez repren- 
dre avec le Seigneur dcBouilemont, en 

cas 
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cas qu’il foit muny d’un pouvoir fufti** 
fant de fadice Majefté , la mefme nego- 
tiation , & la conclure particulièrement 
fur le nouveau delay que ledit Roy déli- 
re que nous accordions au fîifdit Duc de 
Parme, de racheter le Duché de Caftro» 

& l’Eftat de Ronciglione, en la maniéré 
que nous vous avons fait connoiftre; 
C’eft pourquoy de noftre propre mouve- 
ment, certaine fcience & pleine puiftan- 
ce , nous vous confirmons le meQne 
pouvoir, comme nous vous Pavions ac- 
cordé par le fufdft Bref : & vous le don- 
nons de nouveau en la mefme forme 8c 
maniéré contenües dans ledit Bref que 
nous tenons icy pour exprimées, com- 
me fi elles y eftoient tranferites de mot 
à mot i mefme que nous amplifions en 
promettant en faveur de fa Majefté, d'ac- 
corder uu nouveau delay audit Doc de 
Parme, de faire le rachat defditsDuchez 
& Eftat aux conditions qui y font conte- 
nües. Voulant & ordonnant quelespre- 
fentes foient valides & fufïîfantes avec 
noftre fignaturej & que ce que vous trai- 
terez & conclurez en vertu defditespre- 
fentes ait fon p^ein & entier effet, non- 
obftant toutes Bulles & Conftitutions 
Apoftoliques , & toutes chofes à ce con- 
traires , aufquelles comme fi elles eftoient 
icy exprimées , nous dérogeons pour 
cette fois feulement. Donné en noftre 
Palais Apoftofiquc de Morne- Cavallo.k 

x. Fe* 

• I 
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Z. Février 1664. Signé % Alexander. 
Papa VII. 

POUVOIR 

* 

Du Roy à Monjieur de Rourlemont , 

L E Roy voulant ne rien obmettrede 
ce qui peut eftre en Ton pouvoir, pour 
conferver la Paix dans l’Italie, & donner 
auiTi des preuves évidentes à toute- la 
Chreftienté » que dans les apprefts de 
guerre que l'a Majefté Fait, elle ne fepro- 
pofe d’autre but que d’obtenir plus faci- 
lement à Rome une fatisfattion conve- 
nable & proportionnée à la qualité de 
l’ofFenfe qu’elle y receutlexo. Aouft de 
l’année 1 661. par la Milice Corfe, en la 
perfonne du Sieur Duc de Crequy fou 
Ambafladeur extraordinaire prés de no- 
lire S, Pere le Pape; Sadite Majefté le 
confiant entièrement en la capacité, zé- 
lé & fidelité du Sieur de Bourlemont 
Auditeur de Rote, luy a donné & don- 
ne plein pouvoir & autorité jufqu’au if. 
du Mois de Février prochain inclufive- 
ment pour en fon nom traitter avec telle 
perfonne que fa Sainteté «voudra nom- 
mer & munir de pouvoir fuffifant, & 
convenir des conditions de ladite fijtis- 
fa&ion, en conclure 6c ligner le traicté : 
promettant fadite Majefté, en foy 8c 
parole de Roy , d’ayoir pour agréable, 

tenir 
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______ — _ , ; 

tenir ferme &ftablecout ce qui lera con- 
clu & arrefte en cetre affaire par ledit 
Sieur de Bourlemont, jufqu’au jour if. 
Février prochain incluiivement > d’en 
fournir la ratification en la maniéré de 
au temps qu'il fera convenu. En foy de 
quoy fa Majeftc'a ligne' la prefente de fa 
main , 8c à icelle fait appoièr le feel de 
fûn fecrer. Fait à Paris le 6. Januer mil 
(îx cent foixante quatre. Signée L o v i s \ 
Et plus bas de li on Ne. 


FIN. 
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